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HISTOIRE 



L'ELECTRICITE 



QUATRIEME PARTIE, 

Des chofes qui Jeroient à déjirer 
dans la fcience de l'Electricité ^ 
Ç? des notions propres à Vèten* 
dre de plus en plus. 



SECTION I. 



Obfetvations générales fur feeai prçftnt 

de f Electricité. 

Je me flatte d'avoir fuffifammenc 
Remontré dans le cours de cette Hik 
Tom. III* A 
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toire , les progrès réels qu'on a faits 
jufqu'ici dans 1 Eleétricité : & je penfe 
que cette partie de l'Ouvrage fera 
voir évidemment qu'il refte encore 
beaucoup de chofes à découvrir. Ceux 
qui croient qu'on n'a encore rien fait 
d'important dans la Philolophie Na- 
turelle , ou qu'on n'a avancé que fort 
lentement depuis le temps de New- 
ton, n'ont qu'à lire 1 Hiftoire précé- 
dente , & ils feront convaincus qu'on 
a déjà découvert beaucoup de chofes, 
& que les progrès qu'on a faits dans 
ce genre de connoiflance , au lieu 
d'avoir été lents , ont été exordinai- 
rement rapides. C'eft pour animer le 
zélé des Phyficiens à iuivre ces pro- 
grès , &r en même temps pour les fa- 
ciliter en quelque forte que nous 
avons projet té d'écrire ce Traité , & 
particulièrement cette quatrième Par- 
tie. Quand un voyageur croit être 
proche de la fin de ion voyage , il 
ne fe foucie plus de faire diligence ; 
penfant que fans fe donner tant de 
peine , il feta bientôt parvenu à fon 
but; au lieu que s'il croit que, quel- 
que chemin* qu'il ait déjà fait , il en 

a. encore beaucoup à faire, ;il con^ 

» 
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tinue fa marche ou même laccé- 
lere. 

La^principale raifon pour laquelle 
tant de perfonnes ingçnieu fes font 
arrivées fi vite à leur Nec plus ultra , 
dans les découvertes Philosophiques , 
a, été évidemment leur attacnement à, 
des théories favorites, qu'ils croyoient 
propres à expliquer tous les phéno- 
mènes qu'on avoit obfcrvés , &c cepx 
qu'on pourroit obferver par la fuite. 
Croyant donc avoir atteint le princi- 
pal objet de la feience \ & en avoir 
découvert les piftmiers principes & 
les plus généraux , ils ont imaginé 
Qu'il n'y avoit plus rien qui fût digne 
ae leur remarque ; regardant comme 
au-delfous de leur génie , de paffer 
leur temps à diverfifier les effets , 
quand il n'y avoit plus de nouvelles 
eau fes à découvrirj'efperequeceque 
l'on a dit jufqu'ici fur la nature & fu- 
tilité des hypothefes , &: fur fimper- 
feéHon de celles qui concernent fé- 
ledricité , convaincra les Eledriciens 
qui peuvent n'en çtrepas convaincus, 
qu'il nous refte encore à travailler 
principalement fur les faits &: fur t*+ 
nalogie défaits: qu'il ffoa faut biçry 

A ij 
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qu'on en ait découvert aflez pour af 
furer une théorie générale & parfai- 
te , &" que les hypothefes aéiuellcs 
ne peuvent rien faire de mieux pour 
nous , que de nous fuggérer de nou* 
velles expériences. 

Si nous réfléchiflbns fur l'Hiftoire 
de l'Eledricité , & que nous confî- 
dérions l'état des faits &: des hypo- 
thefçs dans quelque Période particu- 
lière du temps paffe , nous verrons 
qu'il y a toujours eu la même appa- 
rence de raifon qu'à préfent d'ac- 

âuiefeer à ce qui a\ï©it été fait. Les 
îéories des premiers Ele&riciens > 
toutes défc&ueufes & imparfaites 
qu'elles étoient , fuffifoient cependant 
pour expliquer tous les faits qu'ils 
connoiflbient ; 8f quant à d'autres 
faits , ils ne pouvoient en avoir d'i- 
dée , &: par conféquent ils ne s'en in- 
quiétaient pas. 

M. Boyie fut fans doute aulïi plei- 
nement Utisfait de fa fimple hypo- 
thefe des émanations onélueufes , que 
M. l'Abbé Nollet de fa théorie des 
affluences efHuences 5 ou que la 
plus grande partie des Electriciens 

3$uels l'eft de çellç de Téletlricité 
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pofitivc &: négative. M. Hawkcsbée , 
quand il fit (es furprcnantcs décou- 
vertes concernant les propriétés de la 
lumière éleélrique , & qu'il remar- 
qua beaucoup d autres circonftances 
curieu Tes touchant l'attraéfcion & la 
répulfion éle&riques , dut penfer tout 
naturellement , qu'il ne reftoit plus 
grand'-chofe à faire. En effet , qui 
auroit pu penfer autrement , puifque 
la fcience demeura là plufîeurs an- 
nées après lui î Tout ce que l'infati- 
gable M. Grey , ( qui fit la grande 
découverte de la communication de 
la vertu éle&rique à des corps non- 
éleéfcriques par eux - mêmes ) ima- 
gina refter encore à faire , étoit de 
pures chimères & des illufions. M. 
Dufay , qui fit la découverte des 
éleâxicités vitrée & réfineufe , n'a- 
voit aucune idée de la commotion 
éledrique y & les Phyficiens Alle- 
mands , qui la remarquèrent par ha- 
fard , ne connurent rien de les pro- 
priétés les plus remarquables. Quoi- 
qu'il parut un grand nombre de 
Traités fur TEleétricité, auffi-tôt après 
cette découverte , & dont quelques- 
uns même très fyftématiques , com- 
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prenoient fans doute ce que leurs Au- 
teurs jugeoient être la totalité de 
cette feience , il n'y en eut cependant 
parmi eux aucun qui eût la moindre 
idée des découvertes furprenantes du 
Do&eur Franklin , foie par rapport à 
la bouteille de Leyde , foit fur la na- 
ture du tonnerre. Et quoique plufieurs 
des admirateurs du Do&eur Franklin 
penfafTent qu'il avoir épuifé la ma- 
tière, il étoit bien éloigné de penfer 
ainfi ; & l'Hiitoire de l'Eledricité de- 
puis la date de les importantes dé- 
couvertes , démontre que fon foup- 
çon étoit bien fondé. 

Il eft vrai qu'on peut dire qu'il y a 
dans toute chofe un Nec plus ultra , 
& par conféquent auffi dans l'Eledri- 
cité. Mais quelle raifon y a-t-il de 
penfer que nous y foyons arrivés ? 
M. Grey auroit pu tenir le même lan- 
gage , il y a plus de vingt ans \ mais 
tout le monde avouera à préfent qu'il 
l'eût tenu plus Je vingt ans trop tôt ; 
Cependant il eft évident , je crois, 
ue M. Grey avoit réellement plus 
e raifon de penfer qu'il avoit atteint 
ce Nec p'us ultra de l'Electricité , que 
nous n'avons lieu de croire que nous 
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tn (oyons venus à ce point. Le temps 
nous a fait connoître un grand nom- 
bre d'expériences s foit incomplettes , 
foit complettes , & peut-être même 
plus des premières que des dernières ; 
fur toutes lefquelles ne pouvant pas 
avoir de connoiflances , ils ne pou- 
voir pas non plus avoir de doutes ; 
de forte que , quoique nous fâchions 
beaucoup plus qu'il ne faVoit , nous 
favons en même - temps beaucoup 
mieux qu'il ne pouvoit le (avoir, 
. combien il y a de chofes inconnues. 



ces ele&riques aéré femb labié à Tac- 
quifition des richelTes. Plus nous pof- 
iédons , plus nous defirons pôfledef ; 
& à ce que j'efpere , plus nous fe- 
rons infatigables pour acquérir la pof- 
feffion. 

Il y a une chofe qui eft extrême- 
ment utile au progrès des découver- 
tes ultérieures , c'eft defavoir ce que 
les autres ont réellement fait , & en 
quel état la fcience fe trouve actuel- 
lement. Faute de cette connojflTance, 
bien des gens ont perdu leur temps à 
des expériences qu'ils auroient pu fa- 
voir que d'autres avoient faites |ou 

A iv 
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manquées , & qui par conféquent ne 
valoient pas la peine quon les répé- 
tât [126]. Mais lesfources de ce genre 
d'inftruâions font trop difperfécs & 
trop éloignées les unes des autres , 
pour que la plupart des gens puiflent 
en profiter. Tel a été le premier mo- 
tif de mon entreprife , par laquelle 
je projette de rafle mb 1er fous un 
coup- d'oeil diftinét tout ce qu'on a 
fait en éle&ricité jufqu'à préfent, & 
pareillement Tordre & la manière 
dont le tout a été fait; afin que les 
-Ele&riciens , ayant une idée diftin&e 
du progrès qu ont eu les connoiflances 



[ti*] Je ne crois pas que ce foit per- 
dre fon te rops , que de répéter des expériences 
qui ont été faites par d'aurres : fi elles réufïif- 
fenr également à. plufieur.s perfonnes , cela 
donne en elles plus de confiance : fi les réful- 
tats fe trouvent différents , cela fait voir qu'on 
»e doit pas y compter , jufqua ce quelles 
aient été plus amplement confirmées. Si Ton 
s'écoit toujours ainfi comporté , il n'y auroit 
pas tant d'erreurs accréditées qu'il y en a. Je 
penfe au contraire qu'un Phyficicn ne doit 
jamais s'en rapporter au témoignage d'un au- 
tre , dans des chofes qu'il peut voir par lui- 
même. 
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éleâriques , puiffent voir plus clai- 
rement ce qui refte à faire , &- quels 
font les objets qui promettent le plus 
de récompenfer leur travail. 

En effet , il eft prefque impoffible 
de lire THiftoire de rÉleétricifé fans 
raffembler bien des idées pour de 
nouvelles expériences. Quand on a 
le tout devant foi , & qu on le peut 
voir d'un coup- d œil 5 on peut bien 
mieux rapprocher les parties éloi- 
gnées ; & il peut réfulter de nouvel- 
les lumières de la comparaifon qu'on 
en fait. Quand on voit quelles font 
les expériences qui ont manqué , & 
celles qui ont réuffi -, quelles bran- 
ches de la feience ont été le plus fui- 
vies , & quelles font les chofes qui 
paroiffent avoir été négligées > ce qui 
a été découvert par hazard , &: ce qui 
Ta été par théorie -, quand on con- 
noît en même-temps les véritables 
lumières qui ont dirigé ceux qui ont 
fait des découvertes heureufes , (k les 
faux jours qui en ont égaré d'autres , 
on a les meilleures difpolitions pof- 
fibiesp'ourpourfuivrefes propres re- 
cherches. ^ 

Je fens bien que par cette raifon il 

A v 
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fera fiiperflu pour beaucoup de gen s 
& probablement pour la plupart de 
ceux qui auront lu les trois premiè- 
res Parties de ce Traité , de leur in- 
diquer bien dcschofes qu'on défireroit 
connoître en Eleétricité 5 car la lec- 
ture de cette Hiftoire aura dû leur 
en fuggérer fuffifamment 1 idée. Mais 
fi quelques-uns de mes Le&eurs 
m'ont prévenu dans cette partie de 
mon Ouvrage , ils ne feront pas fâ- 
chés delà retrouver ici ; & ce que 
contient ce Chapitre fera particuliè- 
rement utile aux autres. > 

En effet, fi j'eufle confulté ma ré- 
putation comme Ecrivain ou comme 
Philofophe , je n'aurois pas entrepris 
ce Chapitre. Car non feulement plu- 
fieurs des Articles que je vais propo- 
fer comme des choies défirables dans 
cette fcience , ne le feront bientôt 
plus ; mais même les jeunes Elec- 
triciens feront en état de donner des 
réponfes fatisfaifantes à quelques de- 
mandes difficiles que je vais propo- 
fer ; plufieurs d'entr'elles paroîtront 
probablement inutiles , frivoles ou 
extravagantes : & quand on fera plus 
avancé dans cette fcience, on aura 
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peine à imaginer que je les aie pro- 
pofées. Mais fi ce Chapitre pouvoit 
contribuer à hâter un événement fi 
dcfirable , & à accélérer le progrès 
des connoiffances électriques , je con- 
fens volontiers qu'il puifle demeurer 
dans les fiecles à venir comme un 
monument de mon ignorance. 

» Ces penfées ( pour me fervir des 
» termes du Doéteur Franklin , bien 
» plus à propos qu'il ne les a lui mê- 
» me d abord employés ) font la piu- 
» part imparfaites & trop précipitées ; 
» & fi je ne cherchois qu'à acquérir 
» de la réputation en Philofophie , je 
w devrois les tenir renfermées en moi* 
» même , jufqu'à ce qu'elles fuflent 
» corrigées & améliorées par le temps 
» & une plus longue expérience. Mais 
» comme dans toutes les feiences nou- 
» velles la- communication des idées 
» les plus fimples , &: des expériences 
» même imparfaites , produit fouvent 
» un bon effet , en excitant l'atten- 
» tion des hommes de génie ; &r don- 
» nant ainfi occafion à des examens 
» plus . exaéfcs & à des découvertes 
» plus complettes , vous êtes libre , 
?;dft-:iL à M. Gollinfon , de commu- 

A vj 
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» niquer ce Mémoire à qui vous voti- 
» drez ; car je trouve plus important 
s? que les connoiffances augmentent, 
» que d'empêcher que votre ami ne 
*» paflepourunPhilofophe peuexaét." 

Je ne me propofe pas même de 
tracer les queftions fuivantes fur le 
plan de celles de Newton , à la fin 
de fon Traité d'Optique, Il y en a 
beaucoup qui font de telle nature, 
que je ne m'attends prefque point 
qu'elles foient jamais réfolues; mais 
ce qu'on fera pour les réfoudre peut 
conduire à quelques autres décou- 
vertes de plus grande importance. 
Ce font de pareilles penfées jettées 
au hazard qui m'ont conduit aux 
nouvelles expériences que j'ai faites , 
& n'ayant pas aflez de lôifir pour les 
fuivre moi-même , je les livre tout 
bonnement à mon Le&eur, afin quHl 
en tire le plus grand avantage qu'il 
pourra ; érant déterminé , en finiflant 
cette matière , de donner , comme 
dit M. Addifon , tout ce que je fai, 
ou , comme difent les Auteurs Es- 
pagnols , de ne rien laijfer dans mon 
ccritoire. 

11 feroit heureux pour cette feien- 
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ce , que tous les Phyficiens qui s'y 
livrent , vouluffent fairc^un Chapitre 
commun de toutes leurs idées & de 
leurs queftions ; & je me trouverois 
fort honoré s'ils choififlbient ce Cha- 
pitre pour cet effet , & fi dans les fu- 
tures éditions de cet Ouvrage , il 
étoit regardé comme le dépôt com- 
mun des Queftions à faire par tout le 
corps des Electriciens , & de leurs 
idées pour de nouvelles découvertes. 
Je verrois avec plaifir chacune d elles 
diftinguée par le nom de quelque 
Correfpondant célèbre. Le Ledcur 
en trouvera quelques-unes ajoutées 
aux miennes ; & c'eft ainfî que je les 
; ai diftinguées. 

Bien des perfônnes peuvent donner 
des idées , quoiqu'elles manquent de 
loifir ou d'un appareil néceflaire pour 
les fuivre. D'autres ont du loifir & un 
appareil propre pour faire des expé- 
riences \ mais fe contentent de s'a- 
mufer eux & leurs amis , à diverfi- 
fier celles qui font connues , faute 
d'avoir des idées & des vues pour en 
faire des nouvelles. Par ce moyen 
donc chacun pourrait tirer le meil- 
leur parti de fa capacité pour le bien 
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commun. Les uns fourniroient des 
vues, &" les autres les fuivroicnt \ &c 
les Phyficiens pourroient jouir du 

Î>laifir de penfcr , non - feulement à 
eurs propres découvertes , mais en- 
core à la portion dont ils auroienc 
contribué aux découvertes des au- 
tres. 




t 
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PARTIE IV. 



SECTION IL 

Que/lions & avis propofés pour 
faciliter de nouvelles découver- 
tes fur V Electricité, 

I. 

0 

Quejîions & avis au fuja du fluide 

cUclrique., 

Quelle eft la proportion des dif- 
férentes couleurs de la lumière élec- 
trique , dans les différents cas &: dans 
fes différents phénomènes? 

La lumière électrique n eft -elle 
pas une vraie vapeur ignée , fembla- 
ole à celle du Phofphore ? Et ne 
peut-on pas , dans la fuite , faire des 
expériences où Ton aura lexplofion,, 
la commotion , & les autres effets de 
, réle&ricité , fans lumière 1 La lumière 
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élettrique eft-elle jamais vifible ail- 
leurs que dans le vuide? En plein air 
le fluide éle&rique fait lui-même 
un vuide pour s'ouvrir un paffage. 

RamaflTez le fluide éledtrique , non 
pas de la maffe générale de la terre , 
mais des corps d'efpeces particulières, 
& obfervez fi il a quelques propriétés 
particulières par rapport a la lumiè- 
re , &c. 

Eft-il exactement le même en mer 
que fur terre ; au-deflbus de la fur- 
face de la terre , que deflus , &c. &c ? 

Le Do&eur Franklin a remarqué 
que le fer étoit rongé à force d être 
expofé à des étincelles éie£kriques 
fouvent répétées. Cet effet ne doit-il 
pas être produit par quelque acide ? 
Quelles autres marques y a-t-il d'un 
acide dans la matière éle&rique ? Son 
odeur phofphorique ne doit-elle pas 
être regardée comme telle ? N'eft-il 
pas poffible de changer les couleurs 
bleues des végétaux en rouge, par 
quelque application d'éleâxicité ? Je 
crois avoir entendu dire qu'on l'a- 
voit fait à Edimbourg. 

N'y a-t-il qu'un ieul fluide élec- 
trique , ou y en a-t-il deux? ou bien, 
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y a-t-il quelque fluide éledriquc d un 
genre particulier , diftind de l'Ether 
du Chevalier Ifaac Newton ? S'il y 
en a , à quel égard diffère- t-il de 
J'Ether? 

Les particules qui affedent l'or- 

fane de l'odorat, font-elles , auffi- 
ien que les particules de lumière , 
des parties du fluide éledrique pro- 
pre J ou font-elles purement accef- 
foires , étant mifes, en adion de fa- 
çon ou d'autre par 1 eledricité ? 

N'y a-t-il pas quelque ordre par- 
ticulier des particules que Newton 
fuppofe s'échapper continuellement 
de la furface de tous les corps > qui 
conftitue le fluide éledrique, comme 
il a imaginé que d'autres confti- 
tuoient l'air , d'autres 1 Ether , &c ? 

Eft il probable qu'il y ait , même 
pour peu de temps , aucun accroifle- 
ment , ou aucune diminution de la 
fomme totale d'éledricité ? . 

D'où provient l'élafticité du fluide 
éledrique ; &: fuivant quelle loi fes 

Ï articules fe repouifent- elles l'une 
'autre ? M. Price. 
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■ 

Que/lions & avis concernant les 
corps éleSriques & les conduc- 
. teurs. 

-En quoi confîfte la différence entre 
les corps éle&riques & les conduc- 
teurs? ou dans d'autres termes , qu'eft- 
ce qui fait que certains corps font 
perméables au fluide éleârique , & 
que d'autres ne le font pas ? 

Les pores des corps éleâriques 
font-ils plus petits que ceux des con- 
ducteurs , & contiennent - ils beau- 
coup ou fort peu du fluide électri- 
que ? 

Qu'y a-t-il dans la ftru&ure inté- 
rieure des corps qui les fafle rompre 
quand on les polit* Peut-être tous les 
corps folides font-ils dans ce cas. 

Certains corps éle&riques étant 
extrêmement élaftiques , 1 eiafticité 
a-t elle quelque liaiion avec lele&ri- 
cité ? . 

Quelle eft la raifon pourquoi , dans 
quelques-unes des expériences de M. 
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Hawkesbée , la lumière éle&rique 
étoit vifible à travers une épaiiïeur 
confidérable de corps éledriques fort 
opaques, comme la réfine , le fou- 
fre , la poix , &rc. & non pas au tra- 
vers des conducteurs de métal les 
plus minces ? 

Quelle reflemblance y a-t-il dans 
les procédés de calcination , de végé- 
tation , d'animalifation & en quel- 
que façon de cryftallifation , puifque 
tous les corps qui ont éprouvé quel- 
ques-uns de ces procédés ( & peut- 
être point d'autres ) fe trouvent être 
éle&riques ? 

Les corps électriques & les con- 
ducteurs ne font-ils pas plus parfaits 
dans leur efpece en proportion de 
leur pefanteur fpécifique ? 

L'eau ne tranfmet-elle pas mieux 
réleâxicité lorfqu'elle eft dans fa 
plus grande condenfation ; &: les mé- 
taux le moins bien dans leur . plus 
grande expanfion , comme on le fait 
voir par un Pyrometre? 

Effayez la puiffance conductrice 
des différents métaux, en faifantpaf- 
fer une forte commotion à travers des 
fils de métal de la même grandeur, 
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&: en obfervant les différentes lon- 
gueurs de ces fils qui pourraient être 
fondues. Lt Docteur Franklin. 

Comparez les émanations invifibles 
de l'eau avec les émanations invifibles 
d'une chandelle allumée ; ainfi que 
celles qui procèdent des autres corps • 
par rapport à leur pouvoir de tranf- 
mettre Tcledricité. 

Obfervez quel degré de chaleur il 
•faut pour décharger un degré donné 
cTéle&ricité , afin de favoir quel eft 
le degré de chaleur qui rend l'air 
conducteur. 

ni 

Que/lions & avis concernant la 
manière de faire naître Uélec- 
trkité* 

Quelle e ^ * a différence dans la 
ftruéhire intérieure des corps électri- 
ques , qui fait que quelques-uns peu- 
vent être éleâxifés par le frottement, 
& d'antres en les chauffant ou les re- 
froidiflTant? 

Queft-ce que le frottement , la 
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çhalcur , le refroidiiTement , & la ré- 
paration après un contad exad , ont 
de commun avec tous ces corps î 
Comment quelques-unes de ces cho- 
ies contribuent elles à léledrilation > 
§c dp quelle manière les frottoirs &c 
les corps éledriques de furfaces dif- 
férentes produifent-ils Tune ou l'au- 
tre elpece d'éledricité ? 
s L'expérience, d^pinus de prefler 
l'an coqtre l'autre deux morceaux 
plats de verre , par laquelle l'un 
deux contracte une éledricité pofi^ 
tive , & l'autre une électricité né- 
gative , n'eft- elle pas femblable à 
celles de M. Wilke , concernant la 
proaudion de l'éledricitc par la li- 
quefadion de différentes fubltances 
contenues dans d'autres , & par lef- 
auelles la fubllance qui fe fond cft 
dans un érat , & celle qui la contient 
eft dans letat oppofé > Et ces deux 
cas ne reflemblent- ils pas à leledri* 
fanon de la Tourmaline , &c. en 
chauffant & refroidi (fan t ? En pareil 
ças , la Tourmaline & l'air ne peu- 
vent-ils pas agir l'un fur l'autre , &C 
çtre dans des ét£ts oppofés î 
i la circonftance commune à tous 
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ces cas , n'eft-cllc pas quelque qualité 
de cet efpace proche la lurface des 
corps, dans lequel exifte le pouvoir 
réfraélif ? Quand les corps qui ont 
étépreffes enfemble dans cet efpace, 
viennent à s écarter l'un de l'autre, ils 
acquièrent plus de furface , Se confé- 
quemment cet efpace eft plus grand t 
le fluide éle&rique n'y coule-t il pas 
de celui de ce corps qui a le moins de 
pouvoir de le retenir, &r qu'il peut 
pénétrer avec le plus de facilité , 
lorfque n'étant pas capable de s'infi- 
rmer dans la fubftance de l'autre , il 
s'arrête fur fa furface. 

Les particules du corps éjeârique 
& du frottoir ne font - elles pas mi- 
les , dans fa&e de l'éledrifation , 
en une vibration qui fait que les par- 
ties s'écartent fréquemment les unes 
des autres ; &: qui par - là facilite 
l'effet dont on a fait mention ci- 
deflfus ? 

Quel eft le véritable effet de l'hu- 
midité ou de l'amalgame que l'on 
met fur le frottoir ? Ces fubftances 
n'augmentent t-elles pas le pouvoir 
de l'éledrifation , co*nme étant des 
çouduéteurs plus éloignés du verre 
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poli , fuivant la .gradation des corps * 
éle&riques , que la furface du cuir ï 
ou font -elles feulement toucher le 
frottoir en plus de points ? ou altè- 
rent- elles la furface du frottoir ? 

Cette différence de furface d'où 
dépend la couleur , a-t-elle quelque 
influence fur le pouvoir de féleétri- 
fation? 

La Tourmaline &: un vaifleau de 
verre chargé, fcellè hermétiquement, 
font tous les deux éleétrifés par la 
chaleur & le refroidiflTement. Quelles 
font leurs autres propriétés commu- 
nes ? 

IV. 

Quejiions & avis au fujet de * 
Vcleclrifation. 

L'électrisation augmente - t - elle 
Texhalaifon des vapeurs y foie de l'eau 
froide , foit de feau bouillante ? Si 
elle le fait , cette exhalaifôn augmen- 
tée eft - elle la même dans tous les 
états de l'athmofphere > 
■ La matière électrique ne , palTe- 
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* elle pas principalement fur les fur-* 
faces des corps ? 

L'adion des corps , éledrifés lun 
fur l'autre , eft - elle proprement une 
attradion ou une répulfion ? 

L'éledrifation continuée ne facili- 
teroit-elle pas la putrefadion ? 

De quelle manière fe taie la répul- 
fion mutuelle de deux corps éledrifés 
négativement ? Eft- ce par Pattradion 
du fluidç éledrique plus denfe dans 
le voifinage , ou par la quantité de 
cequon en peut luppofer accumulé 
fur ies furfaces de pareils corps , de la 
manière décrite à lapag. 485 duTo* 
me II ? 

V, 

Que/lions & avis concernant le 
pouvoir de charger les corps 
électriques. 

Q uelle eft l'opération réelle des 
condudeurs dont on garnit les fub- 
ftançes éledriques ? 

Pourquoi ne peut-on pas charger 
line bouteille en la joignant à unç 
autre ( tandis qu'on la charge ) , aufli 

fort 
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fort que fi elle étoit chargée au pre- 
mier condu&eur ? ou par quelle régie 
doit-on eftimer la force de ces diffé- 
rentes charges? Selon toutes'les ap- 
parences , deux bouteilles chargées 
enfemble , de façon que Tune re- 
çoive le feu de l'autre, ne donnent 
pas un coup fi fort , que le feroit une 
feule chargée de la façon ordinaire. 

Quel eit le maximum de la charge 
d'une jarre de verre , relativement à 
la quantité de fa fui face , qui eft cou- 
verte par la garniture ? Il ett évident 

3ue certaines jarres fe déchargent 
'elles- mêmes , quand il n'y a qu'une 
petite partie dans leur fond qui foit 
garnie , &" qu'alors le^plofion eft fort 
peu confidérable, 

Tâchez de charger une plaquç de 
verre avec une garniture mife aéluei- 
Jement en contaél avec fa furface, 
au moyen de poids fort lourds. Tâ- 
chez aufli d'éleâxifer une plaque de 
verre de la même manière. 11 eft bien 
certain que dans la méthode ordinaire 
d'éle&riler &: de charger , on ne tou- 
che pas immédiatement à la fubftan- 
pe du verre ; &: quoique l'eau foit 
attirée par le verre, elle ne peut l'être, 

Tomç III, 3 
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que quand elle en eft à une certaine 
diftance- 

VI: 

Que/lions concernant l'électricité 

du verre. 

A travers quelle épaifleur de verre 
un corps éleftrifé , d'une force don- 
née , attire & repouflê-t il les corps 
légers ? La même épaifleur ne forme- 
t-elle pas les limités jufqu'où Ton peut 
charger le verre de fluide éleélri- 
que ? 

La charge d'une pkque de verre 
ne la reflerre-t-ellepas dans fesdimen- 
fions , les deux éle&ricités la com* 
primant avec force , de façon à au- 
gmenter fa pefanteur fpécinque? 

Le ton d'un vafe de verre fait eh 
forme de cloche , n'eft-il pas le même 
quand il eft chargé, que quand il ne 
Teft pas ? ou bien ne rifqueroit- on 
pas en le fonnànt , dans ces circons- 
tances , de le faire cafler ? 

Le fluide électrique avec lequel lè 
verre eft .chargé , réfidë-t-il dans les 
vpores du verre , ou feulemçnt à fa 
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furface? ou plutôt dans Tcfpace qu'oc- 
cupe le pouvoir réfringent ; C'elt-à- 
dire, un petit efpace àu-dedans & 
un pareil au- dehors de fa furface ? 

Le pouvoir réfradif du verre eft-ii 
le même , quand il eft chargé , ou 
éle&rifé ? 

Comment le différent pouvoir ré- 
fraâif du verre ou fa denhté ( qui eft 
probablement dans la même propor- 
tion avec fon pouvoir réfradif ) af- 
fecïe-t ii v fa propriété d'être éleftrifc 
ou chargé ? 

N'y a t il pas une différence confi- 
dérabie entre le verre nouvellement 
fabriqué , &: celui qui a été gardé un 
mois ou deux , tant par rapport à 
lele&rifation qu'à la charge ? 

Que Ton effare du verre de toutes 
fortes de comportions , tant par rap- 
port à 1 eleétrifation que par rapport à 
la charge , ne trouveroit on pas que 
des différences dans les ingrédiens 
métalliques , dans la dureté , la 
icuiflôn , la durée dans la fufion , &c. 
• influeroit fur l'une <& l'autre proprié- 
té? & oue dans plufieurs cas la mê- 
me choie qui feroit favorable à lune 
feroit défavorable à l'autre 1 ; 
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On a fuppofé jufqu'ici que le vèrré 
eft rempli de fluide électrique, &on 
a expliqué fôn imperméabilité par la 
difficulté avec laquelle le fluide élec? 
trique fe nieut dans fes pores. Mais 
ne pouvons- nous pas fuppofer que 
la lubftauce du verre eft abfolument 
imperméable à l'éle&ficité 5 qu'au* 
, eu ne matière éle&rique étrangère ne 
peut jamais s'infinuer dans tin fçul 
de (es pores , mais fe place entière- 
ment fur fa furface > par exemple, 
entre le point de contadt & la vraie 
furface , ou dans les limites du pou- 
voir rçfra&if , c'eft- à-dire , dans un 
petit efpace fur chaque côté de la fur? 
face ? Cet endroit eft , je penfe , à 
beaucoup d'égards très- convenable , 
pourdifpoferde la matière éle&rique, 
foit que nous la faffions confifter en 
deux fluides ou en un feuL II fera 
beaucoup plus aifé de concevoir 
comment oiv peut les tenir féparés, 
s'il y en a deux , pu l'empêcher dç 
pénétrer, s'il n'y en a qu'un feul; 
cela fera beaucoup plus facile , dis- 
je , dans ce cas-là, que dans la fup- 
pofition que !c fluide éle&rique peut 

entrer & fe mouvoir clans fe iubk 
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tahce du verre, quoiqu'il ne puifle y 
entrer & s'y mouvoir qu'a\ec diffi- 
culté , comme le prctend Aipinus. 
Car quelque difficile que Toit le mou- 
vement $ on penleroit que cette dif- 
ficulté pourroit feulement îe faire 
mouvoir d'autant plus lentement ; . 
& qu'en donnant aflez de temps à 
l'éleélricité dans la plaque de verre 
chargée , ce fluide > fans aucune 
comunication extérieure , fe forme- 
roit une route jufqu'à l'autre côté, 
où il tend avec tant de force. 

De plus , on penferoit qu'en fup- 
pofant que le fluide éleâxique peut 
être admis dans les pores du verre , 
quand la décharge d'une bouteille 
ïe feroit à travers la fubftance du 
verre , elle pourroit fe faire fans bruit 
&: fans bfifer le verre ; au lieu que 
fi l'on fuppofe les furfaces du verre 
violemment comprimées, & que fes 
pores ne font pénétrés par aucune 
particule du fluide , ou des fluides , 
il eft évident que la charge électri- 
que peut pénétrer à travers le verre ; 
&: qu'il eft néceffaire qu'elle le çafle 
fi elle s'y force un paflage. 

B iij 
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Vil 

Que/lions & avis concernant l'effet 
de Véleclricité fur les corps 
animés. 

Le fluide d'où dépend l'éleétricité 3 
entre - 1 - il pour quelque chofe dans 
aucune des funélions d'un corps ani- 
mé ? Comment eft-ce que le pouls 
d'une perfonne éleéirifée clt accéléré, 
& fa tranfpiration augmentée ? 

L f tr par la chaleur qu'il acquiert 
dans les poumons , ne communique- 
t-il pas une vertu élcârique au lang ? 
Quelle liaifon cela a- t-il avec Pair 
mophetique que les poumons exha- 
lent en grande quantité , & qui cft 
contenu dans tous les autres excré- 
ments des corps animés ? 

L'augmentation de la tranfpiration 
d'un corps animé ne peut -elle pas 
être plus grande dans une athmof- 
phere humide que dans une féche, y 
ayant alors plus de particules con- 
ductrices dans l'athmofphere , pour 
agir & réagir fur les émanations dans 
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les pores du corps ; defquelles parti- 
cules condu&rices dépend probable- 
ment , en grande partie , la tran- 
fpiratian abondante ? 

VI IL 

» 

Quejîions & avis concernant Vt- 
lectricité de Vathmofphere. 

X)e quelle manière les nuages de- 
viennent-ils éleétriques ? 

Le vent y contribue-t-il en quelque 
chofe ? s 

Cet effet eft-il produit par la cha- 
leur & le refroidiflernent graduels de 
l'air ? f Si cela eft , lequel des deux > 
de la chaleur ou du refroidiflernent , 
produit l'éle&ricité pofitive ? Lequel 
que ce puifleêtre , il eft probable que 
le contraire produira l'électricité né- 
gative. Qu'on en faflg l'expérience 
avec un cerf - volant éle&rique. M. 

Canton. 

■ 

Comme il 'fait ordinairement du 
tonnerre lorfque l'air a une chaleur 
étouffante , & qu'il paroît chargé de 
quelques vapeurs fulfurcufes ; la ma- 

B iv 
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riere cleâxique qui eft alors dans les 
nuages ^ ne peut -elle pas avoir été 
engendrée par la fermentation des 
vapeurs fulfureufes , avec les vapeurs 
acides ou minérales qui fe tiennent 
dans Tair ? AT. Price. 

Qu'on reçoive la pluie , la neige & 
Ja grêle dans des vaifleaux ifolés , dans 
différents états de lathmofphere, 
pour obferver , s'ils contiennent de 
l'éleéfricité , & dans quel degré. 

Lefpace vuide qui cft au~deflus 
des nuages ne peut-il pas avoir tou- 
jours une éle&ricité oppofée à celle 
de la terre ? &c le tonnerre , les trem- 
blements de terre , &:c être occalion- 
nés par 1 élancement du fluide élec- 
trique entr'eux , toures les fois que 
fa lurabondance en eft exceflîve dans 
l'un ou dans l'autre ? L'aurore bo- 
réale &: d'autres météores éleétriques 
qui font extrêmement brillants & fré- 
quents avant les tremblements déter- 
re , n'en fourniffenc-ils pas quelque 
degré d'évidence ? 

La terre n'eft-elle pas conftamment 
dans une éledrifation modérée ; & 
neft-ce point là la cauffe de la végé- 
tation, de l'exhalaifon , & des autre* 
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opérations les plus importantes de la 
Nature? Tout cela devient plus facile 
par une éle&rifation augmentée ; 8c 
il eft probable que les tremblements 
de terre, les ouragans, &rc. auffi- 
bien que le tonnerre , font la fuite 
d'une trop forte éleétricité dans la 
terre [127]. 



«Se?» [117] L'Auteur a eu raifon de croire 
que plufieurs de fes queftions feroiem regar- 
dées comme mutiles, frivoles ou extravagan- 
tes : & je ne les aurois pas mifes ici , fi je 
n avois pas voulu éviter le reproche qu'on au- 
roit pu me faire , d'avoir tronqué fon ouvra- 
ge. En effet , plufieurs d'entr'elles font déjà 
xéfolues : il eft aifé d'y trouver des réponfes 
fatisfaifantes , dans les ouvrages qu'on a pu- 
bliés fur 1 électricité. La pl upart des autres ne 
valent pas la peine qu'on y réponde, tant elles 
font mal conçues. Il n'y en a que quelques- 
unes à la recherche defquelles il feroitbon de 
travailler. Je ne les indique pas ici 5 parce que 
ceux qui feront en état de le faire > fauront 
aifèz les diftinguer des autres. 
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" 1 * 1 — * * * * ■ 1 ■ ■■■■■ 

PARTIE IV. 

SECTION III. 

Branches de connoijjiinces parti-* 
culiérement utiles à un Ek3ri~ 
cien. 

J'a i fait voir dans la partie hifto- 
riqae de cet Ouvrage , les progrés 
qu'on a faits en Eleétricité ; & j'ai 
tâché dans les Articles précédents de 
donner quelque idée de ce qui refte 
à faire . avec quelques avis pour d'au- 
tres expériences. En fii^Aant cette 
Partie , je voudrois faire encore plus 
' pour mettre le Lefteur en état de 
faire de nouveaux progrès dans les 
recherches éle&riques. Cependant 
tout ce qu'on peut dans ce genre, doit 
naturellement être plus imparfait que 
le détail même que nous avons don- 
né ci-delTus. Car il eft évident que 
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quiconque eft capable d'enfeigner 
aux autres à faire des découvertes 3 
peut les faire lui-même. Malgré cela 
. il eft poflïble de donner quelques ob- 
fervations générales utiles y telles , 
par exemple , que le Lord Bacon en 
a donné dans fon Novum organon 9 
ouvrage qui fans contenir en lui- 
même que peu ou point du tout de 
découvertes Philofophiques , n'a pas 
peu contribué aux découvertes con- 
tenues dans d'autres. Je tâcherai de 
fuggérer ici un petit nombre de pa- 
reilles obfervations générales concer- 
nant l'Ele&ricité. 

Toutes les vérités ont non-feule- 
ment du rapport cntr'elles , mais elles 
font encore liées les unes avec les 
autres ; c'eft une obfervation que le 
progrès des fciences confirme jour- 
nellement. On a étendu cette remar- 
que avec aflez de juftiçe jusqu'aux 
Arts j n'y en ayant pas deux fi éloi- 
gnés en apparence , où l'on ne trouve 
quelque analogie entre quelques-uns 
des procédés tk des méthodes eni- 
: ployés dans l'un , & quelques- uns 
de ceux qu'on emploie dans l'autre. 

£ vj 
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Ainfi la connoifïance d'un Art ou 
dune Science , fert à la connoiflance 
des autres ; &: perfonne ne peut fc 
flatter d'en connoître bien parfaite- 
ment aucun , qu'il n'ait tiré toute 
l'affiftance poffible de tous les Arts &c 
les Sciences qui l'avoilincnt. 

En effet, Texiiience mcme des dif- 
férents Arts & Sciences, eftprefque 
une démonftration du rapport des 
uns aux autres. Car il ne feroit pas 
raifonnablc de (uppofer que les clé- 
ments de quelque nouvel Art ou 
Science , fuffënt découverts par des 
moyens indépendants de l'étude ou 
de la pratique de ceux que l'on con- 
noit déjà. Comme c J eft par des trart- 
(itions faciles que l'on pafle d'une 
partie de quelque fcience particulière 
à une autre partie ; de même , c'eft 
par des moyens également aifés que 
Ton a pafle.dïine icience à une autre. 
Conféquemment il faut avoir re- 
cours à ces Arts & Sciences déjà 
connus , peur concevoir l'évidence 
fur laquelle font appuyés les pre- 
miers principes de tout Art nouveau 
ou Science nouvelle. 
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L'Elèétricité ne fait point du tout 
«ne exception à cette régie généra- 
le. Elle a , auflî - bien que les autres y 
des feiences qui l'avoilinent. Ceft en 
travaillant fur elles , que fes prin- 
cipes ont été d'abord découverts ; & 
les expériences éleétriques ont fait 
voir fa liaifon avec plufieurs autres 
feiences , avec lefquelles on ne l'avoit 
pas loupçonné d'avoir aucune rela- 
tion. Or 1 étude de toutes ces feien- 
ces ne peut réciproquement que con- 
tribuer à perfectionner & étendre la 
connoiflance de TEledricité. 

Gilbert eft le premier des Electri- 
ciens modernes qui a été conduit à 
faire fes expériences électriques , par 
le rapport qu'il leur a trouvé avec 
celles du magnétifme , à la recherche 
defquelles il étoit alors occupé. L'é- 



duit M. Boyle à faire attention à 
l'ékétricité , auflî-bien qu'à d'autres 
qualités occultes des corps particu- 
liers. Tous ceux qui obferverent les 
premiers la lumière éleétrique , la 
regardèrent comme une efpece de 
Phofphore ; & ce fut dans cette vue 
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que M. Hawkesbée fc conduifit dans 
toutes les expériences qu'il fît fur ce 
fu jet* 

Ces découvertes & autres en élec- 
tricité ayant été ainii faites indirec- 
tement , excitèrent l'attention des 
Phyficiens fur cette matière , & les 
portèrent à en embraiTer l'étude , ex 
proftjjo , & dune manière dire&e : 
on s'appercut , bientôt après, que l'é- 
leâxicité etoit non pas un agent fé- 
condaire & occafionnei , mais un 
agent principal & conftant dans les 
ouvrages de la Nature , &: même 
dans quelques-unes de fes plus im- 
portantes icënes ; & que fon a&ion , 
loin d'être reftrainte aux corps d'une 
clafle particulière , s'étendoit à tous 
fans exception ; que les minéraux , 
les végétaux & les animaux , &: 
l'homme fur-tout d'une façon toute 
particulière , étoient tous iujets à fa 
puiflance ; & que les expériences & 
les principes éleétriques , faifoient 
partie des Arts &c des Sciences les plus 
intéreffants de ceux qui les ont pour 
objet. Auflî voyons - nous chaque 
jour que l'Eiedrieité s'étend de plus 
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-en plus aux autres Sciences , tant par 
* l'analogie de leurs opérations , que 
par leurs influences réciproques. 

Gela pofé , pour être Electricien 
aujourd'hui , il faut avoir un fond 
de connoiffances bien plus éçendu 
qu'il n'en falloit il y a feulement dix 
ans : &: avant de pouvoir efpérer de 
faire aucunes découvertes nouvelles, 
on doit être inftruit à fond de toutes 
les opérations connues de la Nature - y 
car ce n'eft qu'en appliquant l'Eleétri- 
cité à différentes parties de la Na- 
ture , & en combinant fes opérations 
avec d'autres opérations , foit de la 
; Nature , foit de l'Art , qu'on peut 
découvrir quelque chofe de nouveau. 
Prefque tout ce qu'il eft poflîble de 
faire avec les machines éle&riques 
ordinaires & leur appareil 5 a déjà 
été fait ; de forte qu'on doit cher- 
cher plus loin de nouvelles décou- 
vertes. J'efpére donc qu'on m'excu- 
fera , fi je tâche de donner une idée 
de ce genre de connoiflances , que je 
conçois pouvoir être finguliéremenc 
utile pour faire des progrès en Elec- 
tricité , & pouvoir fournir des points 
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de vue &: des matériaux pour de nou- 
velles expériences. 

La Phyfique ne peut manquer d'ê- 
tre dune grande utilité pour cela. 
Mais de toutes fes branches , il n'y 
en a point qui promette d'être plus 
utile à TEledricicn que la Chymie. 
Elle paroît propre à étendre les con- 
noitïances éleétriques ; car la Chymie 
& TEieélricité ont toutes les deux 
pour objet les propriétés , foit ca- 
chées , (oit moins apparentes des 
corps •> on a cependant fort peu con- 
nu la relation quelles ont entr'clles \ 
on n'a prefque jamais combiné leurs 
opérations ; n'y ayant eu que tort 
peu de Chymiftes , foit fpécuiatifs , 
foit pratiques, parmi nos Ele&riciens 
modernes. „ 

Parmi les autres branches de la 
Phyfique , il faut faire une attention 
particulière à la do&rine de la lu- 
mitre Se des couleurs. Ce fut par elle 
que Newton jugea qu'on découvri- 
roit les autres propriétés occultes des 
corps. * • . 

Il faut auflr donner une attention 
particulière à tout ce qu'a fourni la 
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Phyfique , quoiqu'imparfaite refpec- 
tivement à rathmofphere , fa com- 
poiirion & fes qualités * les phéno- 
mènes du tonnerre montrent fa liai- 
fon avec l'Eleétricité ; &: probable- 
ment l'Ele&ricité pourra notis con- 
duire à une connoiffance de la Mé- 
téorologie , beaucoup plus étendue 
que celle que nous en avons eue juf- 
qu'ici. 

La découverte de la commotion 
de la bouteille de Leyde , &- celle de 
la reflemblance du tonnerre &" de 
1 électricité , iointe à la cure de diffé- 
rentes maladies par des opérations 
éleélriques , fuffifènt pour nous con- 
vaincre de l'importance finguliere 
dont l'étude de l'Anatomie & de tout 
ce qui a rapport à 1 économie ani- 
male , eft pour un Ele&ricien : & fi 
les Médecins fe fulfent donnés da- 
vantage à l'étude de l'Electricité , 
comme un article de la Matière Mé- 
dicale , ils auroient pu faire , fans 
doute, beaucoup plus de découvertes 
utiles &: importantes. Ils en ont fait 
aflez cependant pour nous exciter à 
pou lier plus loin nos recherches. ^ 
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jEpinus nous a donné depuis peu 
une excellence preuve de l'utilité 
dont les Mathématiques , &c fur-tout 
les calculs Algébriques , peuvent être 
pour un Eleétricien ; &: leur utilité 
fe trouvera probablement encore 
plus étendue avec le temps. 

Comme l'Eleétricité a beaucoup à 
attendre des différentes branches de 
la Phyfique ; elle fera auffi à fon 
tour en état de lui prêter fes fecours. 
Elle fournit déjà des raifons &c des 
preuves de quelques principes de 
Phyfique , qui fortifient ceux que Ton 
tire d'ailleurs. Par le moyeu de Té- 
leétricité , auffi bien que par les prin- 
cipes de la lumière & des couleurs, 
on peut démontrer qu'il faut une 
force très confidérable pour amener 
à un vrai coqtaét des corps qui font 
contigus l'un à l'autre & même placés 
l'un fur l'autre : &: l'on parvient peut- 
être à démontrer l'humidité de l'air 
avec plus d'cxa&itude par les balles 
éleétriques de M. Canton , que par 
aucun autre Hygromètre. Mais je ne 
me propofe pas de fuivre cette matie- 
Ye ; & je n'ai cité ces deux cas , que 
comme des exemples. 



> 
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A legard des autres chofes dont un 
Ele&ricien doit êtreinftruit, je crois 
pouvoir ajouter avec raifon , que la 
connoiffance de la méchanique lui 
fera utile ; j'entends ici , non-feule- 
ment la théorie , mais encore en 
quelque forte la pratique de cette 
Icience : car s'il n'a par lui-même 
quelque connoiffance méchanique , 
les machines éleâxiques feront fou- 
vent en défordre , & répondront mal 
à fes vues. 

A la vérité , fi l'on ne fe propofe 
que de s'a mu fer , foi & fes amis , k 
des expériences que d'autres ont déjà 
faites*, ( & c'eft une forte d'amufe- 
ment que je fuis fort éloigné de blâ- 
mer , ) on peut acheter des machines 
toutes Faites à fon goût, qui réufli- 
ront fort bien : les inftru&ions que 
l'on donne d'ordinaire avec les ma- 
chines , mettent en état de faire les 
expériences avec aflez de fuccës ; s'il 
le trouve quelque réparation à faire 
à l'appareil , tout taifeur d'inftru- 
mentsde Mathématiques, fi l'on de- 
meure dans une grande ville ou au- 
près , pourra en peu de temps remet- 
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trc le tout en bon ordre. Mais fi l'ori 
fe propofe d'étudier léleâxicité etl 
Phyiîcien , &• dans la vue d'en éten- 
dre les connoitîances , l'afliitance des 
autres ne fuffira pas. 
' Les machines cleétriques ordinai- 
res & l'appareil qui eften ufage , ne 
mettront à portée de faire guère plus 
que les expériences communes. Si Ton 
veut aller plus loin , il faut varier 
fon appareil : il faudra fouvent chan- 
ger la conftruétion de fes machines ; 
& Ton verra que les ouvriers ordi- 
naires ne peuvent rien exécuter au- 
delà de leur routine , s'ils ne font 
conduits. D'ailleurs , à moins qu'on 
ne fc trouve dans une fituation avan- 
tageufe , on ne peut pas toujours 
avoir à fa difpofition des ouvriers de 
toute efpece , pour toutes les petites 
choies dont on peut avoir befoin dans 
la partie méchanique , toutes les fois 
qu'on fe propofe une nouvelle expé- 
rience qui le demande. 

Un Elcâricien ne doit donc pas 
manquer d'avoir les outils ordinaires 
d'un Tourneur &: d'un Horloger, & 
favoir un peu la façon de s'en Tervir. 
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Par rapport au verre , il doit abfolu- 
piçnt apprendre à fe fervir du chalu- 
meau d'Emailleur, la manière d'allon- 
ger &: de courber les tubes de verre, 
& de fairç , avec une certaine adrefle, 
d'autres opérations fur le verre , dont 
il aura bcfoin cje fe fervir fous une 
grande variété de formes. Un Elec- 
tricien ainfi fourni , fera en état de 
fe fervir lui -même en toute occafion j 
car la lenteur & les bévues des ou- 
vriers quadrent mal avec l'ardeur des 
gens qui font occupés à des recher* 
çhes Philofophiques. 

11 feroit fort à fouhaiter que les 
Phyficiens apportaient plus d'attenr 
tion qu'ils ne le font , à la conftruc- 
tion de leurs machines. On pourrait 
alors efpérer d'y voir quelques amé- 
liorations réelles & importantes ; au 
lieu qu'on ne doit guère attendre 
rien de pareil des fimples failèurs 
d'inftruments de Mathématique , qui 
rarement favent quelque choie , &ç 
dont le lèul objet eft de rendre leurs 
ouvrages bons , élégants & porta- 
tifs. - . 

Anciennement les Phyficiens çr 
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toient obliges de conftruire eux-mc- 
mes leurs machines. M. Boy le , M. 
Hawkesbce , &c le Dô6teur Defagu- 
liers n'auroient rien fait en donnant 
jiux ouvriers leurs ordres pour ce 
dont ils avoient befoin. Il n'exiftoit 
rien de fembiable alors. La nécef- 
fité les obligea donc d'étudier & dç 
pratiquer les Arts méchaniques , 
& c'elt d'après leurs inventions qu'on 
à conftruit tous les inftruments dç 
Phyfique qui font actuellement en 
ufage. 

Tout génie original , comme eux , 
doit , à cet égard , marcher fur leurs 
traces. Il étendra fes vues au-delà des 
machines exiftantes , qui ne peuvent 
être adaptées qu'à l'état préfent de la 
feience. Et je crois qu'il eft évident que 
l'état d'imperfeétion où font encore 
parmi nous différentes branches de la 
feience éleétrique , vient principale- 
ment de quelques imperfections géné- 
rales dans la ftru&ure de toutes les 
machines , dont nous faifons ufage en 
Angleterre ; ce qui rend plufieurs es- 
pèces d'expériences fort difficiles , ou 
prdquc impoffibles à faire , commç 
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©n le fera voir dans la Partie fui. 
vante de cet Ouvrage , où je traite- 
rai au long de la conftru&ion des 
machines , &: où je donnerai les meil- 
leures inftruéiions que je pourrai fur 
la manière de s'en lervir. 

Enfin , fi un Ele&ricien veut que 
le Public tire profit de fon travail , 
il doit abfolu ment fe mettre en état 
de deffiner fuivant les régies de la 
perfpe&ive ; fans cela il le trouvera 
fouvent hors d'état de donner aux 
autres une idée exadte de fes expé*- 
- ricnces. 11 y a tant de beautés dans 
les régies de cet Art ingénieux , & 
tant de plaifir^à en faire l'applica- 
tion , que je fuis furpris que tous 
ceux à qui on donne une belle édu- 
cation , ne prennent pas le peu de 
peine qui feroit néçeflaire pour s'en 
inftruire. Toutes les façons média- 
niques de deffiner , fur tout quand 
on emploie 1111. grand nombre de li- 
gnes droites , comme en deffinant 
des machines , &c. font trës-impar- 
faites & infuffifantes. Elles ne ren- 
dent pas moitié dé la variété des def- 
feins de pcrfpeélive. Il eft difficile de 
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les rendrc«auffi correctes : d'ailleurs , 
je fai , par expérience , qu'elles de- 
mandent beaucoup de temps , & que 
Je travail en eft extrêmement aflujçt* 
fiflant &: incommode. 
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L'ÉLECTRICITÉ. 
CINQUIEME PARTIE. 

De la conflruction des Machines 
électriques , & des principales 
parties d'un Appareil éleSrique. 

SEC T*I O N I. 

Qbfirvations gèncraUs fur la conjlruclion 
d'un Appanil élulrique. 

Les perfections qu'on a ajoutées 
aux machines éle&riques ont, comme 
Tarn. III. C > 
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on pouvoit bien s'y attendre, marché 
de pair avec les progrès qu'on a faits 
dans la fcience de l'Electricité. Tant 
quon n'a connu que l'attra&ior>&: la 
répuUion élcétriqucs , on n a eu be- 
foin de rien de ce que nous appelions 
actuellement un Appanil électrique. 
On pouvoit faire voir tout ce qui 
étoit connu au moyen d'un morceau 
d'ambre , de cire à cacheter , ou de 
verre , que le Phylicien frottoit con- 
tre fon habit , & préfentoit à des 
rikorceaux de papier , des plumes &c 
autres corps légers qui fe trouvoient 
en fon chemin , & ne lui coutoient 
rien. 

. Pour faire éprouver un plus grand 
frottement aux fubftances électri- 
ques, Otto de Guericke & M. Haw- 
kesbée imaginèrent de faire tourner 
des globes de fonfre & de verre: 
mais leur connoifljjmce trop bornée 
de 1 eleétricité ne leur fuggera ou ne 
demanda pas de nouvelles machines 
éleétriques d'une ftruéture plus corn- 
pofée. Les inventions de M. Haw- 
kesbée étoient cependant excellentes, 
& fon appareil pour phificurs de fes 
expériences , fort bien adapté aux 
defleins auxquels il étoit dcftin£\ 
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Quand on ceffa de faire ufagc des 
lobes,, les Phylïciehs eurent recours 
. un appareil plus facile & moiiV$ 
cher , compofé de tubes de verre &C 
de bâtons de foufre ou de cire à ca- 
cheter ; & les premiers condu&eurs 
dont ils firent -ufagc, n'étoient que 
des cordes de chanvre , fourenucs pat 
des cordons de foie. On y fùbltitua 
bientôt des barres de' métal.., Apfci 
cela on eut de nouveau recours aux 
globes , comme beaucoup plus pro- 
pres à fournir d'une manière unifor- 
me la matière électrique à cë$ cônr 
du&eurs ifolés ; & avëc le temps; 
on fe fervit d'un frottoir pour fup- 
pieer à la main. 

La découverte de là bouteille de 
Leyde a occa(ïonné encore de nou- 
velles additions à notre appareil élec- 
trique; &: les découvertes plus ré- 
centes du Dofteui 1 Franklin & d'au- 
tres , ont pareillement obligé d'y 
faire des augmentations proportion- 
nelles. Aucun Phyficien , par exem- 
ple , ne fe trouve à prélent bien ou- 
tillé , s'il n eft en état d'éleftrifer urç 
conducteur par le moyen des nuages , 
auflî bien qije par le frottement de 

C ij 
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fcs globes , ou de Tes tubes de verre. 
Mais ayant déjà fait remarquer le 
prQgççs .de$ améliorations faites dans 
les machines , auffl bien que .dans la 
fcicnce même de l'ËIe&ricité , je me 
contenterai de cette courre récapitu- 
lation , & je pâflerai à la defçription 
de la méthode de copftruire.des ma- 
chines * que 1 expérience ( facheufe 
en Piufîeurs cas ) ma appris à juger 
la meilleure ; & je donnerai les rè- 
gles les plus sûres pour conduire les 
opérations électriques. 

Quoique les globes ou les cylin- 
dres foient actuellement, de l'ufage 
le plus étendu pour les opérations 
cleétrfques , les tubes dç verre font; 
néanmoins très - convenables dans 
bien des cas > & un Eleétricien ne 
doit pas en être dépourvu 11 faut les 
faire conftruire d'une longueur telle 
qu'on puiffe les frotxer commodé- 
ment d'un feul coup avec la main , 
cfeft-à^-dirç d'environ trois pieds ou un 
peu plus , oc a une grofleun conve- 
nable pour pouvoir les empoigner, 
A l'égard de Tépaifleur du verre, 
elle n'eft pas importante y peut être 
les plus minces font ils les meilleurs a 
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pourvu qu'ils puiffént fupporterun 
frottement fuffifant , qui , : au refte, 
n'a befoin que d'être fort modéré , 
quand le tube eft en bon étar d'ail- 
leurs. 11 eft fort à propos que le tube 
foit bouché par un bout : car, outre 
que par ce moyen la matière électri- 
que eft mieux retenue" à la furface, 
on peut plus aifément eiyetirer l'air , 
ou l'y condenfer, parle moyen d'une 
virole de cuivré adaptée à l'extrémité 
ouverte. Un tube ai nfî garni eft né- 
ceffaire pour différentes expériences. 
( Voyez a , Planche z ). 
„ Le meilleur frottoir qu'on ait en- 
core trouvé pour un tube de verre 
poli , eft l'envers d une étoffe de foie 
noire huilée , fur- tout quand on y 
met .un peu d'amalgame de mercure 
&: d'un métal quelconque. 

Un Electricien doit être pourvu de 
tubes de verre dépolis , auffî - bien . 
que de polis ;- mais un cylindre de 
bois féché au four , fera à-peu- près 
auffî bien. Le meilleur frottoir pour 
un tube de verre dépoli ou pour 
un cylindre de bois féché au four , 
auffî -. bien que pour un bâton de 
loufre ou de «éiré ât cacheter- \ ' eft ' 

C iij 
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une flanelle douce &" neuve , ou 
plutôt des peaux , teUes que des 
peaux de lièvre ou de chat unnecs 
avec leur poil , qui lbnt plus douces 
& plus unies. r 

. Les Eledriciens 'ne conviennent 
pas tout- à- fait entr'eux , s'il faut 
donner la préférence aux globes ou 
aux cylindres.. On dit en faveur des 
cylindres, que le frottoir peut tou- 
cher une plus grande partie de leur 
furface. D'un autre côté > on dit en 
faveur des globes , qu'il ell facile de 
les fouffler bien ronds , de manière 
qu'ils preflfent également le frottoir. 
On peut aufli leur donuer un plus 

frând diamètre ; & par ce moyen , 
axe, s'ils en ont un pourra être plus 
éloigné de la furface éle&rifée. Car 
quand les axes font proches de la fur- 
face , le feu éledrique femble s'at- 
tacher à eux , de forte qu'ils paroik 
fent quelquefois lumineux dans l'ob» 
feurité ; & s'ils font ifolés , les extré- 
mités jies axes donnent des étincelles ; 
ce qui fait certainement une diminu- 
tion du feu éleétrique au condufteur. 
Je ferais d'avis , par cette raifon , 
' q.ue Ton évitât (pus Ips axes , autant 



r 
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tourner les plus grands globes hori- 
zontalement avec la plus grande faci- 
lité , & plus avantageufement à tous 
égards, avec un goulot qu'avec deux. 
Cette méthode d'aiufter les globes, 
rend aufli les machines éle&riques 
beaucoup moins compofées , moins 
couteufes 6c moins embarraflantes. 

Tout globe deftiné à être ajufté 
ainfî , doit avoir fon goulot enfermé 
dans une virole d'acier aflez profon- 



d'environ un pouce 6c demi , fi le 
gtobe eft grand. Il faut ajufter à ce 
goulot un axe de fer court , & une 
poulie par-deffus , 6c laifler un efpace 
d'environ trois quarts de pouce entre 
la poulie 6c la/vifole. L'axe doit être 
foutenu , dans cet endroit , par urie 
forte branche de cuivre ( c , Plane. 7) 
fortant du montant , dans lequel l'ex- 
trémité de l'axe eft pofée & dans le- 
quel il tourne. * On peut faire rece- 
voir à cette branche de cuivre des 
globes de toute forte de grandeur, 
en y laiflant de la place pour des pou* 



que faire fe*pent , ayant trouvé par 
expérience qu'ils ne font neceffaires 
en aucun cas ; parce que l'on fait 



de , terminée 
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lies de toutes grandeurs iléceflaires. 

On peut de cette manière fixer les 
globes beaucoup mieux que s'ils a- 
voient deux goulots \ & on les monte 
plus facilement &c à meilleur mar- 
ché. Le poids des grands globes n eft 
point une objeéfcion contre cette mé- 
thode. Lès plus grands ne doivent 
pas pefer plus de huit ou dix livres i 
& on a trouvé qu'ils tournent bien 
aifément de cette manière. Le frot- 
toir , s'il eft placé fous le globe , 
contribuera encore à en fupporter le 
poids. 

11 faut faire pratiquer ou trou dans 
la virole de cuivre, dont nous avons 
déjà parlé , pour confenfer une com- 
munication entre l'air extérieur & 
celui qui eft dans le globe. Car fi 
Tair de l'intérieur du globe eft ou plus 
rare ou plus denfe que celui du de- 
•hors^ Téle&rifation fe trouve dimi- 
nuée à proportion 5 & à en juger 
.d'après l'expérience , on ne doit rien 
appréhender de l'humidité , qu'on 
peut fuppofer s'infinuer dans le globe 
par une telle communication. 

Il eft à propos que l'axe forte d'en- 
viron un pouce au delà du montant 
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dans lequel il tourne. ( comme en d yi 
Planche 7 ) afin d'y pouvoir adapter 
une manivelle , & par ce moyen 
pouvoir tourner le globe fans roue , 
pour avoir une plus grande variété 
d'expériences* . 

Si on :fe fert d'un axe , il faut que 
fes deux extrémités fuient foigneufe^ 
ment travaillées fur le tour ; autre? 
ment il ne tourneroit p^s fans fairç 
un bruit fort délagrcable. 11 faut que 
fa portion qui eft dans l'intérieur dtt 
globe foit arrondie , polie > ou cou- 
verte de quelque fubftançe clgârjft 
que , ppurr^mpêcher de tranfmettr$ 
une trqp grande quantité de la, yertij 
éieéfrique du globe. * r , - t ^ } 

Un des montants dans lefquels 
tournent : cçs ■ globes ou , cylindres à 
deux a$es , doit être .mqDile y afiij 
qu'on puifle ; ftir^}u£^^ globes 
© u. c y lind r es de çoo te g r oflçur j 
on doit les f^ire affez bauts , gar- 
nis de trous a^diftaiïce en dUtàncç 
jufqu'au haut > afin de pouvoir au 
bêfoin employer detx globes à la 
fois, fun àù-defTus de loutre, ( voyez 

Les Electiji^ns, ^pnt, p#t. encore 
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déterminé quelle eft l'efpece de verre 
la plus propre pour les expériences 
éleétriqiies , mais on fe fert commu- 
nément du meilleur cryftal. Je n'ai 
pas fait autant d'expériences que je 
le délirerais , pour avoir une certi- 
tude à cet égard ; parce qu'elles font 
en même- temps incertaines 8c cou- 
teufes # mais j'ai quelque railon de 
croire que le verre commun de bou- 
teilles, eft le plus propre pour le fuc- 
cës de l'éleftrifation s du moins , le 
meilleur globe que j'aie jamais vu eft 
fait de cette matière. Sa vertu eft cer- 
tainement' fort grande , & je fa tt ri* 
bue en partie à l'extrême dureté de 
ce verre [128], & en partie à fbn ex- 
cellent poli. Il eft très-rare de réuflîr 
à fouftîer quelque chofe de fphérique 
& fur-tout à faire de grands globes 
polis àjrec cette foftè dê vërre j-te il 

<^* £t28 ] Quoiqu'en dife notre Auteur, 
les Electriciens regardent tous comme les meiU 
leurs , pour les expériences électriques , les 
verres connus fousde nom de cryftal d'Anglt» 
une j & cryftal de B?kéme y qui loin detre 
d'une extrême dureté , font des verres très- 
tendres & peu cuit*. Ce font en effet ccux qac 
j'ai toujours vu le iiiieui $tiflir. - - - ; 
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eft difficile d'en faire qui aient deux 
goulots. 

Le globe dont j'ai parlé ci - defîus 
a environ dix pouces de diamètre , 
mais on n'a rien détermine fur la 
grofleur la plus convenable. J'en ai 
employé de prefque toutes les gran- 
deurs , depuis trois jufqu'à près de 
dix-huit pouces de diamètre , fans fa- 
voir quel confeil donner. Peut-être 
que , toutes chofes égales d'ailleurs , 
ceux de douze ou treize pouces font 
auffi bons qu'aucun autre > mais de 
beaucoup plus grands feroient proba- 
blement bien meilleurs , fi Ton pou- 
voit les faire tourner avec la même 
facilité [129]. 

Si un Ele&ricien ne veut point 
avoir de fécond , mais tourner la 
globe & gouverner fon appareil lui- 
même , ( ce qui feroit à fouhaiter à . 
bien des égards ) il fera fort à propos 
que l'axe de fa roue foit de niveau 



#y [129] Les globes d'environ douze 
pouces de diamètre m'ont toujours paru fort 
bien faire. Et il ne faut pas compter que les 
effets augmenteront dans la proportion dc : 
l'augmentation du diamètre du globe. . j 

c vj 
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avec la table à laquelle il eft aflfîî. 
Mais s'il aime mieux refter debout 
tout le temps qu'il fait fes expérien- 
ces , Taxe doit être plus haut à pro- 
portion. Peut être feroit-il bon de 
donner à la roue environ dix -huit 
pouces de diamètre -, mais celui des 
poulies doit être tel , qu'elles faflent 
au moins quatre ou cinq révolutions 
contre une de la roue. Car le globe 
doit en général faire quatre ou cinq 
révolutions en une féconde, ce qui eft 
une vîtefle beaucoup plus grande que 
celle qu'on peut lui donner fans roue. 

La roue doit être mobile par rap- 
port au chaflïs dans lequel les globes 
font fufpendus . ou ce chaflis doit 
être mobile par rapport à la roue , 

{>our remédier aux changements que 
e temps caufera dans la longueur de 
la corde , fur-tout fi elle eft de chan- 
vre : mais on prétend que l'eftame 
fait une excellente corde , & qui n'eft 
pas fi fujette à fe fentir des change- 
ments du temps. Si on ne peut pas 
changer la diftance entre la roue & 
la poulie , celui qui opère eft obligé 
«J'bume&er au befoin fa corde de 
chanvre pour la raccourcir: ce qui 
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dans bien des cas eft fore incommode. 
Il eft fort utile , & prefquc néceflaire, 
de pratiquer plufieurs gorges à la 
même roue , fi on fe fert de plus d'un 
globe en même-temps. Il les faut faire 
angulaires dans le fond ; de même 
que celles qui fe font aux poulies, 
afin que la corde y (bit mieux pincée, 
&• qu'on puiffe le fervir de cordes 
de différente grofleur. 

Les meilleurs frottoirs pour les 
globes ou les cylindres , font faits 
de maroquin rouge , & fur- tout de 
la partie du cou où le grain eft plus 
ouvert & la furfacc plus rude. Pour 
faire appuyer le frottoir également 
fur le globe , il faut le mettre fur 
une plaque de métal , courbée félon 
la forme du globe, & le rembourrer 
de quelque chofe qui foit a(Tez mol- 
let. Le fon eft bon pour cela : & 
fi ce qui le rembourre, eft un con- 
ducteur, comme le lin, cela vaudra 
mieux que s'il n'étoit pa$ condifdeur, 
comme le poil ou la laine. 11 doit- 
être placé fur un reffbrt , afirr de fe 
prêter à toutes les inégalités qui peu- 
vent fe trotiver dans le globe ou Je 
cylindre. La pofition horizontale eft 
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la meilleure qu'on pu i fie donner au 
frottoir pour quantité de circonllan- 
ces s mais il faut le mettre en état 
d'être placé fuivant toutes les varia- 
tions de cette pofîtion ; & le reflfort 
qui le foutient , doit être fait de ma- 
nière à prefler plus ou moins, quand 
on veut. Il faut tenir le frottoir aufli 
grand à peu- prés dans un fens que 
dans l'autre. Si on le fait trop étroit, 
quelques parties du globe pafleront 
fans éprouver un frottement fuffifant. 
Pour remédier à cet inconvénient , 
il faut appliquer la main, bien fé- 
che y fur le globe , immédiatement 
devant le frottoir , pour ajouter à (a 
largeur ; mais cette pofîtion eft tres- 
incommode. 

11 eft bon d'avertir qu'il ne doit y 
avoir au frottoir ni carnes , ni angles 
aigus : cela rendroit fon ifolacion 
fans effet , ce qui eft une chofe fort 
importante. Au moyen de l'ifolation 
du frottoir , on peut faire quelque 
expérience éledrique que ce foit , 
avec k double variété d'élearicité 
pofitive &: négative ; & on pciu à 
plaifir faire donner & recevoir le feu 
au condudeur. Cette ifolation fe fait 
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très -bien avec une plaque de bois 
féçhé au four , de cinq ou fix pouces 
de diamètre ( g , Planche 7. ) pofée 
entre la partie métallique du frottoir 
& le rcflbrt d'acier oui le feutienr. 
Quand on a deflein ae produire 1 e- 
le&ricité pofitive , il faut faire com- 
muniquer le frottoir avec le plancher 
par une chaîne ( n, Planche 7 )> mais 
fi Ton veut avoir l'électricité néga- 
tive , il faut ôter la chaîne &: la ful- 
pendre fur le conducteur ordinaire ; 
tandis qu'un autre premier conduc- 
teur doit communiquer avec le frot- 
toir, qui par conféquent feraéleétrifé 
négativement. 

La meilleure façon de raffembler 
le feu éleétrique du globe , paroît 
être d'avoir trois ou quatre fils de fer 
pointus , de deux ou trois pouces de 
long, ( m - Planche 7 ) fufpendus lé- 
gèrement fur le globe ; ils ne doivent 
pourtant pas être ni aflez légers pour 
que la rcpulfion éleétrique puiffe les 
rejetter de deflus le globe , ( ce qui 
occafionneroitune perte de la matière 
éleélrique ) ni aflez pefants pour les 
empêcher de fe tenir féparés*à une 
certaine diftance, &c d'être tiçés en 
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arrière ou en avant , comme le de- 
mandera la décharge la plus efficace 
* du feu , accumulé fur différentes par- 
ties du globe. Pour cet effet la meil- 
leure façon eft de les fufpendre fur 
un anneau de métal. Des aiguilles 
bien pointues font parfaitement 
bien. 

• Il eft néceffaire pour quantité de 
cas > que le premier conducteur foit fixé 
d'une manière ftable. Il ne doit donc ► 
pas être foutenu fur des cordons de 
foie, mais avoir un fupport folide: 
on doit donner la préférence , fur 
tous les autres au bois féché au four j 
parce qu'on a trouvé qu'il ifole le 
plus parfaitement , qu'il ne coûte pas 
beaucoup & qu'il eft le meilleur à 
tous autres égards [i 30]. 



■ 

- t ^~ Tt [130] Tl s'en faut de beaucoup nue le 
bois féché au four foi: le corps le plus propre 
à ifoler : il ne le fait bien qu'autant c^uil eft: 
très-fec > & l'on fait qu'il reprend très- ai fé- 
ment l'humidité de l'air , à moins qui l'exem- 
ple du Perc Ammerfin , on ne l'ait fait bouillir 
dans l'huile; Encore , malgré cetre prépara- 
tion , en reprend-il a la longue. Il /au droit 
donc à chiqnc fois le faire fécher de nouveau ; 
ce qui feroit fort incommode. Ceft pourquoi 
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tJrt petit conducteur eftle meilleur 
pour les expériences ordinaires * mais 
fi on veut avoir de fortes étincelles , 
il eft à propos d'avoir à fa difpolîtion 
Un grand condudeur, que Ton puiffe 
au befoin placer en conta£fc avec le 
plus petit , & l'en féparer à volon- 
té. Mais quelle que foit la grandeur 
<Fun premier condu&eur , fon extré- 
mité ou la partie qui eft la plus éloi- 
gnée du globe , doit être beaucoup 
plus grofle & plus ronde que le refte : 
( k , Planche 7.) car c'eft toujours à 
la plus grande diftance du globe , que 
la matière éleâxique fait le plus 
grand effort pour s'échapper. 

Comme TElcdricien aura fouvent 
befoin d'ifbler différents corps , je 
confeillerois de faire tous les guéri- 
dons & les inftruments , dont il fe 
fcrt pour cela , avec du bois fcché 
au four. On le peut aifémeqt tour- 
ner fous toute forte de formes 5 il 
ifole mieux que le verre, & n'cft pas 
il caftant. Mais il faut avoir foin que 



je confcille de ne s'en femr que quand on ne 
pourra faire autrement. 
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ce bois foit parfaitement fec, même 
jufqu'au point d'être noirâcre. il ne 
fera pas fort fujet alors à prendre 
l'humidité de l'air. S'il le faifoit , il 
ftiffiroit de le chauffer un peu & de 
le frotter pour chaffjr cecte humidité. 
Au pis aite r , on pourroit le faire 
frire dans l'huile de graine de lin 5 
ou lui donner une légore couche de 
vernis quand il fort tout chaud du 
four. Si on choi'it cecte préparation , 
il faut le bien chiuffor encore une 
fois , immédiatement après qu'il eft 
frit. 

L'Elc&ricien ayant ainfi conftruit fa 
machine aura befoin de verges dtml- 
tal ( 5 , Planche 2 ) f pour tirer des 
érincclles de fon conducteur dans dif- 
férents cas. Ces verges doivent avoir 
dos boutons , plus ou moins gros fé- 
lon la courbure du condu&eur. Si le 
boutoo ctt trop petit, il ne déchar- 
gera pas le condu&eur tout à la fois, 
mais par degrés ik d'une manière 
moins fcnlible; au lieu que l'étincelle 
eft grofle &c forte entre des furfaces 
larges. 

La partie la plus formidable d'un 
appareil élc&rique conlille dans le 
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Verre garni , dont on fe fert pour l'ex- 
périence de Leyde. La forme du car- 
rçau eft indifférente par rapport à 
1 exploiion ; & Ton peut fe fervir éga- 
lement de carreaux de verre 6c de 
jarres de différentes formes & gran- 
deurs pour différences expériences. La 
forme la plus commode pour les ulàges 
ordinaires , ett celle d une jarre dïine 
largeur telle qu'on puifle commodé- 
ment la tenir en l'empoignant t & 
d'une hauteur convenable pour fe te- 
nir debout fans aucun danger de tom- 
ber, c'eft- à-dire , d'environ trois pou- 
ces &c demi de diamètre , & huit 
pouces de hauteur. L'embouchure 
doit en être aflez ouverte, afin qu'on 
puifle plus aifément la garnir en de- 
dans , auflï bien qu'en- dehors , avec 
une feuille d'étain : il eft cependant 
plus à propos que l'entrée (oit plus 
étroite que le ventre j car alors il fera 
plus facile de la tenir féche & nette j 
&c le bouchon de liège quand on en 
aura befoin , fera plus aifé à y adap- 
ter. Un Ele&ricien ne doit donc ja- 
mais manquer d'avoir un grand nom- 
• bre de jarres , de toutes les formes &c 
grandeurs. On en peut voir de bien 
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des fortes dans la Planche 1 * fig. c y 

</, e, f, g, h, k. 

La méthode de garnir les jarres eft 
préférable de beaucoup à celle d'y 
mettre de l'eau ou de la limaille de 
cuivre , qui les rend fort pefantes, &c 
de plus incapables d'être renverfées 
fens deflus deflbus ; ce qui eft nécef- 
faire dans bien des expériences. La li- 
maille de cuivre ou le petit plomb , 
eft cependant très - convenable pour 
de petites bouteilles. Il eft bon de s'en 
fervir quand il -eft N queftion d'écarter 
la garniture , auffi tôt*que la jarre 
eft chargée ; mais pour cet ufàge le 
vif-argent eft ordinairement ce qui 
fait le mieux. On peut afîujcttir la 
feuille d'étain avec de la colle , de 
l'eau de gomme ou de la cire d'à-* 
beilles. Pour garnir l'intérieur des 
vaifîeaux qui ont l'entrée étroite , 
humeftez le dedans avec de l'eau de 
gomme, enfuite jettez un peu de li- 
maille de cuivre par - deflus. Il s'en 
attachera aflez pour faire une très- 
bonne garniture î & pourvu que rien 
de fort rude ne la frotte , elle ne 
tombera pas aifement. La limaille 
de cuivre, qui eft fort utile dans-un 
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grand notftbre d'expériences éle&ri- 
ques , fe trouve chez les Frabiquants 
d'Epingles où on peut en avoir aifé- 
ment. Le carrçau de verre garni eft 
repréfenté en b , Planche i. 

Je ne confeillerois pas d'employer 
des jarres bien grandes pour con- 
ftruire une batterie éle&rique : un 
certain nombre de petites me paroîc 
préférable à plufieurs égards. S'il s'en 
cafte une par l'çxploiion , ou qu'elle 
fe fêle p^r quelque accident, la perte 
en eft moins çonlidérable : d'ailleurs 
au moyen des jarreç étroite?, on peut 
renfermer dans un moindre efpacç 
pne plus grande force, c'eft-à-dire, 
une plus grande quantité de furface 
garnie j & çomme les jarres étroites 
peuvent être fabriquées plus minces , 
elles pourront être plus fortement 
chargées à proportion de leur fur- 
face, que de grandes jarres , qui doi- 
vent néceflairement avoir une cer- 
taine épaiifeur. Les plus grandes jar- 
res que les Verriers peuvent faire! 
commodément font d'environ dix- 
fept pouces de hauteur }' elles ne 
devroient pas en avoir plus de trois* 
dç diamètre , & avoir la mêm.ç lar* ; 
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geur par tout, Ainfi on peut aifcmcnc 
les garnir en dedans Se en dehors , 
& une caiffe d'une grandeur paflable 
contiendra une force prodigieule. 
Car les jarres étant garnies jufqu'à 
deux pouces du haut , elles contien- 
dront chacune un pied quarré de verre 
garni. 

La première batterie que j'ai cons- 
truit pour mon ufage , contenoit 
quarante & une jarres de cetre gran- 
deur; mais s'en étant brife un grand 
nombre par des décharges fponta- 
nées , j'en conttruifïs une autre , que 
je lui préfère de beaucoup , & dont 
j'ai donné le déficit! dans la Planche 3; 
Elle e(t compose de foixante quatre 
jarres , de huit pouces de hauteur &c 
deux pouces & demi de diamètre 
chacune , garnies jufqu'à un pouce 
& demi du haut. La partie garnie de 
chacune eft d'un demi pied quarré j 
de forte que toute la batterie contient 
trente- deux pieds qnarrés. Le fil de 
fer de chaque jarre a un bout de fil 
de fer fort fin , tortillé tout autour 
de fon extrémité inférieure , pour 
toucher la garniture intérieure en 
plufieurs endroits , &c on le paffe au 
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travers d'un aflez < s ro5 morceau de 
liège eu dedans de la jarre , pour em- 

frècher qu'aucune partie n'en touche 
ecôté , ce qui tendroic à exciter.une 
décharge fpontanée. Chaque fil de 
fer ell tourné en rond de» façon à 
former une efpcce d'anneau à fon 
extrémité fupérieure > & on paffe au 
travers de ces anneaux une verge de 
cuivre aflez greffe & garnie de bou- 
tons ; chaque verge fert pour une 
rangée de jarres. 

On établie une communication en* 
treecs verges, en pofant fur toutes 
une chaîne, qui (t'a point etédeflince, 
de peur de mettre trop de confulion 
darfs la 1 igure. k \ on ne veut fc iervir 
que d une partie de la batterie , on 
pofe la chaîne fur autant de baguet- 
tes qu'on a befom de rangées de jar- 
res. Le fond de la caille , où font 
placées toutes les jarres , eft couvert 
d'une feuille detain & de limaille 
dexuivre ; & ion paffe au travers de 
la caifle un fil dé fk* courbt qui touche 
cette feuille d'étain , & qui paroît 
en-dehors , comme dans la Figure. 
On attache à ce fil de fer tout ce 
qu'on a deffein défaire communiquer 
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avec l'extérieur de la batterie , com- 
me le morceau de petit — fil de fer 
marqué dans la Figure > &c la déchar- 
ge fe fait en approchant le bouton de 
cuivre à quelqu'un des boutons de la 
batterie.* 

Telle eft la batterie dont je me 
fuis fervi ordinairement pour les ex- 
périences rapportées dans la dernière 
Partie de cet Ouvrage ; quoique f 
quand j'ai eu befoin d'une tres-grande 
rorce , j'ai joint les deux batteries, & 
même j'y ai ajouté plufieurs grandes 
jarres. Et comme après m'en être beau- 
coup fervi , je ne vois pas de raifon 
de délirer le moindre changement 
dans aucune de. fes parties , bn^iie 
permettra de regarder ceci comme 
une preuve de la bonté de cette conf- 
tru&ion. Si j'étois dans le cas de conf- 
truire une autre batterie , je pren- 
drais des jarres de la même gran- 
deur , & je les difpoferois de la mê- 
me manière. . 

Le verre dont cette batterie eft 
faire, elt celui que les Ouvriers ap- 
pellent cryftai verd ; je le crois beau- 
coup meilleur pour cet effet, que le 
jnçiiieur cryftai , & je trouye que les 

jarres 
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Jarres qui en font faites , ne font pas 
fi fuj êtres à fe décharger d'elles-mê- 
mes. D ailleurs, il eft beaucoup moins 
cher que l'autre. 

Pour découvrir Tefpece &: le degré 
de force de l'éleélricité, on a imaginé 
bien des formes d'Ele&rometres , 
comme on peut s'en être apperçu dans 
cette Hiftojre : mais ce point eit en-' 
core impartait Les bailes de M. Can- 
ton font d'un excellent -triage pour 
découvrir de foibles degrés d'élcéiri- 
cité, pour obfer>ver les changements 
d'éledricité de politive en negat ve 
& vice versa, &r pour elHmer la force 
d'une commotion avant la déchar-< 
;e; de manière que celui qui opère 
oit toujours en état de dire , à peu 
de chofe prés , à quel degré il a char- 
gé fes jarres , & quelle fera: la force 
de l'explolion , quand il jugera à pro- 
pos de la faire. t 
• Les balles de M. Canton , repré- 
sentées fur un verre pofé fur un gué- 
ridon (c , Planche 2 ) 5 font deux mor- 
ceaux da liège ou de moelle de fu- 
reau , travailles proprement fur un 
tour , de la grofleur d'un petit pois, 
ôc fufpendas à des fils de lin très- 
Tome III. D 
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déliés. Il eft bon d en avoir dans de 
petites boîtes pour mettre dans la 
poche y &: la boîte doit êcre Je toute 
la longueur des fils , afin qu'ils y puif- 
fent tenir (ans être courbes. 

L'Elc&ro mètre de M. Kinoetfley, 
décrit à la page 392 du Tome I , eft 
utile pour s'aifurcr de la force dont 
ont été les commotions , & pour bien 
d'autres expériences en électricité. 
On en a donné le defiïn ( r , Plane, z ) : 
mais le tube de verre y eft repréfenté 
beaucoup plus court que ne Fa fais 
M> KinnerQey* Je le crois en général 
plus commode ; parce qu'il eft fa- 
cile de lui proportionner le calibre 
du petit tube. Mais fi I on a un long 
tube , qui ait par-tout le même dia- 
mètre , on peut le pouper en difFé-r 
rentes longueurs , & les mêmes vi- 
roles de cuivre s'adapteront à chaque 
portion. 

Au fommet du guéridoa de bois 
féché au four qui fondent l'Eleftro- 
metre de M. Kinnerfley , j'en ai at- 
taché un autre imaginé par M. Lane, 
pour donner plufieurs commotions , 
toutes précifémentdu même degré de 
force y mais le Le&eur attendra que 
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M. Lane ait Je loifir de donner la, 
defcription particulière de fa conf- 
truétion fk de Tes différents ufages. 

A l'explication des pièces d'un ap- 
pareil éle&rique , dont on peut faire 
ufage dans un appartement , il ne 
fera pas tout-à-fait hors de propos 
d'ajouté* , qu'il eft fort néceffaire 
d'avoir une table forte & ftable. Car' 
fi la table fur laaueile l'appareil élec- 
trique eft difpolë , eft fujctte à re- 
muer , il y a un grand nombre d'ex- 
périences , qu'on ne peut pas faire 
réuflïr. 

Pour pouvoir répéter la fameufe 
expérience qui prouve la reflemblan- 
ce du fluide éle&rique avec la ma- 
tière du tonnerre , & faire de nou- 
velles'obfervations fur Téiedricité de 
l'athmofphere , l'Eleétricien doit être 
pourvu d'une machine propre à attirer 
V électricité des nuages. Pour conftruire, 
le mieux poffible , une pareille ma- 
chine, faites ufage des inftruétions 
fui vantes. Au fommetid'un bâtiment 
quelconque ( il n'en fera que mieux 
s'il eft fitué fur une éminence), éle- 
vez une perche ( 4, fïg. 2 , Plane. 1 ) 
4'une grandeur telle qu'un homme 

D ij 
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piaffe la manier aifément , qui (bit 
ïurmontée d'un morceau folide de 
verre ou de bois léché au four , d'un 
pied de longueur , que vous couvri- 
rez d'un vale d'étain ou de cuivre (/>) 
en forme d'entonnoir pour le garantir 
de la pluie. Elevez au - deflus une 
verge de 'fer longue &" menue (c) 
terminée en pointe, &dans toute la 
longueur de laquelle vous tortillerez 
un petit fil de fer, pour mieux con- 
duire l'électricité à l'entonnoir. De 
l'entonnoir , faites defeendre le long 
du bâtiment un fil de fér {d) , qui en 
foit diftant d'environ un pied, &c que 
vous ferez pafler à travers un chaflis 
ouvert , dans la chambre qui fe trou- 
vera la plus commode pour faire les 
expériences. Ayez dans cette cham- 
bre un conducteur convenable , ifo- 
lé , & réuni avec le fil de fer qui en- 
tre par la fenêtre. Ce fil de fer &: lé 
conducteur , étant parfaitement ifo- 
lés , feront éleétriiés toutes les fois 
qu'il y aura jlans l'air une quantité 
confidérable d'éle&riçité ; & l'on 
coqnoîtra quand il fera convenable- 
ment chargé , ou par les balles de M. 
Canton qu'on y fufpendra , ou par un 
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appareil de fonnettes qui fera décrit » 
€i après. 

Si l'Electricien dcfire porter à une 
plus grandeexadtitude fes expériences 
fur l'eledricité de l'athmofphere , il 
doit élever un cerf- volant au moyen 
d'une'corde filée avec un petit fil de 
fer. L'extrémité de cette corde doit 
être de foie , &: il faut que le fil de 
fer abontifle à quelque condu&eur 
de métal , de la forme qu'on jugera 
la plus commode. L'expérience de 
M. de Romas apprendra à mes Lec- 
teurs , qu'il peut y avoir du danger 
à élever ce cerf-volant aux approches 
d'un orage de tonnerre *, dans ce cas- 
là l'appareil ordinaire ci-deflus dé- 
crit pour tirer l'électricité des nua- 
ges , remplira aflez - bien fon inteiv- 
tion. 

Mais avec l'appareil fuivant , je * 
ne cours pas beaucoup de rifque 
dans aucun orage. Que la corde du 
cerf- volant ( a , fig. * , Planche i ) , 
foit roulée fur un dévidoir ( b ) , de 
manière qu'elle gl i lie à travers une 
fente faite dans une planche platte, 
attachée à fon fommet; par le moyen 
de laquelle on laifTera gliffer plus ou 

Diij 
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moins de corde à volonté. Que le 
dévidoir foit attaché au haut d'un 
entonnoir de tain ou de cuivre (c) , 
tel qu'on Ta décrit ci-dcflus ; & qu'il 
parte de l'entonnoir une verge de mé- 
tal avec un gros bouton pour 
fervir de condu&eur. Cet entonnoir 
& ce dévidoir doivent être foutenus 
iiir un bâton (e) , dont la partie fupé- 
v Heure au moins doit être bien féchée 
au four ; la partie inférieure peut être 
taillée en pointe , afin de l'enfoncer 
dans la terre quand le cerf-volant eft 
bien élevé. 

La sûreté de cet appareil dépend 
de la chaîne (/) , attachée au bâton 
par un crochet, un peu au-deflbus 
de l'entonnoir, & traînant par terre : 
car le fwperflu du fluide du tonnerre 
frappera de l'entonnoir à la chaîne , 
ëc ainfi fera conduit auflî loin que 
l'on voudra , fans toucher à la per- 
fonne qui tient le bâton. 

On peut en toute sûreté tirer des 
étincelles du condu&eur appartenant 
à cet appareil , au moyen d'une pe- 



( a , fig. 4 ) , garnie d'un petit enton- 
noir (b) , d'une verge de cuivre [c] > 



tite baguette 
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&c d'une chaîne qui y eft attachée. 
Car le tonnerre qui frappera la ba- 
guette , pafîera par l'entonnoir &: la 
chaîne , ians toucher à la perfonnc 
qui tient la baguette [xji]. 



#7* [131] Je crois ne devoir pas manquer 
d'avertir qu'il ne faut pas fe fier à cet appa- 
reil : un morceau de bois féché au four , n'i- 
fole pas alfezbien , pour garantir de la fou- 
dre la perfonne «|ui fe riendroit. Il faut, en 
pareil cas , fe fervir d'un tube de verre , &* 
même afTei long , comme de trois ou quatre 
pieds j & faire toucher la chaîne par terre tout 
le plus loin de foi qu'il fera poflible : encore 
fie voudrois je pas répondre qu'on fût par-là 
toujours en sûreté. Ces fortes d'expériences ne 
doivent fe faire qu'avec beaucoup de précau- 
tions , & pâr des perfonnes qui en entendent 
bien la manipulation. 
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PARTIE V. 



SECTION 1 1. 

JDefcription de quelques Machi- 
nes Electriques particulières 
avec des obfcrvations fur leurs 
principaux avantage* & fur 
leurs défauts. - , 

.A p r è s avoir décrit en gênerai 
la conltruâion des Machines Elec- 
triques , &: des principales parties 
de l'appareil éle&rique , mes Lec- 
teurs attendent peut-être de moi un 
détail plus circonftancié de quelques- 
unes des principales variétés avec 
lefquelles on les fait ordinairement. 
Et quoiqu'on puifle préfumer , d'a- 
près ce qui a été avancé fur ce fujet, 
que toute perfonne peut en juger 
par elle-même , je tâcherai de fatis* 
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faire ceux qui veulfent fe pourvoir 
d'une machine éle&rique , en don- 
nant des deffins & des defcriptions 
de quelques-unes des mieux con limi- 
tes qui font venues à ma connoifïan- 
cc , en faifant remarquer leurs plus 
grands avantages & leurs défauts. , 
Je commencerai par la machine 
de M. Hawkesbée ( Plane. 4, fig. 1 ), 
qui eft d'une excellente conftruâion 
vu l'état où étoit l'électricité de fon 
temps. La Figure ci -jointe nous dif* 
penfe d'entrer- dans une defeription 
bien détaillée de cette machine & de 
la fuivante. Celle-ci n'a ni frottoir 
ni premier condudeur , ni autres 
pièces propres aux expériences ; car 
de fon temps , on n'avoit befoin de 
rien de pareil ; mais il eft facile de 
lui adapter de tout cela. Un conduc- 
teur peut y être fufpendu dû pla- 
fond ; on peut y faire foutenir un 
frottoir par un reffbrt fixé fous le 
globe ; & une. table placée auprès de 
la machine , peut recevoir l'appareil 
néceffaire à faire des expériences. Les 
inconvénients de cette conftru&ion. 
font , que celui qui opère ne peut pas 
commodément tourner la roue lui r 

D v 
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• 

même : il lui faut donc un fécond 
pour cela : la machine n'admet qu'un 
fèul globe ou un cylindre , qui doit 
avoir deux goulots , quoiqu'on s'en 
ferve d'un grand nombre de différen- 
tes efpeces > &c elle n'eft point du tout 
portative. 

La machine de M. l'Abbé Nollet 
( Planche 4 , fîg. 2. ) reflemblë au 
plus grand nombre des machines 
éle&riques, dont on fe fervoit vers 
le temps de la découverte de la bou- 
teille de Leyde. Telles étoient les 
machines , quelque lourdes & peu 
commodes qu'elles fuflcnt , que l'on 
portoit généralement d'un lieu à un 
autre , dans le temps que les expé- 
riences d'éle&ricité étoient un objet 
lucratif , &: pouvoient dédommager 
des frais du tranfport. 

Dans ces premiers temps, les Elec- 
triciens ne croyoient pas qu'il fût 
poffible de faire tourner le globe trop 
vite. Ceft pourquoi ils faifoient leurs 
roues extrêmement grandes , & les 
pièces de la machine fortes à propor- 
tion. On frottoit ordinairement le 
globe avec la main ; Je conducteur 
étoit une barre de fer > ou le plus 
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/buvent un canon de fufïl , fufpendu 
au plancher de la chambre par des 
cordons de foie ; &: l'appareil étoit 
difpofé fur une table voifine. 

• Ces machines font actuellement 
abandonnées prefque univerfelle- 
ment y & font plus propres pour un 
grand laboratoire que pour un cabi- 
net d'étude. Elles demandent d'ail- 
leurs un affiftant , & n'admettent 
point dans» la difpofition des princi- 
pales parties de la conftruétion , la 
moitié de la variété qu'exige actuel- 
lement celle des expériences [132]- 



<£7* [132] Je ne fats où PAuteur a pris 
qu'avec la machine de M, l'Abbé Nollec, on 
ne peuc pas faire la moitié des expériences con- 
nues : pour moi , je n'en connois aucune qu'on 
ne puifle faire avec cette machine aufïî aifé- 
ment qu'avec toute autre , fi ce n'èft celle de 
faire tourner quatre globes à la foîs 5 expé- 
rience qu'il fera cependant aifé de la mettre 
en étàt de faire , quand on voudra. J'avoue , 
avec M. Prieftley , que cette machine eft gran- 
de; & qu'elle feroit incommode dans une pe- 
tite pièce. Ainfi quelqu'un qui ne voudra 
que s'amufer , je ne lui confeille pas plutôt 
cette machine qu'une autre : mais pour quel- 
qu'un qui voudra travailler en grand , je né 

È> v) . 
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Vers le temps où Ton parla de 
l'expérience faite par M. Boze , &c 
qu'il appella la Béatification , les E- 
le&riciens firent tout leur poflible 
pour exciter une forte électricité ; 
mais faute d'une méthode propre à 
l'accumuler ou à la conferver , elle 
étoit diffipée aufli tôt qu'excitée. La 
machine reprélentée ( Planche 5 , 
fig. 1. ) fut inventée par le Do&eur 
Watfon , pour faire tourner quatre 
grands globes à la fois , & réunir 
toutes leurs puiflances. 

Je ne puis m'empêcher de regret- 
ter qu'il n'y ait point de machines 
conftruites de cette manière , à pré- 
fent , qu'au moyen des batteries 
cleétriques on peut conferver une fi 
grande puiflance, & l'employer aux 
plus grands objets [133]. Je vou- 



crois pas pouvoir lui en confeiller une meil- 
leure. L'intelligence de M. l'Abbé Nolletpour 
la conftruction des machines eft afTez connue 
de tout le monde , pour qu'on puifle s'en rap* 
porter à lui : & j'avoue que j'ai plus de con- 
fiance en fes talents qu'en ceux de M. Prieft- 
ley. 

[ ! $3 ] Si les regrets de M. Fricftley 
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àrois que le Doéteur voulût réparer 
cette machine , fi elle exifte encore ; 

qu on y conftruisît une batterie 
proportionnée. Mais j'aimerois mieux 
encore voir une machine à vent ou 
à eau., qui fit tourner vingt ou trente 
globes à la fois , &: qui chargeât des 
batterieséleâriques qui y fuflent pro- 
portionnées. Je ne douce pas qu'une 
charge complette de deux ou trois 
milles pieds quarrcs de verre garni, 
ne donnât une commotion auflï vio- 
lente quïin coup de tonnerre. Ce ne 
feroit pas être Phylicien que de pré- 
tendre qu'on ne pourroit rien gagner, 
ni faire aucunes nouvelles, découver- 
tes par une telle pu i (Tance- 
La fig. 2 de la Planche 5 , repré- 
fente une machine que M. Wilfon a 
conftruite , vers le temps dont on 
vient de parler. Elle eft beaucoup 
plus commode qu'aucune de celles 
qu'on a imaginées , en ce qu'elle 



font fi grands , il loi eft ai fé 3e fe fatisfaire, 
en faifant conftruire lui-même une pareille 
machine. Cela fera plus fimple que d'atten- 
dre fa fatisfa&ion d'un autre. 
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exige peu de place \ de forte , que là 
même perfonne peut tourner la roue, 
&-conauire les expériences. De toutes 
les machines que j'ai vues , excepté 
la mienne , celle qui eft la plus com- 
plexe tk qui a le plus de force , eft 
de cette conftruétion. 

11 y a cependant cet inconvé- 
nient , qu'on ne peut pas changer au- 
tant qu'on le voudroit de globes ou 
de cylindres ; & que les uns ou les 
autres &: le frottoir ne font pas 
aflcz . éloignés des autres corps. Le 
frottoir n'eft pas ifolé, & le conduc- 
teur n'eft pas folide. Cette machine 
eft placée fur un chaflîs & pofée fur 
le terrein -, mais on peut en confervet 
lâ conftruétion , & faire tenir la ma- 
chine avec une vis à une table. J'en 
ai vu quelques-unes que l'on avoic 
rendu portatives par ce moyen > & 
on avoit ménagé dans l'intérieur un 
tiroir pour contenir l'appareil. 



conftru&ions modernes ( dont il y 
a une grande variété ) , font celles 
dans lëfquelles le globe tourne 
par le moyen d'une roue dentée &: 
un pignon. Cela réduit le rouage 




toutes les 
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contenu dans la boîte (*), Plan- 
che 6 ) , à un très-petit efpace 5 ôc 
donne aux Ouvriers la commodité 
de faire la machine toute en cui- 
vre , &: par -là forç élégante &c 
portative. Mais je leur reproche 
d être fujettes à des accidents que la 
plupart des Elcélricicns ne font pas 
en état de réparer -> & je voudrois 
que les Phyficiens hiflent auffi indé- 
pendants qu'il elt poffible des > Ou- 
vriers. On peut mettre dans la claffe 
de cette jolie efpece de machines , 
celle qu'a faite M. Nairne , & dont 
on peut voir la figure dans cette 
Planche. Le conducteur (g) des ma- 
chines de cette conftruétion , eft or- 
dinairement fufpendu fur de la foie , 
foutenue ou par des piliers de bois 
h k , places fur un chaflis , comme 
dans la figure ci-jointe , ou par deux 
bras de cuivre qui fortent de la rfia- 
chine. , , 
• Ces machines fe viflent commodé- 
ment à une table. Elles ne deman- 
dent point d'affiftant , &r elles per- 
mettent de faire les expériences af- 
fis ; ce qui eft un grand avantage dans 
une machine > pour les gens qui ai- 



■ 



Digitized by Google 



88 Histoire ; 

ment à faire les chofes fans beau- 
coup d'embarras , & qui mènent une 
vie fédenraire 6c ftudieufe. Cette 
conftrudtion ne permet que peu de 
variété dans la grandeur ou le nom- 
bre des globes ; &: il eft difficile d'y 
employer un vaiffeau de verre d'au- 
cune autre forme. Mais fon plus 
grand inconvénient eft la poficion 
verticale du globe (b) &: du frottoir 
0?) , qui fait que tout ce qu'on met 
deflus eft fujet à tomber , & le frot- 
toir n'eft point ifolé. 

J'ai vu , chez M. Martin , une ma- 
chine , dans laquelle on faifoit tour- 
ner un cylindre entre deux pillicrs 
de cuivre, au moyen d'une roue & 
un pignon cachés dans une boîte 
fort propre. Dans cette machine Taxe 
du cylindre , & conféquemment le 
frottoir , étoit horizontal v à cet 
égard , elle eft préférable à celle dont 
on vient de parler ; mais fi on pla- 
* çoit la machine fur une table , la 
manivelle paroiflbit trop haute pour 
que Ton pût s'en fervir commodé- 
ment étant affis. 

Dans la machine repréfentée Plan- 
che 8 , il y a un cylindre (d) perpen- 
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diculaire à riiorifon , fourenu par 
un axe de cuivre (e) , qui reçoit 
l'extrémité fupérieure de Faxe : & il 
reçoit le mouvement par le moyen 
d'une poulie , placée à l'extrémité 
inférieure de Taxe , & une roue (g) 
ui eft parallèle à la table. Le con- 
uéteur (a) eft garni de pointes pro- 
pres à recueillir le feu électrique^ &: 
il eft vifle au fil de fer dune jarre 
garnie (/>), qui eft afflijettie dans 
un pied creux , entre le cylindre 
&: la roue. J'ai vu une machine de 
cette efpece , dans laquelle le cylin- 
dre & la roue n etoient point féparés 
par le condu&eur. 

Cette conftruétion eft particulière- 
ment utile aux Médecins & aux Apo- 
thicaires ; & avec l'Eledromerre de 
M. Lane (c) , que j'y ai joint, ( & 
qu'il m'a donné la permiffîon de pu- 
blier dans la Figure ci-joinre , & que 
j'ai tiré de fa propre machine ) , on 
peut donner autant de commotions 
que l'on veut , toutes précifcment 
femblables , & de tel degré de force 
qu'on juge convenable , fans aucun 
changement de pofture du malade, 
ni de celui qui opère 5 le dernier 
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n'ayant autre chofe à faire que de 
tourner la roue , fans mçmc toucher 
à aucune partie de l'appareil. 

Quand on fe fert de cette machine 
Amplement pour éle&rilèr, & pour 
les autres cas oû on n'a point de 
commotions à donner , il raut ôter 
la jarre garnie , & en mettre à fa 
place une autre qui ne le foit point. 
Par ce moy^n le condudeur fixé 
(olidemenr , ce qui cil un grand avan- 
tage . qu ont peu de machines. Mais 
outre que ces machines ne permettent 
pas de changer de globes ou de cy- 
lindres , & qu'on n'a pas la commo- 
dité d'ifoler le trottoir , elles deman- 
dent un mouvement de bras que je 
ne crois pas bien commode. 
. Les gens de M Wefley, à ce que 
je crois , fe fervent communément 
d une machine , où la même roue fait 
tourner deux cylindres ; mais j'en ai 
vu une qui appartient à un homme 
fort intelligent , dont les cylindres 
& les frottoirs font tellement renfer- 
més dans une boîte , que quoiqu'elle 
puifle être très -bonne pour lufage 
de la Médecine , elle étoit fort peu 
propre aux ufages de la Phyfique. 
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M. Ramfden, faifeur d'Inftruments 
de Mathématiques à Hay - Market , 
a depuis peu conrtruit , à ce que j'ai 
appris , une machine cle&rique fur 
un plan Fort différent de toutes celles 
dont j'ai entendu parler jufqu'kri, 
dans laquelle on ne frotte aucune ef- 
pece de vafe de verre creux , mais, 
feulement une plaque circulaire de 
verre , d'environ neuf pouces de dia- 
mètre. 

Cette plaque tourne verticalement 
&: frotte contre quatre couffins , cha- 
cun d'un pouce tte demi de long , 
places aux extrémités oppoiees du 
diamètre verucal. Le condu&eur eft 
un tube de cuivre , d'où fortent deux 
branches horizontales , qui aboutit- 
lent à environ un demi -pouce de 
l'extrémité du verre j de forte que 
chaque branche fe charge , dit -on f 
de féledricité excitée par les deux 
couffins. 

La quantité d'élecfcricïté que pro- 
duit cette machine , eft plus grande, 
dit fon Auteur , que celle que les 
autres donnent. On dit auffi qu'elle 
eft beaucoup moins affedée par les 
temps humides }'& fon méchanifme 
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étant très - fimple , la rend moins 
liijette à fe déranger. 

N'ayant pas eu occafiorr de Voir 
cette machine , je ne puis rien aflfu- 
rer à fon egard ; mais la conltrudioa 
m'en paroît finguliere & fort ingé- 
nieufe [i 34]. 

. Mais la machine que je confeille- 
roisà un Phyficien deconftruire pour 
(on propre ufage , eft celle dont je 
donne la Figure dans la Planche 7. 
Cette conftrutlion eft le réfultat de 
mes plus profondes réflexions fur Ce 
fujet. Je m'en fuis fervi plus de fix 
mois, ( je laiffe à juger à mes Lec- 
teurs combien de fois ) fans trouver 
la moindre raifon d'y faire aucun 
changement important : & je crois 
qu'elle a prefque tous les avantages 
que peut avoir une machine électri- 
que , deftinée pour un cabinet. Le 
Ledtcur me permettra donc d'infifter 
un peu davantage fur fa defeription > 
que je n'ai fait fur celle des autres. 

^ 1 

* 

[r 34] J'ai vu à Paris -une de ces ma- 
chines , qui fait affez bien la plupart des ex- 
périences en petit. Et je la crois très propre 
pour quelqu'un qui ne voudroit que s'amufer. 
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• Le chaffiseft compofé de deux for- 
tes planches de bois d'Inde (aa) 9 de 
même longueur , parallèles &c pla- 
cées Tune au-deffiis de l'autre , à en- 
viron quatre pouces de diltance ; &c 
la plus bafle ell d'un pouce plus large 
q *e celle de deflus. Il y a dans la 
planche fupérieurcunc coulifle, qui 
règne dans toute fa longueur. Uq. 
des montants [b) , qui lont de boi$ 
féché au four , paiîè à travers la 
planche fupcrieure & elt fixé à de- 
meure dans l'inférieure , tandis que 
l'autre montant glifle dan* la cou- 
lifle ci-delïiis , pour reçevojr des glo- 
bes ou cylindres de différentes grof- 
feurs s mais on n'en a bcfoin que 
quand on fe fert d'an axe. Les deux 
montants font percés de trous à égalé 
diltance depuis le haut jufqu'en bas, 
au moypn defquels on peut ékvcr 
les globes plus ou moins félon leur 
grofleur ; & ils font aflez hauts pour 
qu'on puifle fe fervir à la fois dç 
deux globJs ou plus , placés les uns 
au demis des autres. On peut en em- 
ployer quatre de moyenne grandeur , 
en en plaçant deux lur un axe , 6c 1$ 
jrouç a pour cela plufieurs gorge?, . 
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Si on fc fert d'un globe qui n'ait 
qu'un goulot , comme dans la Fi- 
gure , il faut avoir un bras de cui- 
vre (c) , portant une virole pour fou- 
tênir Taxe au-delà de la poulie \ &ç 
cette pièce doit être difpoféc de fa- 
çon quelle puiffe être placée plus 
haut ou plus bas (clon le befoin , 
fcinfi que la virole de cuivre , dans 
laquelle Taxe tourne. On fait paffer 
Taxe (d) tout- à -fait à travers le 
montant , afin de pouvoir le faire 
tourner fi Ton veut , avec une autre 
manivelle , fans fe fervir de la roue. 
Le chaflîs étant attaché à vis à une 
table peut être place plus ou moins 
loin de la roue , félon que la lon- 
gueur de la corde le demande. La 
roue eft elle - même fixée dans un 
chaflîs* (e) , moyennant lequel on 
peut lui donner telle pofition que Ton 
veut par rapport à la poulie , & la 
tourner de côté , potir empêcher la 
corde de fe couper. La partie pofté- 
rieure de ce chaflîs cil foutenue par 
un pied qui lui appartient. 

Le froctoir (/) eft compofé d une 
calotte de cuivre creufe, remplie de 
crin de cheval &: couverte de maro- 
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«juin. Il eft foutenu par une virole 
qui reçoit Taxe cylindrique dune 
pièce de bois féché au four , ronde 
& plàtte (g) , donc l'autre extrémité 
eft inférée dans la virole d un refibre 
d'acier courbé ( h). Ces pièces fe dé- 
montent aifément , de forte que le 
frottoir, ou la pièce de bois qui fert 
à l'ifoler > peut être changé à volon- 
té. Le rcflfortpeut changer de pofition 
de deux façons : on peut ou le glifler 
le long de la couliflb , ou le mouvoir 
dans une direction contraire \ de fa- 
çon à lui donner la pofition qu'on 
veut relativemennt au globe ou au 
cylindre ; & il eft outre cela garni 
d'une vis oui le prefle plus ou moin? 
fort félon le befoin. 

Le premier conduékeur (k) eft" un 
vafe creux de cuivre poli , en forme 
de poire , foutenu par un pilier , &c 
une baze loiide de bois léché au 
four > & il reçoit le feu éledxiquc 
au moyen d'un long fil ou baguette 
courbée de cuivre fort flexible (/) qui 
fe plie aifément en tous fens , & 
qu'on élevé plus ou moins félon que 
le globe le demande ; cette baguette 
pft terminée par un anneau , auquel 
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pendent plufieurs fils fort pointus (m) 
qui jouent légèrement iur le globe 
quand il tourne. 11 y a fur le corps 
du conducteur des trous garnis de 
viroUes propres à recevoir des verges 
de métal pour porter le feu cleârri- 
que par-tout où il en eft befoin . *ftc 
pour beaucoup d'autres uiages con- 
venables dans un cours d'expériences 
éleftriques. Le condu&eur par ce 
moyen elt très folide , & cependant 
peut aifément fe mettre en telle (itua- 
tion que Ton veut. Il raffemble le feu 
parfaitement bien, & ( ce qu'il y a de 
plus important , quoiqu'on y fafle 
peu d'attention ) il le conferve éga~ 
lement par-tout. 

Quand on veut avoir l'élcdricité 
fpolinve , un fil de fer ou une chaîne, 
comme on le voit dans la Figure (/?), 
lait communiquer le frottoir avec la 
table ou le plancher. Quand on veut 
avoir l'éledricité négative , ce fil de 
fer eft réuni à un autre condudeur, 
tel que celui qui eft repréfenté ( /, 
Planche z ) , tandis que le condufteur 
de la Planche 7 communique par un 
autre fil ou chaîne avec la table. Si 
le frottpir eft exempt de pointes , la 

puiifance 
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puiflance négative fera auffi force 
que la politive. Je ne fais , dans 
cette machine , laquelle eit la plus 
forte des deux. 

En un mot , les principaux avan- 
tages de cette machine font qu'on 
peut employer à volonté des vaifleaux 
de verre ou tout autre corps électri- 
que , de quelque forme ou grandeur 
que ce foie, à un ou à deux goulots \ &ç 
même on peut s'en fervir de pluficurs 
à la fois s'il le faut. Toutes les par- 
ties effentielles de la machine , le 
globe , le chajjis , la rout , le frottoir Se 
le conducteur (ont tout- à -fait fépa- 
rés; &c on peut varier leur pplition 
l'un par rapport à l'autre , de toutes 
les façons poffibles. Le frottoir peut 
être parfaitement ifolé , moyennant 
quoi celui qui opère peut avoir k fon 



tive , les changer en un inftant. 
Le conducteur eft très-folide & s'a- 
grandit aifément en inférant des ba* 
guettes dans les trous dont il eft gar- 
ni , ou en y joignant d'autres con- 
ducteurs , ann de donner de plus for- 
tes étincelles, &c. On peut fe fervir 
de la roue ou non > comme on veut } 
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de forte que celui qui opère peut agir 
debout ou affis ; & il peut gouverner 
la roue & fon appareil avec la plus 
grande facilité. 

Si on fe contente de fe fervir de 
globes à un feul goulot , qui eft le 
parti que je préférerais , on peut 
épargner un montant , &: la plus 
grande partie du chaffis de la machi- 
ne ; &: même fe pafler de la grande 
roue , fi on préfère une roue dentée & 
un pignon. Ainfi on peut faire furie 
même plan un joli infiniment en cui- 
vre , qui tiendra peu de place , & 
vaudra mieux qu'aucun infiniment 
jque j'aie encore vu. Mais pour les 
raifons ci-deflus , je recommande aux 
Phyficiens de faire conftruire cette 
machine Amplement en bois. 

* 

* 

: 




Digitized by 



HISTOIRE 

DE 

' L'ÉLECTRICITÉ. 




SIXIEME PARTIE. 

m 

Maximes de Pratique pour 
Vutilitè des jeunes Ekariciens. 

Ci • 
o m m e cette Partie eft deftinée 
particulièrement pour l'utilité des 
jeunes Electriciens , j'efpere que ceux 
qui font inftruits m'exeuferont fi j'y 
mlere un petit nombre de maximes 
vulgaires &c rebattues , qui , q uoi . 
que tuperflues pour eux , peuvent ne 
pas l'être pour tous mes Lecteurs. 
Les plus grands Electriciens ( qui font 

Ei; 
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ordinairement ceux qui ont reçu le 
moins d'initrudions ) peuvent fe rap- 
pel 1er le temps où la connoifTance 
d'une régie ou d'une maxime , qu'ils 
riroient peut être à prçfent de troiw 
ver dans un Livre , leur auroit épar- 
gné bien de la peine & de la clc- 
penfe ; &r j'efpere qu'ils ne porteront 
point envie aux autres de leur voir 
acquérir des connoiffances à moins de 
frais qu'ils ne l'ont fait.Tout homme a 
droit de s'attendre à trouver dans un 
Traité général , ce dont il a befoin , 
&r ceft pour l'intérêt de la Science en 
général , que l'on cherche à la ren- 
dre facile & attrayante pour les 
Commençants. Ceft la feule chofe 
qui pui(Te augmenter le nombre des 
Ele&riciens , & ceft de l'accroifle- 
ment de ce nombre qu'on peut le plus 
raifonnablement attendre des progrès 
dans cette Science. 

Quand l'air elt fec, fur- tout quand 
le temps eft à la gelée , &: que le 
vent fouffle du Nord ou de Ftft , il 
n'y a guère de machine cledrique 
qui ne faire très bien fon effet. Si l'air 
eft humide , ! 'il faut bien àërer'la 
chambre où doit être placée la nu- 
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chine , y faire bon feu y èc fécher 
îe globe & totu ce qui en dépend ; 
& alors on pourra réuflîr, aulïi-bieri 
que dans le meilleur état de l'air, ' 

Quand on fe fert d'un tube , il faut 
tenir la main deux ou trois pouces 
au-deflbus du bord fupérieurdu frot- 
toir ; autrement l'élcâricirc fe dé- 
chargerait fur la main , & il n'en 
refteroit point fur le tube [m 5]. 

On augmente conlidérablcme*it la 
vertu d'un tube en partant un peu de 
cire d abeilles fur fa furface. Quand 
le tube ell en bon état & fortement 
éle&rifë , il part à chaque frottement 
plufieurs étincelles de fa furface > 
fans qu'il foit néceflaire d'en appro- 
cher d'autres condu&eurs , que ceux 
qui peuvent flotter dans lathmof- 
phere. 

Pour augmenter la quantité de feu 



«3^7* [ijj] Les jeunes Electriciens doivent 
regarder cette maxime comme faufTe > car tous 
les Anciens , & même le plus grand nombre 
des Modernes , favent qu'on éleftrife très- 
bien un tube, en Je frottant avec la main 
nue : l'électricité devroit donc alors fc diffi- 
per , ce qui n'arrive pas. 
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clettrique qui part d un globe , hu- 
me&ez un peu le frottoir de temps 
en temps > ou plutôt hume&ez i'en- 
vers d'un morceau de cuir fouple > 

?iue Ton peut mettre au befoin fur le 
rottoir. Mais ce qui peut le plus 
puiflamment exciter l'éleétricité ,c'elt 
une petite quantité d'un amalgame 
fait en frottant enfemble du mercure 
& des feuilles minces de plomb ou 
d'étain , dans le creux de la main. 
Si on place le frottoir perpendiculai- 
rement à 1 horizon , il faudra em- 
ployer un peu de fuif pour le faire 
tenir ferme. Au moyen de cette ex- 
cellente reflou rce , prefque tous les 
états de l'air font égaux pour un 
Ele&ricien. • 

Un peu après qu'on a mis de nou- 
vel amalgame fur le globe , & fou- 
vent dans d'autres temps , s'il y a on 
peu de faleté fur le couffin , & quel- 
quefois même fans qu'il y en ait du 
tout , il fe forme fur le globe de pe- 
tites taches noires d'une fubftance 
rude & raboteufe , qui s'agrandif- 
fent continuellement jufqu'à ce qu'il 
fe foit amafle à la furface une quan- 
tité coniidérable de cette matière. Il 



Digitized 



de l'Electricité. ioj 

faut l'ôter avec foin , fans quoi elle 
empêcherait l'éle&rifation , & dé- 
truirait en grande partie les opéra- 
tions éle&riques. 

Quand on s'eft fervi quelque temps 
de l'amalgame , il fe forme fur le 
frottoir une incruftation cpaiffe de la 
même efpece de fubftance noire que 
celle qui eft fujette à s'attacher ati 

Êlobe. Cette incruftation bonifie de 
eaucoup le frottoir. Car quand une 
fois il s'eft formé une épailfeur eonfi- 
dérable de cette matière , & qu'on 
l'humeéte ou qu'on la ratifie un peu j 
elle produit autant de feu que fi on 
renouvelloit l'amalgame ; de forte 
au'elle paroît difpenfer de fe fervir 
davantage d'amalgame. 

Comme la matière électrique ne 
fe recueille que du frottoir , il eft nc- 
ceflaire qu'il ait communication avec 
la terre par le moyen de bons con- 
ducteurs. Si donc la table fur laquelle 
eft pofée la machine , ou bien le 
plancher de la chambre où l'on opère, 
eft fort fcc, on n'obtiendra que peu 
ou point de feu quelque bonne que 
foit la machine. Il fera ncceffaire 
dans ce cas de réunir le frottoir par 
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le moyen de chaînes ou de fils de 
fer , avec le plancher , la terre ou 
même avec l'eau voihne , fi le ter- 
rein fe trouve trop fec. Le Do&eur 
Franklin m'apprend qu'il a été fou- 
vent obligé d'en agir ainfi à Phila- 
delphie. 

Quand l éleélricité d'un globe eft 
tres- forte , le feu clc&rique paroît 
sélanccr du couffin vers Jcs fils de 
métal qui pendent au condu&eur. 
J'ai vu ces rayons lumineux ( que 
Ton voit en partie en plein jour ) par- 
courir la moitié de la circonférence 

■ 

du globe , & atteindre au fil de mé- 
tal : fou vent il en vient un grand 
flQmbre en même-temps de différen- 
tes parties du couffin , qui atteignent 
à un ou à deux pouces des fils de mé- 
tal. Le bruit qui accompagne ce beau 
phénomène , reflemSle exactement 
au pétillement des feuilles de laurier 
dans le feu. Souvent ces arcs lumi- 
neux ont des points radieux f quel- 
quefois quatre ou cinq dans diffé- 
rentes parties du même arc. Ces 
points radieux font exceflîvement 
brillant* , &r paroiflent très- beaux. 
11 eft finguliérement amufant de voir 
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ces cercles de feu selever des parties 
du couflîn où Ton a mis l'amalgame 
ou de l'humidité, ou bien que ion a 
nouvellement ratifiées. Certains points 
du frottoir paroîtront alors extrême- 
ment brillants , & lembleront verfer 
long-temps de fuite des torrents de 
flamme continuels. Si une partie du 
frottoir eft plus preflee qu'une autre , 
les cercles fortiront de cet endroit 
plus fréquemment que d'aucun au- 
tre. 

Si on ôte tout- à- fait le condu&eur, 
il paroîtra des cercles de feu des deux 
côtés du frottoir , qui quelquefois fe 
rencontreront & feront le tour en- 
tier diî globe. Si on approche alors 
le doigt à un demi pouce du globe , 
il fera frappé très-fortement , & fou- 
vent il y aura du doigt au frottoir 
un arc de feu complet, quoiqu'il ait 
à parcourir prefque tout le tour du 
globe. . 

Plus le condu&eur eft petit, mieux 
: on peut en recueillir le feu ; car il y 
.a moins de furface par où il puiffè 
s'échapper. Mais lorfqu'on charge une 
.bouteille , fi le fil de fer eft ferré 
xontre le conducteur , la différence 
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ne fera pas considérable , foit que le 
conducteur dont on fe fert , foit plus 
petit ou plus grand, jufqu' à ce qu elle 



chargée ; car jufqu'à ce moment le 
conctu&eur n'aura acquis aucune ath- 
mofphere confidérable. 

Si la figure du conducteur eft telle 
qu'elle convient , & que l'air foit fec , 
il ne fe fera jamais de perte de feu 
électrique par aucune de fes parties. 
Car quand toute la furface a reçu 
une charge auflî grande que la ma- 
chine peut lui en donner , elle rélifte 
également par-tout à tous les efforts 
qu'on feroit pour la charger davan- 
tage y &: la circulation par le frottoir 
fera arrêtée étant contre- balancée , 
en quelque façon , par des forces 
égales : ou bien s'il perd par -tout 
également , cette diffipation fe fait 
dune manière invifible. Cette maxi- 
me eft prefque fufceptible d'une dé- 
monftration oculaire. Car fi le frot- 
toir eft parfaitement ifolé , & que le 
conducteur puifle fe décharger de 
lui-même , le frottoir tirera d'un fil 
de fer placé auprès dè lui , plufieurs 
étincelles qui fefuccédergnt fort vite. 
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Mais fi le conducteur n'a que peu de 
moyens de fe décharger , le frottoir 
tirera beaucoup moins de ces étin- 
celles. 

Pour faire une jufte eftinution de 
la puiffance électrique d'une machi- 
ne quelconque , &: pour comparer à 
cet égard différentes machines , pre- 
. nez deux fils de fer qui aient des 
renflements de différentes grofTeurs ; 
attachez-en un au conduéteur,&: fixez 
l'autre à quelque diftance de lui, 
comme d'environ un pouce ou un 
pouce & demi ; & pendant que la 
roue tournera , comptez le nombre 
des étincelles qui paraîtront entre- 
eux dans un temps donné. Attachez 
les mêmes fils de fer à tout autre 
conducteur , appartenant à une au- 
tre machine , { il feroit plus exact de 
le fervir du même conducteur ) la 
différence entre le nombre des étin- 
celles dans le même- temps donné, 
donnera la différence entre la force 
des deux machines. 

Plus on donnera de grandeur au 
condudeur , plus il donnera de for- 
tes étincelles : car plus la furface 
électrifée eft étendue, plus fon ath- 

E vj 
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mofphere électrique eft confidérable, 
& plus fon effet eft fenlible , quand 
on la décharge tout à la fois. On 
peut cependant faire le condu&eur 
fi grand , que la portion de matière 
éle&rique qui fe diffipe néceffaire- 
ment de fa furface dans l'air foit 
égale à celle qui lui vient de la ma- 
chine y ce qui confti tuera le maxi- 
mum de la puiffance de cette machi- 
ne , &: fera différent dans les diffé- 
rents états de l'air. 

Il faut néceflairement un certain 

* 

degré de frottement pour donner au 
globe fa plus grande puiffance. Plu- 
lieurs globes augmentent cette puif- 
fance \ mais comme il faut alors au- 
gmenter le frottement , ils font plus 
difficiles à éleétrifer Quelques expé- 
riences faites avec pluficurs globes 
mettroient en état de juger du maxi- 
mum de la puiffance excitative de 
réledricité. J'imaginerais , d'après 
ma propre expérience , que perfonne 
ne pourrait exciter beaucoup plus 
d'éleâncité avec quelque nombre de 
globes que ce foit, qu'il ne pourrait 
taire avec un feu! \ en fuppofant 
qu'il continue l'opération une heure, 



Digitized by 



d fi l'Electricité. 109 

ou même feulement une demi-heure 
de fui ce. 

Quand on fe fert d'un long con- 
ducteur, Ton extrémité la plus éloi- 
gnée du globe , eft l'endroit d'où 
Ton peut tirer les plus longues & les 
plus fortes étincelles. 

On tire d'un conducteur quelcon- 
que les étincelles les plus fortes & 
les plus piquantes , à l'endroit où il 
fe trouve une fubftance élc&rique. 
Ainfi , fi le conduéleur eft fou tenu 
' par des piliers de verre, ou de bois 
féché au four, les plus longues étin- 
. celles fe tireront auprès de ces pi- 
liers. 

Si le condudeur eft courbé en- 
dedans en quelque endroit, de façon 
à rendre fa furface concave , on ti- 
rera de cet endroit une étincelle fin- 
guliérement grande , forte , & d'une 
feule picce. Si la furÉice eft convexe, 
l'étincelle eft plus fujette à être divi- 
fée & affbiblie. 

Si Ton fufpend à un long cordon 
de foie une balle de liège unie &c 
éledrifée pofitivement , elle fera 
toujours repouflTée par l'eleâricité 
politive , & attirée par la négative. 
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Mais à une certaine diftance la plus 
forte rcpulfion fera changée en at- 
traction. 

Si deux balles de moelle , fufpcn- 
dues par des fils de lin , & diver- 
gentes par une éledxicité pofitive , 
font ifolécs , quoique en contaét avec 
des condu&eurs d'une longueur con- 
fidérable , l'approche d'un «corps 
éle&rifépofitivcment les fera d abord 
ferepouffer; &r enfuite ( fi leleétri- 
cité des balles eft foiblc , & celle du 
corps approchant un peu forte) à une 
certaine diftance elles s'attireront , & 
à la. longue elles viendront en con- 
taâ; avec le corps approché. Quelque- 
fois la divergence qui a précède la 
convergence cil fort légère , & il faut 
une grande attention pour s'en ap- 
percevoir. 

Si les balles ontune communication 
libre avec la terre, l'approche de l'élec- 
tricité pofitive les fera converger , & 
celle de leleétricité négative les fera 
diverger ; la matière clc&rique du 
corps approchant , dans le premier 
cas , repouflant celle des balles , &: 
par-là les déféledrifant en quelque 
forte. Au lieu que , dans le dernier 
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- cas f l'éleélricité négative du corps 

- approchant , l'attire plus puiffa ra- 
ment dans les fils & les fait diverger 
encore plus. Cette méthode eft donc 
très-propre à faire connoître lcfpece 
d'élc&ricitc qui eft dans l'athmof- 
phere , ou d'une jarre chargée , ou 
dune batterie , les balles étant te- 
nues dans la main d'une perfonne de- 
bout fur la terre ou fur le parquer. 

Si vous voulez découvrir des de- 
grés dele&ricité plus foiblcs que 
ceux que les balles peuvent mon- 
trer , fervez-vous d'un ou de deux 
fils de lin très-déliés. S'il eft néceffaire 
de les ifoler , attachez-les à un bâ- 
ton de bois feche au four. Mais la 
méthode la plus exaéte que j'aie en- 
core trouvée de mefurer ces foibles 
degrés d ele&ricité , eft de fe fervir 
d'un fimple fil de foie , tel qu'il fort 
du ver. Quand le bout de ce fil a 
reçu un petit degré d'éle&ricité , il 
le conferve pendant un temps confi- 
dérable , & la moindre force élec- 
trique fuffit pour lui donner du mou- 
vement. Avant de faire aucunes ex- 
périences , on doit obferver avec 
loin combien de temps il confervera , 
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dans quelque fituation que ce (bit, 
le degré d'électricité que Ton fe pro- 
pofe de lui donner , & en tenir 
compte dans le cours des expériences. 
11 gardera Téledricité beaucoup plus 
long temps , fi on y attache un petit 
morceau de duvet de plume -, mais il 
n'acquérera pas fi-tôt cette vertu. 11 
fera très-facile à manier, fi on fe fert 
de deux ou trois fils de foie , & qu'on 
y ajufte tellement le morceau de du- 
vet , qu'il n'ait que ce qu'il faut 
pour prendre une lituation perpendi- 
culaire, & ne pas flotter absolument 
au haz£rd dans l'air. Cet Electrome- 
, tre n'eft pas fujet aux inexaétitudes 
de ceux qui ont une pefanteur fenft- 
ble. Car comme il y a toujours une 
fphere d'attraction au -dedans dune 
fphere de répulfion , la pefanteur du 
corps éle&rifé permettra à l'autre de 
pafler les limites de ces deux fpheres, 
îàns lui oppoferun obftacle fenfible: 
mais le corps que je décris fe retire 
fur le champ , en emportant avec lui 
toutes fes fpheres d'attra<ftion & de 
répulfion [136]. 

. «^[136} Tout ceci eft un verbiage qu'il 
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La force de la commotion cle&ri- 
que eft en proportion de la quantité 
de furface garnie , du peu d'épaiflèuc 
du verre , & du pouvoir de la ma- 
chine. Il eft évident qu'il faut bien 
faire attention à cette dernière cif- 
conftance j car différentes machines 
chargeront différemment la même 
jarre. Par exemple , on pourra faire 
avec une machine que la jarre fe dér 
charge délie - même , tandis qu'on 
ne le pourra pas faire avec une au* 
tre. 

Le globe qui charge le plus prom- 
ptement , ou donc la puiffance élec- 
trique eft la plus grande , eft auffî 
celui qui charge le plus fortement; 
e'eli pourquoi il y a apparence que 

« . 

m " ta ■■ ■ » ■ .... . . — 

eft difficile de bien entendre. On fuppofc p fé- 
lon le befotn , tantôt une fphere d'arrraétion, 
tantôt une fphere de répulfion , tantôt les 
deux cnfcmMc ; mais fins avoir aucune 
preuve ni des unes ni des autres. Si l'on veut 
être (incerc , il faut avouer que nous n'avons 
point d'tnftrumecits propres a mefurer aveç 
exactitude la force de la vertu électrique ; 
parc: que cette force dépend d'un grand nom- 
bre de circonftances , qu il eft difficile de réu« 
nir ou de feparer à fon gré. 
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plufieurs globes chargeront , non feu- 
lement plus vite , mais auffi plus for- 
tement qu'un fetil globe. 

La manière la plus efficace de char* 
ger une jarre , eft de joindre fà fur-^ 
Face extérieure avec le frottoir , par 
le moyen de fils de fer , tandis que 
le fil de fer qui communique avec fa 
furface intérieure , eft en contaét 
avec le conducteur. De cette manière 
l'intérieur de la jarre recevra préci- 
fément la même quantité de feu que 
fournit l'extérieur. Auquel cas la 
jarre recevra une charge auffi forte 
qu'elle cft capable d'en recevoir , 
quoique le frottoir foit ifolé , & n'ait 
de communication qu'avec la garni- 
ture extérieure ; de forte que, quand 
il eft queftion de charger , il n'eft pas 
néceffaire de faire attention aux ré- 
gies données ci-dcfTus, fa voir que 
la table , le plancher de la cham- 
bre ou lé terrein foient bien fecs. 

La plus grande quantité de feu 
que peut contenir une jarre y n'eft 
pas toujours la quantité qu'elle con- 
tiendra , fi elle efl: garnie precifé- 
ment affbz bas pour ne pas fe déchar- 
ger d elle-même. Dans ce cas , il cft 
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vrai , la partie qui eft garnie , eft 
chargée auffi fortement qu'elle puiffe 
letre y mais auflï il y a une portion 
confidérable de fa iurface qui n'eft 
point chargée du tout , ou qui ne 
l'eft que très -imparfaitement. D'un 
autre côté , fi on garnit la jarre fort 
haut • on peut faire qu'elle fe dé- 
charge délie même avec une explo- 
(ioa àWE petite qu'on veut. 11 n'eft 
pas fàcile de déterminer le maximum 
exad de la charge d'une jarre. 

Le temps oû une jarre fait le plus 
d'effort pour fe décharger , paroît 
être une demi-minute ou une minute 
après qu'elle a été écartée du con- 
dudteur ; cela vient peut-être de ce 
que la pouflïere non - éle&rique ou 
l'humidité eft attirée par le verre & 
s'y attache , entre la garniture inté- 
rieure &r l'extérieure ; de forte oue fi 
on a auelqu'appréhenfion qu'elle ne 
fe décharge d'elle-même , il eft bon 
de la décharger auffi -tôt qu'elle eft 
chargée. . 

Quand on décharge une jarre min- 
ce , il eft à propos de ne pas placer 
la baguette déchargeante vis-à-vis 
la partie la plus mince. On rifque- 
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roit de faire brifer la jarre en cet en* 
droit. 

Plus il y a de perfonnes qui fe 
tiennent par la main pour recevoir 
]a commotion , plus elle eft foi- 
ble fi J7]. 

Si Ton fe fert en même-temps de 
deux jarres de la même épaifleur, la 
plus forte ne recevra pas une plus / 
grande charge que la plus foible. Par 
exemple , li Tune d'elles eft garnie 
aflez haut pour le décharger d elle- 
même, après quelques tours de roue, 
foit en fe brifant ou fans fe brifer L 
l'autre fe déchargera toujours en mê- 
me-temps qu'elle , quoique par elle- \ 
même elle eût pu recevoir une plus \ 
forte charge. Ainfi la façon d'éva- 
luer la force de plufîeurs jarres en- 
femble , eft de les confidérer chacune 
comme incapable de contenir plus 
de feu que la plus foible de la ban- 



&7* T r n] Je n'ai jamais remarqué qu'un 
grand nombre de perfonnes aie afFoibli la 
commotion. Soit que l'expérience fût faire 
par une feule perfonne , foit qu'elle fût faite 
par cent , la commotion m'a toujours paru 
d'égale force dans le même-temps. 
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de. Il fuit de- là que, fi dans une 
grande batterie il y a une feule jarre 
qui ait la moindre fêlure dans fa 
portion garnie , aucune des autres 
ne pourra être chargée. 

Il eft à propos dans de grandes 
batteries , de garnir les jarres paffà- 
blcment haut 5 car la diflïpation de 
matière éleétrique qui le rait d'une 
fi grande furface , quand la charge 
cft forte , eft trés-confidérable. On 
pourroit faire la batterie fi grande , 
qu'après une charge très - médiocre , 
la machine ne foit pas capable de 
lui donner plus de feu , pour ainfi 
dire , qu'il ne s'en exhalerait de la 
furface : ce ferait le maximum du 
pouvoir qu'aurait cette machine pour 
charger. 

Pour juger de la force d'une char-r 
ge y (ce qui dans de grandes batte- 
ries eft une choie très-importante, 
prcfewez de temps en temps aux fils 
de fer les balles de M. Canton. La 
comparai fon du degré de leur diver- 
gence avec lexploiion aéhielle , met- 
tra bien-tôt celui qui opère en état 
de dire à quel point f* batterie eft 
chargée , &: queUc teraJa force dç 
J'explofion.. 
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En comparant différentes explo- 
fions par le pouvoir qu'elles ont de 
tondre des fils de métal , il faut ob- 
fervcr que quant aux fils de même 
groflfeur , les forces qui les fondent 
feront en proportion des longueurs ; 
& quant à ceux de même longueur, 
en proportion des quarrés de leurs 
diamètres. 

Ne vous attendez-pas que l'explo- 
fion d'une batterie perce un nombre 
de feuilles de papier proportionné à 
fa force à d'autres égards. Cela dé- 
pend de la force de la charge , beau- 
coup plus que de la quantité de fur- 
face garnie. J'ai vu une explofion qui 
auroit fondu un aflez gros fil de ter 
n'être pas capable de percer la cou- 
verture d'un Livre \ ce qu une petite 
jarre ordinaire auroit fait avec faci- 
lité. Si elle eût été percée par Texplo- 
fîon de la batterie , le trou auroit été 
proportionellemcnt plus grand. ; 

Qu'on n'imagine pas que , parce 

3uon peut manier les fils de fer 
une grande batterie fans rien fen* 
tir , on pui(Te par conféquent toucher 
en sûreté la garniture extérieure avec 
une main , tandis qu'avec l'autre 
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main on touche les fils. J'ai reçu plus 
d'une fois des commotions que je ne 
voudrois pas recevoir davantage , 
quoique les fils de fer ne donnaient 
aucun figne d être encore chargés , 
même deux jours après la première 
décharge , & quoique des papiers , 
des livres , mon chapeau & beaucoup 
d'autres chofes euflent été pofés del- 
fus la plus grande partie de ce temps. 
Si la caifle eft paflablement féche , le 
refte de la charge fera longtemps à 
fe diffiper. J'ai vu dans mes batteries 
le refte même du refte s'v conferver 
plufieurs jours. Maintenant aufli tôt 
après une explofion , je ne manque 
guère de décharger le refte , qui dans 
certains cas eft fort conlidcrable , de 
crainte de quelqu'accident défagréa- 
ble. 

Une petite commotion qui pafle à 
travers le corps , donne une fenfation 
beaucoup plus picquante & plus ai- 
guë qu'une forte. Je ne puis me van- 
ter , comme le Do&eur Franklin , 
d'avoir été deux fois frappé jufqu'à 
perdre le fentiment par l'explolion 
éledrique ; mais une fois , par inad- 
vertence , j'ai reçu la charge entière 
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de deux jarres , qui contenoient cha- 
cune trois pieds quarrés de verre gar- 
ni. La commotion nen.pouvoit pas 
être appellée douloureufe > mais quoi- 
qu'elle ne pafsât qu'à travers mes 
bras &r matç^ùrine , elle me parut 
affe&er également toutes les parties 
de mon corps. Le fcul inconvénient 
que j'en reflentis fut une laffitude, 
qui fc diffîpa deux heures après. 




■ i 
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D E 

L'ÉLECTRICITÉ. 
SEPTIEME PARTIE. 

Defcription des Expériences élec- 
triques' les plus amujantcs. 

L'Électricité a un avantage con- 
fidérable fur la plupart des autres 
branches de la Phyfîque, en ce qu'elle 
procure des matières de fpcculation 
aux Phyliciens , & de l'amufement à 
toutes fortes de perfonnes indiftin&e- 
nient. Ni la Machine Pneumatique , 
ni rOrrerie , ni les Expériences d'Hy- 
droftatique , d'Optique ou de Magné- 
Tom. 111. F 



ni Histoire 

tifme , ni celles de toutes les autres 
branches de la Phyfique prifes cn- 
femble , n ont jamais raflemblé tant 
ni de fi grands concours de perfon- 
nes s que celles d'Elc&ricité l'ont fait 
à elles feules. Dans prefque tous les 
pays de l'Europe , les expériences 
électriques ont fouvent fourni des 
moyens de fubfifter à quantité de 
gens induftrieux &c adroits , qui n'é- 
tant pas à leur aife , ont eu le fecret 
de tourner à leur avantage cçt amour 
pour le merveilleux, dont ils voyoient 
leurs compatriotes li fortement do- 
minés. Un Empereur pourrait fe con- 
tenter j pour revenu , des fommes 
qui ont été données en fchellings Se 
en menue monnoie pour voir faire 
l'expérience de Leyde [m 8]. 

Pour peu que Ton conlidere ce qui 
rend les objets capables d'exciter 
cette furprife agréable qui a tant de 
charmes pour tous les hommes , on 
ne fera point étonné de l'empreflTe- 



£3* [138] Le caractère <te notre Auteur* 
fe montre par-tout 5 il eft toujours outré en 
tout ce qu'il avance. 
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ment avec lequel des peiTonncs de 
tout fexe , de tout âge &: de tous 
états courent voir les expériences élec- 
triques. Ici nous voyons le cours de 
la Nature , en apparence , entière- 
ment renverfé dans fes loix fonda- 
mentales & par des caufes qui pa- 
roiflent les plus légères. Et non- feu* 
lement les plus grands effets font pro- 
duits par des caufes qui paroiflent 
peu confidérables , mais encore par 
celles avec lefquelles ils fcmblent 
n'avoir aucune liaifon. Ici , contre 
les principes de la gravitation , on 
voit des corps attirés , repouffés & 
tenu fufpendus par d'autres , que i'ftn 
voit n'avoir acquis cette puiffance 
que par un très - léger frottement j 
tandis qu'un autre corps par le mê- 
me frottement, produit des effets tout 
oppofés. Ici Ton voit un morceau 
de métal froid , ou même l'eau ou 
la glace lancer de fortes étincelles 
de feu , au point d'allumer plufieurs 
fubftances inflammables 5 &" dont la 
lumière , dans le vuide , eft prodi- 
gieufement abondante & étendue 5 
de forte qu'elle reffemble exactement 
à ce qu'elle eft en effet , au feu du 

F ij 
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ciel. D'ailleurs , qu'y a t-il de plus ! 
merveilleux que de voir une bou- 
teille ou jarre de verre commun , . 
après une légère préparation ( qui \ 
cependant ne lui laifle rien à quoi • 
on ouille la diitinguer des autres bou- 
teilles ou jarres ), capable de donner 
à quelqu'un une fecoufle fi violente , 
que rien autre chofe dans la Nature 
ne peut en donner une telle ; capable 
même de détruire la vie animale > &c 
que cette commotion foit accompa- 
gnée d'une explolîon pareille à celle 
du tonnerre , &L d'un éclat de lu* 
mierc femblable à l'éclair ? Enfin , , 
qif'auroient dit les anciens Philofo- ■ 
phes , qu'auroit dit Newton lui-mê- 
me , s'ils euflent vu les Eleétriciens 
aéiuels imiter en petit tous les effets 
connus de cette pu i fiance redoutable , 
&: même enlever au tonnerre le pou- 
voir qu'il a de faire du mal ? Et fans 
rien appréhender pour eux - mêmes , 
faire paflèr la matière du tonnerre 
des îjuages dans un appartement , Se J 
s'amufer à loitir en faifant avec elle 
toutes les expériences que l'on fait 
avec les machines élc&nqucs ? , 
Les Phyfiçiens lont ti éloignés de 
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rire en confidérant la furprife du 
vulgaire caulcepar ces expériences, 
qu'ils ne peuvent eux-mêmes s'em- 
pêcher de les voir avec un c-tonne- 
ment égal , pour ne pas dire plus 
grand. En effet , tous les Electriciens 
aétuds peuvent fe rappellcr le temps 
où, relativement à cela, ils fe f eroient 
rangés eux-mêmes parmi ce vul- 
gaire ignorant &r it.upcfajt. 

D'ailleurs , on conçoit fi imparfai- 
tement , même à préfent , ces phéno- 
mènes étranges , que les Phyticiens 
eux mêmes ne peuvent pas trop bien 
les expliquer ; c'eft pourquoi ils n'é- 
vitent pas les occaiions , quelques 
fréquentes qu'elles foient,de voir les 
mêmes chofes , &: de les examiner 
fous tous les points de vue. li cil 
poffibleqne dans les phénomènes les 
plus communs , ils (oient frappés de 
quelque circonstance qui a échappé 
jufque-là , &r qu'il en puifle réfléchir 
de la lumière fur beaucoup d'autres 
phénomènes éle&riques. 

Soit que les Phyficiens jugent cette 
réflexion digne de leur attention ou 
non, je vais en faveur des Ele&riciens, 
qui font alfez jeunes , &: peut-être 

r nj 
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affcz enjoués pour chercher à s'amufer * 
eux 6c leurs Amis , à des expériences 
cleâxiques , décrire un certain nom- 
bre des phénomènes , les plus beaux 
& les plus furprcnants en Electricité -, 
afin que le jeune Eledrien ne foitpas 
embarraffe dans le choix de ce qu'il 
doit montrer à une Compagnie qui 
le vient voir , & qu'il foit en état de 
faire les expériences le plus avanta- 
geufement qu'il eft poflible , fans 
ïrufter l'attente de Tes Amis & (ans 
fe blefler lui-même. 

Pour rendre la chofe plus facile 
au jeune Eleftricien , je confulterai 
fa commodité dans l'ordre où je rap- 
porterai les expériences , en com-* 
mençant par celles qui ne demandent 
qu'une éleâxifation (impie , conti- 
nuant enfuite par celles où l'on fait 
nfage de l'expérience de Leyde ; Se 
finiflant par celles où il faut avoir re* 
cours à d'autres inftruments de Phy- 
fique conjointement avec la machine 
éle&rique. 
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PARTIE VIL 



SECTION I. 

Expériences amufantes dans lef- 
quelles on ne fait point ufage 
de la Bouteille de Leyde. 

I l eft auffï agréable de voir les phé- 
nomènes d'attra&ion électrique au 
moyen du tube , que par aucune 
des méthodes qu'on ait imaginées 
depuis les dernières améliorations 
faites en Elc&ricité. Il eft réellement 
étonnant de voir une plume ou un 
morceau de feuille d or , d'abord at- 
tiré par un tube de verre , éledrifé 
par un léger frottement ; enfuite re- 

Foufle par ce tube , &r fufpendu en 
air au-deffus de lui , ou porté ainii 
dans la chambre par- tout où Ton 
veut. La furprife augmenteen voyant 
la plume qui étoit repouflee par le 
tube de verre poli , être attirée par 

F iv 
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un tube dépoli éleftrifé , ou par un 
bâton de cire à cacheter , &c. en {au- 
tant de fan à l'autre jufqu'à ce que 
l'un & l'autre ceGc d'être éledrilés. 
La remaroue qu'affaire Otto deGue* 
ricke, n'eftpas la ci rcon fiance la moins 
amufante , favoir qu'en tournant le 
tube autour de la plume , elle fe 
.préfente toujours à lui par le même 
côte. 

Mais comme les fubftances élec- 
triques ne perdent leur électricité 
que lentement , c'eil au premier con- 
ducteur qu'on voie le plus avanta- 
geufement les attrapions & répud- 
iions alternatives les plus rapides. 
Ainli pr -Mentez beaucoup de graines 
de quelque efpece que ce (bit , com- 
me des grains de fable , de la limaille 
de cuivre, ou d'autres fubftances lé- 
gères dans une aflïette de métal , ; ou 
plutôt dans un vafe cylindriaue de 
verre porté fur une plaque de mé- 
tal ) à une autre plaque fufpendue 
au conduéleur ( comme en n Se o, 
Planche 1 ) 9 les corps légers feront 
attirés & repoufTés avec une rapidité 
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Sufpendez une plaque de métal au 
conducteur , & placez un guéridon 
de métal de même grandeur à quel- 
ques pouces de diftance , & immé- 
diatement au-deiibus , mettez fur le 
guéridon des figures d'hommes , d'a- 
nimaux, ou toute autre chofe qu'on 
imaginera , découpées en papier ou 
en feuille d'or , &: taillées en pointe 
" parles deux bouts ; enfuite en élec- 
trifant la plaque fupérieure , elles for- 
meront une danfe avec une rapidité 
étonnante , au grand diversement 
des Speélateurs. 

Si l'on fe fert dïin duvet de plume 
ou d'un duvet de chardon de la mê- 
me manière, il fera attiré &: repouffé 
avec une vîtefle fi furprenante , que 
. Ton n'en pourra plus diftinguer ni la 
forme ni le mouvement. La feule 
chofe qu'on en appercevra fera fa 
couleur, qui remplira uniformément 
l'efpace dans lequel il fera fes vibra- 
tions (a). 

Si Pon découpe un morceau de 
feuille d'or , ayant un affez grand 



• (a) Lovet , pag, 28. 

F v 
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angle à une extrémité & un fort aigu 
à l'autre, il n'aura pas befoin de la 
plaque inférieure , il demeurera fuf- 
pendu par fon grand angle à une pe- 
tite diftance du conducteur -, &: par 
le mouvement d'ondulation de Ion 
extrémité inférieure , il aura l'appa- 
rence de quelque chofe d'animé qui 
mord & ronge le conducteur. C'eft 
pourquoi le Dodteur Franklin l'ap- 
pelle le poijfon d'or. 

On peut joindre aux figures dan- 
fantes ci-deflus , un aflemblage de 
timbres électriques. Il coniifte en trois 
petits timbres > dont les deux exté- 
rieurs font fufpendus au conducteur 
par des chaînes , & celui du milieu 
par un cordon de foie ; tandis qu'il 
communique avec le plancher par • 
une chaîne ; & dans chacun des in- 
tervalles que laiffent entr eux les tim- 
bres , on iufpcnd avec un cordon de 
foie , un petit bouton en cuivre , pour 
fervir de battant. En conléquence de 
cette difpofition , quand les deux tim- 
bres extérieurs communiquant avec 
le condu&eur , font élcdrifés , ils 
attirent les battants &: en font frap- 
pés. Les battants étant par-là chargés 
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d'éle&ricité , font rcpouflcs , & vont 
fe décharger fur le timbre du milieu. 
Après cela, il font attirés de nouveau 
par les timbres extérieurs , & ainfi , 
en frappant alternativement les tim- 
bres 3 ils entretiennent imî carillon , 
qui dure auflî long-temps qu'on veut. 
Dans l'obfcuritc on voit un éclat de 
lumière continuel entre les battant 
&: les timbres ; & quand lcleéhicité 
cft très-forte , ces éclats de lumière 
font fi grands , qu'ils font tranfmis 
au moyen des battants d'un timbre à 
l'autre , fans que jamais les battants 
touchent ni l'un ni l'autre des tim- 
bres y &: par conféquent le carillon 
celfe. Quand on fait en même-temps 

• çes deux expériences des timbres &c 
des figures ; elles ont l'apparence 
d'hommes ou d'animaux qui danfent 
à la mufique des timbres ; ce qui eft 

. fort divertiflant , quand on lait le 
bien conduire. 

Si Ton taille un morceau de liège 
brûlé , de la grofleùr d'un pois fous 
la forme d'un araignée > qu'on lui 
fafle des pattes de fil de lin , qu'on 
mette dedans un ou deux grains de 
plomb pour lui donner plus de pQiis, 
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&£ qu'on le fufpcnde par un fil de 
fuie bien délié , il ira 6c viendra 
comme un battant entre deux tim- 
bres , entre un corps éleétrifé &: un 
corps qui ne le fera pas , ou entre 
deux corps doués d'éledlricitcs dif- 
férentes , remuant les pattes comme 
fi c'étoit une araignée vivante , au 
grand étonnernent de ceux qui n'en 
connoiflent point la conftrudion. 
Çeft une invention d'Amérique, que 
le Doéteur Franklin a décrite (a). 

11 eft tres-aifé de faire plufieurs 
très - belles expériences dépendantes 
de la rcpulfion éle&rique , avec des 
faifeeaux de fils ou de cheveux , que 
Ton fufpend au condu&eur ou qu'on 
lui préfente. Ils fe drefient fur le 
champ , & fe féparent fi-tôt qu'ils 
font éledrifés , & retombent auffi-tôt 
que leur élcdtricitc eft paiTée. Si TE- 
Jedricien lait ménager cette expé- 
rience avec un peu d'adrelfe , il pa- 
roîtra à la Compagnie que ces che- 
yeux fe drefient & retombent à fon 
commandement. 
• • • 

4*) Letters, pag. 17. . 
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Si Ton attache une plume de pa- 
nache droite fur un gucridoh élec- 
trifé . ou qu'une perlonne éle&rifée 
la tienne dans fa main , on remar- 
quera avec plaifir combien elle fe 
gonfle , fes barbes s'étendant dans 
toutes les diredions autour de fa ti- 
ge , &: comment elle fe retire , de 
même que la fenfitive , quand quel- 
que corps non-éle&rifé y touche, 
ou qu'on lui préfente la pointe dïine 
épingle ou d'une aiguille , ou au prin- 
cipal condu&eur avec lequel elle 
communique. 

Mais les effets de la répulfion. 
éle&rique paroilïènt dune maniè- 
re encore plus furprenante par le 
moyen de l'eau qui fort d'un tuyau 
capillaire. Si l'on fufpend atucon- 
du&eur un vafe plein d'eau , & 
qu'on mette dans ce vafe un fyphon 
capillaire, l'eau fortira lentement, 
& en forme de groffes gouttes , de 
la branche la plus baffe du fyphon ; 
niais en éle&rifant ce petit appa- 
reil, au lieu de gouttes, il y aura 
un jet continu , & (i l'éle&ricité 
eft forte , il y aura plufieurs jets qui 
prendront la forme d'un cône , dont 
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le fommet fera à l'extrémité du tu- 
be ; cectte belle pluie fera lu milieu- 
fe dans lobfcurité. 

Enfin , l'expérience de M. Rackf- 
trow ( comme on l'appelle commu- 
nément ) eft un exemple frappant 
d'attradtion &c de répuliîon élec- 
triques , &: en même temps préfente 
un (peâacle fort a mu faut. Ele&ri- 
fez un cerceau de métal fufpendu 
au premier conducteur ( ou fbutenu 
par de petits morceaux de cire à ca- 
cheter, &c. ) environ un demi-pou- 
ce au deflfus d'une plaque de métal , 
& parallèlement à elle. Placez en- 
fuite une t>oule de verre , fouf- 
flée bien légère , fur la plaque au- 
près du cerceau ; elle en fera at- 
tirée fur le champ. En conféquence 
de cette difpofition > la partie de la 
boule qui touchera le cerceau , ao 
quérera un peu de vertu éleétrique, 
& fera pouffée , & lelcdricité n'étant 
pas répandue dans toute la furface 
du verre , une autre partie de fa 
furface fera attirée , tandis que la 
première ira décharger fon élcétri- 
cité fur la plaque. Cela produira 
une révolution de la boule tout au- 
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tour 'du cerceau, auffi long -temps 
que Ton continuera l'éleétrifation , 
6c cette révolution fe fera d'un ou 
d'autre côté, félon qu'elle aura com- 
mencé d'abord , ou que celui qui 
opère l'y aura déterminé. Si Ton 
rend la chambre obfcure , la boule 
de verre fera très- joliment illumi- 
née. On peut faire tourner deux 
boules autour du même cerceau , 
lune en dedans , & l'autre en de- 
hors , foit dans le même fens , fok 
dans des directions contraires. Si l'en % 
emploie plufieurs cerceaux à la fois, 
on pourra faire tournerun plus grand 
nombre dé boules. De cette façon , 
on peut conftruire une cfpcce de 
planétaire ou orrerie , dans lequel 
une balle fufpendue au centre de 
tous les cerceaux ferviroit à repré- 
fénter le loleil au centre du fyfle- 
me. Ou bien on pourroit faire les 
cerceaux elliptiques , &: placer le 
fo-leil dans un des foyers. Remar- 
quez qu'une cloche ou tout autre 
vafe de métal renverfé, tiendrait 
lieu d'un feul cerceau. 

Tous les mouvements dont on 
vient de parler, font l'effet immé- 

\ 



Digitized by Google 



i}6 Histoire 

diat de l'attraétion & repu Ifion élec- 
triques. Les expériences fuivantes 
fe font en donnant du mouvement 
aux corps au travers de l'air, c'eft- 
à-dire, en mettant d'abord Tait en 
mouvement. L'Eleâxicicn doit le 
pourvoir d'une fuite de girouettes, fai- 
tes de papier doré ou de clinquant , 
chacune d'environ deux pouces de 
longueur, & un de largeur. Qn les 
attache à un morceau de liège qu'on 
peut fu fpendre à un aimant, par le 
moyen d'une aiguille ; alors en les 
présentant de côté , à peu de diftan- 
ce du bout d'un fil de fer pointu , 
partant du conducteur , elles tour- 
nent avec beaucoup de rapidité , 



part de la pointe. Si on porte les 
girouettes de l'autre côté de la poin- 
te , le mouvement s'arrête aufli tôt , 
& recommence avec la même rapi- 
dité dans une diredion contraire -, 
de cette manière, on peut en chan- 
ger le mouvement à volonté. Cette 
expérience peut fe diverfifier en tail- 
lant les girouettes fous la forme.de 
celles d'un tournebroche à fumée > 
alors fi on les tient au de(Tus de lex* 



emportées par le 
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trémité d'un fil de fer pointu , tour- 
né en haut, &éleélrifé, elles tour- 
nent avec beaucoup de vitefle par 
le courant d'air qui coule vers le 
haut fi $9]. Si on les tient fous la 
pointe qui eft tournée en en-bas , elles 
tournent dans le fens contraire. 

Au fommet d'un fil de fer bien 
pointu , élevé perpendiculairement 
au Jcfliis du condu&eur , que l'on 
m tre un autre fil de fer pointu par 
les deux bouts , de façon qu'il puilfe 
fe mouvoir librement , comme fur 
un centre. S'il cil bien en équilibre, 
& que les pointes fuient courbées 
horizontalement dans des direélions 
oppofées. il tournera fort vue quand 
il fera éledrifé , par la rcaéhon de 
l'air contre le courant, qui fort des 
pointes. On peut cacher prefque en- 
tièrement ces pointes , en plaçant 
des figures de chevaux ou autres , 



<&tr ï [ijy] Ce n'eft pas de Pair qui fort 
de ces pointes ; mais bien la matière élec- 
trique. Eft-ce que M. Prieflley ne fair pas 
nue l'air ne parte pas au travers des métaux ? 
fans cela pourroit-il le coudenfer daas tuv 
fufil à vent? 
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fur les bouts du fil de fer , de fa* 
çon quelles tournent en même- 
temps , & qu'elles paroiffent fe pour- 
fuivre les unes les autres. M. Kin- 
nerfley , appelle cette expérience , la 

courje des chevaux électriques. Si Ton 

augmente le nombre des fils de fer , 
partant du même centre , & qu'on 
place fur eux différentes figures, la 
courfe fera plus compofée &: plus 
divertiffante. Si du centre de ce fil 
de fer qui porte les figures , s eleve 
un autre fil de fer fort pointu , on 
pourra faire tourner un autre affor- 
timent de fils de fer garni d'autres 
figures , au deflus du précédent , foie 
dans la même direction , ou dans 
une diredion contraire , comme on 
voudra. 

Si à un tel fil de fer , pointu par 
les deux bouts , & dont les extré- 
mités foient courbées dans des di- 
rections oppofées , on ajoute comme 
à une aiguille d'inclinaifon , un pe- 
tit axe fixé dans fon milieu , à an- 
gle droit avec la courbure des 
pointes, &: qu'il fbit placé entre 
deux fupports de métal ifolés , pro- 
ches & parallèles l'un à l'autre , 



Digitized by Google 



%t lElectricitb. 1^9 

de manière qu'il puifle tourner li- 
brement fur ion axe , il aura étant 
éle&rifé, un mouvement progreflif 
circulaire, depuis un bout des iup- 
ports jufqu'à l'autre , & cela en mon- 
tant d'une qualité aflez confidérable. 

On peut faire voir quantité de 
beaux phénomènes , au moyen de la 
lumière éle&rique , même en plein 
air , quand on rend la chambre obf- 
cure. Des aigrettes de lumière for- 
tant de pointes éle&rifées pofïtive- 
ment , & qui ne font pas fort ai- 
guës , ou des bords de plaques mé- 
talliques , divergent d'une manière 
très agréable , & peuvent être exci- 
tées fort long -temps, en leur pré- 
fentant le doigt ou le plat de la 
main ; on les reffent alors , comme 
des flammes douces &: logeres , qui 
n'ont rien de piquant, & ne caufent 
aucune efpcce de fenfation délàgréa- 
ble. Il eft encore atTez amufant d'ob- 
lerver la différence qu'il y a entre 
les aigrettes de lumière provenant 
des corps pointus éle&rifés pofitive- 
ment, & de ceux qui lont éleftrifés 
négativement. 

Dans la courfe de chevaux élec- 
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triques dont on a parlé ci - deflus l 
oh apperçoit dans l'obfcuritc une pe- 
tite flamme à chaque pointe des fils 
de fer courbés, de forte que fi celui 
qui opère peut trouver le moyen de 
faire terminer le fil de fer à la queue 
du cheval, elle paroîtra être tout en 
feu. Si on découpe une plaque de 
métal circulaire en forme d'étoile , 
de façon que chaque pointe foit éga- 
lement éloignée du centre , & que 
Ton falTe tourner librement cette 
plaque fur fon centre , de même que 
les fiis de fer de l'expérience précé- 
dente , on verra une petite flamme 
à chaque pointe , & fi 1 étoile 
tourne fort vite , elle donnera l'ap- 
parence d'un cercle entier de lumière. 

Comme le mouvement de la ma- 
tière éleétrique eft inltantané pour 
nous, on peut faire voir une gran- 
de variété de beaux phénomènes , 
au moyen de plufieurs petites étin- 
celles éle&riques , difpofées fous dif- 
férentes formes. Ceft ce qui peutfe 
faire avec une planche &: pluficurs 
fi!s de fer , de la manière fuivante. 
Pratiquez deux trous à la planche , 
à environ trois lignes de chaque côte 
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de l'endroit où vous voulez avoir 
une étincelle. Faites palfer par ces 
trous les extrémités de fils de rer pro- 
prement arrondies , &c approchez les 
l'une de l'autre exadement au-def- 
fus de l'endroit ; que les fils de fer 
foient tellement diipofés par derrière 
la planche , qu'une étincelle électri- 
que puifie les comprendre tous dans 
le mçme circuit. Quand ils feront 
ainli préparés , toutes les pointes pa- 
roîtront iumineufes enfemble, à cha- 
que fois qu'on s'en fervira pour tirer 
une étincelle du premier conduc- 
teur. On peut de cette manière re- 
préfenter toutes les conftellations, 
comme la grande ourfè , orion, &c. 
On peut auffi de cette manière re- 
prefenter les traits extérieurs dun 
defléin quelconque, par exemple, 
des figures dîns une tapifferie 1 140]. 

La vertu qu'a une étincelle éle&ri- 
que, de mettre le feu à différences 

$£7» [ f 4oJ L'expérience ne réuflira pas, 
fi on la fait comme l'enfeigne M. Prieftley, 
parce que la matière électrique , prenant or- 
dinairement le chemin le plus coure , ne peut 
pas former un circuit fur une feule furfice. 
là route qu'on vçut faire parcourir à la ma* 
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fubftances , fat une des premières 
expériences qui donna de 1 éclat à 
l'électricité , 6c on la répète encore 
avec plaifir. On fe fert pour cela 
communément d'efprit-de- vin un 
peu chauffé. L'expérience ne man- 
quera pas de réuflîr , fi Ton tire une 
étincelle allez forte, de quelque ma- 
nière & en quelque direction que 
ce foie , à travers l'efprit- de - vin. 
Cela fc peut faire aifément de bien 
des façons , fi on le met dans une 
/cuiller de métal qui ait l'ouverturç 
aflez large. On peut rallumer une 
■ ■ ^ 

tiere éle&rique , doit être une feule ligne , 
droite ou courbe , comme on voudra. Ainfi 
pour repréfenter, par le moyon des étincel- 
les , une courbe rentrante , par exemple un 
cercle , il faut mettre une portion de la fî- 

Î;ure fur une furface , & l'autre fur l'autre 
iirface , & faire communiquer ces deux par- 
tics par un petit conducteur 5 pour cela il 
faut que le fupport des petites pièces de mé- 
tal , foit tranfparcnt; afin de laiiTer apper- 
cevoir en même - temps les étincelles qui 
éclatent fur les deux furfaces. Des lames de 
verre font d'autant plus convenables pour 
cela, quelles ifolcnt en même temps les pe- 
tkes pièces de métal. Voyez cet art fmgulier 
exactement décrit dans les Uttrts fur télec- 
triché de M. l'Abbé Noliet, part. III / lettre 
XXII % pag. 174 &: fuiv, 
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chandelle nouvellement fouftlée , en 
faifant pafler l'étincelle électrique , 
à travers la partie groffiere de la 
fumée, à environ un demi -pouce 
de la mèche ; quoiqu'il peut arriver 
qu'elle s'éteigne de nouveau par le 
mouvement que donne à l'air la 
force de l'explofion. Pareillement , 
l'air produit par l'effcrvefcence de 
la limaille d'aciçr , avec de l'huile 
de vitriol délayée dans de l'eau , &c 
par beaucoup d'autres (ubftances qui 
jettent une vapeur inflammable , 
peut être allumé par le même moyen. 

L'odeur forte de phofphore ou dq 
foufre , qu'on peut fentir en appro- 
chant le nez à un ou deux pouces 
de quelque pointfe éleétrifee, eft une 
expérience curieufe ; mais elle ne 
eau e pas une fenfation agréable. 

Enfin , l'expérience la plus amu- 
fante qu'on puiffe faire par la fim- 



monter fur un tabouret i unç 
ou plufieurs perfonnes de la com- 
pagnie tenant une chaîne qui part 
du premier çondudeur. Chacun faiç 
réellement alors partie du premier 
condu&cur, & préfente les rrême? 



pie éledrifation , eft lorf( 




fait 
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apparences , donnant des étincelles 
toutes les fois qu'il eft touché par 
quelque perlonne pofee fur le plan- 
cher. Si le premier condu&eur eft 
fort grand , les étincelles peuvent 
ct r c trop douloureufes pour être 
agréables ; mais fi le condudeur eft 
petit, l'éleétricité modérée, & qu'au- 
cun de la compagnie ne touche aux 
yeux ou aux parties les plus délica- 
tes du vifage de la perfonne élec- 
trifée , alors l'expérience fera fort 
divertiffante pour tous les âffiftants, 
La plupart des expériences rappor- 
tées ci-delius , peuvent fe faire avec 
autant d avantage par une perfonne 
montée fur le tabouret , li elle tient 
dans fes mains tout ce qu'on a pres- 
crit d'attacher au premier conduc- 
teur. On peut mettre le feu à l'ef- 
prit-dc-vin par une étincelle tiréç 
du doigt d'une perfonne auffi effica- 
cement que de toute autre maniè- 
re. 11 faut avoir bien foin que le 

Elancher fur lequel eft placé le ta- 
on rct , foit propre & exempt de 
toute poufliere, & qu'il n'y ait pas 
d'humidité fur les pièces qui Tifo- 
lent. 

PARTIE 
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PARTIE VII. 

— ■■ ■■ . . , . 1 ■ 1 ,« 

SECTION II. 

Expériences amufantes } qui fc 
font par le moyen de la Bou- 
teille de Leyde. 

Il n'y * point d'expériençes élec- 
triques qui caufent à beaucoup prés 
autant de plaifir & de furprife , que 
celles qui fe font par le moyen de 
la bouteille de Leyde. On peut fai- 
re toutes les expériences d'attraéHom 
& de répulfion éleéfcriques , foit avec 
le fil de fer , foit avec la garnirure 
de la bouteille > &: fi 1 on approche 
à quatre ou cinq pouces l'un de 
l'autre , les boucles de deux fils, de 
fer qui communiquent l'un avec l'in- 
térieur , &r l'autre avec le dehors de 
la bouteille , l'araignée éle&rique 
dont on a parlé çi-dellïis , s'élancera 

Tome III, • G 



X4tf Histoire 

de Tune à l'autre , jufqu à ce qae la 
bouteille fuit déchargée. Mais l'avan- 
tage particulier de lexpérience de 
Leyde , cil que Ton peut par ce 
moyen augmenter prefque à tel point 
cjue Ton veut l'éclat de lumière 
eledtrique , le bruit & la commo- 
tion > avec tous leurs effets. 

Quand la bouteille ou la jarre eft 
chargée , on fait pafler la commo- 
tion par les bras tte la poitrine d une 
pcrfonne , en lui faifant tenir d'une 
main une chaîne qui communique 
avec l'extérieur. &: toucher avec l'au- 
tre main le fil de fer de la bouteil- 
le ou un conduâeur quelconque qui 
y communique > ou bien on peut 
faire pafler la commotion par telle 
partie du corps que Pon veut, fans 
beaucoup affeâcr le relie , pourvu 
que cette partie, &c non une autre, 
foit placée dans le circuit, par le- 
quel le feu doit palier d'un côté 
de la bouteille à l'autre. 

On fe donne fouvent bien du 
plaitir en donnant la commotion a 
quelqu'un qui ne s'y attend point ; 
X'eft ce qu'on peut faire en cachant 
fous le tapi? le fil de fer qui part 



Digitized 



de l* Electricité. 147 

dé l'éxccrieur de la bouteille, &c 
plaçant à la portée de la perfonne, 
celui qui fort de l'intérieur , de ma- 
nière qu'eile ne puifle avoir aucun 
foupçon en mettant la main dcfliis , 
tandis qu elle a les pieds pofcs lur 
l'autre hl de fer. Cette méthode, 
ainti que beaucoup d'autres , de don- 
ner la commotion par (uiprife , peut 
facilement s'excciuer avec un peu 
d'invention ; mais il faut avoir gran- 
de attention que ces commotions ne 
foient pas trop violentes > & il ne 
faut pas les donner à toute forte de 
perfonnes indiilin&ement. 

Quand une perfonne feule reçoit 
le coup, la compagnie fe divertit 
à les dépens ; mais tous contribuent 
à l'amufement , & le partagent éga- 
lement , lorfque la compagnie toute 
entière forme un circuit en fe don- 
nant la main ; alors l'Elettricien dit 
à la perfonne qui fe trouve à l'ex- 
trémité du circuit de tenir ta chaî- 
ne qui communique avec la garni- 
ture de la bouteille , tandis que ce- 
lui qui eft à l'autre extrémité du 
circuit , touche au fil de fer. Gom- 
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me tous ceux qui forment ce cif- 
cuit font frappés en même-temps , 
& de la même force, jl eft (bu vent 
fort amulant de les voir treffaillir 
dans le même inftant , de les enten- 
dre comparer leurs fenfations, & 
de remarquer les différents récits 

qu'ils en font. 

Cette expérience peut être agréa- 
blement variée ; celui qui opère, au 
lieu de faire joindre les mains à la 
compagnie, peut leur dire de mar- 
cher fur les pieds les uns des autres, 
ou de pofer leurs mains fur la tête 
les uns des autres. Si dans ce dernier 
cas toute la bande eft renverlée par 
terre , comme cela arriva quand le 
Docteur Flanklin donna un jour la 
commotion à plufieurs perfonnes for- 
tes & robuftes , l'inconvénient qui 
en réfultera , ne fera pas bien conli- 
dérable. La compagnie que le Doc- 
teur frappa de cette manière , n'en- 
tendit ni ne fentit le coup , & fe 
releva auttl - tpt fans favoir ce qui 

étoit arrivé. . . 

La plus agréable de toutes le$ 
furprifes que l'on çaufç avec la bo.u- 
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teille de Leyde , eit l'expérience que 
le Docteur Franklin appelle le ta- 
bleau Magique , qu'il décrie de la ma- 
nière fui vante. Ayez une grande ef- 
tampe y (que Ton fuppofe le portrait 
du Roi) encadrée & couverte d'une 
glace. Otez l'ellampe de Ton cadre , 
& coupez en une bande d'environ 
deux pouces de largeur tout auw ur. 
Il n'y auroit point de mal quand la 
partie coupée anticiperoit fur le por- 
trait : avec une colle légère ou de 
l'eau de gommé, fixez la bande cou- 
pée fur le côté intérieur du verre , 
en la preflant bien uniment , el fui- 
te remplirez le vuide, en dorant le 
verre avec des feuilles d'or ou de 
cuivre. Dorez pareillement le bord 
intérieur du derrière du cadre , tout ■ 
autour, excepté la partie d en-haut, 
&: formez une communication entre 
cette dorure & celle du derrière. 
Puis replacez la bordure , &: ce côté 
eft fini. Retournez le verre , & do- 
rez-en le devant exactement fur la 
dorure de derrière , &: quand cela 
fera fec, couvrez- le en collant def- 
fus le quarré de l'eftampe que vous 
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avez coupée , & obfervez de faire 
rapporter exa&ement enfemble les 
parties de l'eitampe avec la bande 
coupee y au moyen de quoi le ta- 
bleau femblera être dune feule pié- 
cc comme auparavanr ; feulement il 
y ea aura une partie derrière le ver- 
re , & une autre devant. Enfin , te- 
nez le tableau horizontalement par 
le haut , & placez fiir la téte du 
Roi , une petite couronne^ durée &C 
mobile. 

Alors fi on éledrife modérément 
ce tableau , & que quelqu'un pren- 
ne le cadre d'une main , de taçon 
que fes doigts touchent la dorure 
incérieure , &c que de l'autre maia 
v dfaye d'enlever la couronne , il 
reçoit une commotion terrible , & 
nu ique (on coup. Celui qui opere 
& qui pour empêcher que le tableau 
ne tombe , le tient par le haut , à 
l'endroit où le cadre n'elt point dorq 
en defltous, n éprouve point la con> 
motion , &c peut toucher fans dan- 
ger la face du portrait , ce qu'il pré- 
tend être une preuve de fa fidélité. 
S'il y a un cercle de perfonnes qui 
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reçoivent la commotion dans cette 
expérience , on les appelle les con- 
jurés [«41]. 

Comme on peut faire parcourir 
au feu éle&rique, tel circuit qnc 
rElc&ricicn juge à propos , on peut 
lui faire prendre une grande variété 
de formes agréables. Ainli , fi Von 
place une bouteille chargée à une 
des extrémités de la dorure d'un li- 
vre , & que la décharge fe fafle au 
moyen d un fil de fer , qui touche 
l'autre exrrémité , toute la dorure 
deviendra, lumineufe. Mais fi 1 on 
faitpaffer plufieurs commotions aflez 
fortes à travers cette même dorure , 
bientôt elles la rendront incapable 
d'en tranfmettre davantage , en bri- 



[141] Des expériences de cette efpc- 
ce font apurement très-furprenantes ; mais je 
11e vois pas pour qui elles peuvent être agréa- 
bles. Elles ne le foj| (virement pas pour ceux 
qui reçoivent d'aum violentes commotions , 
& je ne comprends pas pourquoi elles le fe- 
roient pour ceux qui ne (ont que fpe&ateurs. 
Les plaifirs de M. Prieftlcy , font certaine- 
met différents des miens. 

' Giv 
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fant &r féparant trop Tes parties* 
Pareillement les conftellations & le9 
figures éleâxiqucs dont on a parlé 
ci-deffus , peuvent être illuminées 
beaucoup plus fortement par une 



celles tirées condu&cur. 11 eft 
vrai que de cette manière, rillumi- 
nation ne peut pas être li fouvent 
repérée. 

D après le principe établi ci def- 
fus, que les fils de fer des bouteil- 
les chargées différemment , attire- 
ront 6c repoufleront différemment , 
on conftruit une roue éleârique , 
qui, comme ledit leDodeur Fran- 
klin , tourne avec une rapidité con- 
fidcrable , ik dont il donne la def> 
cription fuivante. Une petite fleche 
droke de bois, pafle à angles droits 
à travers une planche ronde & min- 
ce , d'environ un pied de diamètre, 
&: tourne fur une pointe fine de fer, 
fixée à fon extraite inférieure, 
tandis qu'un gros fil de fer fixé à 
fon extrémité fupérieure , partant 
par un petit trou pratiqué dans une 
platine de cuivre mince, contient la 



bouteille cha 
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flcche bien verticale. Trente rayons 
ou environ d'égale longueur , faits 
de verre à vitres , taillés ^n bandes 
étroites , fortent horizontalement de 
la circonférence de la planche , de 
forte que leurs extrémités les plus 
éloignées du centre, font à environ 
quatre pouces les unes des autres. A 
l'extrémité de chacun eft fixé un dé 
de cuivre. 

Dans cet état , fi on place auprès 
de la circonférence de cette roue , 
le fil de fer d'une bouteille éle&ri- 
fée à la façon ordinaire , il attire le 
dé le plus proche , &c met ainiî la 
roue en mouvement. Ce dé reçoit 
une étincelle en paflant , &r par ce 
moyen en étant éleclrifé , il eft re- 
pouflTé , & chaffe en avant , tandis 
u'un fécond étant attiré , approche 
u fil de fer , reçoit une étincelle , 
&: eft chafle comme le premier; & 
ainfi de fuite , jufqu'à ce que la roue 
ait fait un tour ; alors les dés ci-de- 
vant éle&rifés , approchant du fil 
de fer , au lieu d'en être attirés , 
comme ils l'étoicnt d'abord, font 

G v 
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repouflTés , & le mouvement ceffe 
fur le champ. 

Mais fi Ton place près de la mê- 
me roue une autre bouteille, qui 
ait été chargée par l'enveloppe ex- 
térieure , ibn fil de fer attire les dés 
repoufles par la première , &: par 
ce moyen double la force qui tait 
tourner la roue , non-feulement en 
tirant le feu qui a été communi- 
qué par les dés à la première bou- 
teille r 141] ; niais encore en les pri- 
vant de leur quantité naturelle; ces 
dés au lieu d'être repoufles quand 



SfcT* [141] Comment eft-ce queM.Prieft- 
ley prétend que le fil de fer de la féconde 
bouteille, puifîe enlever aux dés le feu qu'ils 
ont communiqué à la première ? on ne peut 
pas leur ôter ce qu'ils n'ont plus. Il eût parle 
plus conformément à la théorie qu'il pré- 
tend foutenir, s'il eût dit que la féconde 
bouteille enlevé aux dés le reu que leur a 
communiqué la première. Car, félon cette 
théorie , la première bouteille n'a pas dû leur 
ôter de leur feu , elle a dû plutôt leur en 
donner. Mais notre auteur cft fi peu au fait 
du fyftême qu'il veut foutenir , qu'il fe con- 
tredit à chaque inftant. 
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ils reviennent vers la première bou- 
teille , en font plus fortement atti- 
rés ; de forte que la vîtelfe de la 
roue s'accélère , jufqu'à ce quelle 
tourne avec une grande rapidité , & 
fafle environ douze ou quinze tours 
en une minute, & avec tant de 
force que la pefanteur de cent dol- 
lars d'Efpagne , dont nous la char- 
geâmes une fois , ne parut point du 
tout retarder fa vîtefle. On appelle 
cette machine, le tournebroclu élec- 
trique : &c fi on embrochoit unegrof- 
fc volaille fur la partie fupérieurc 
de la flèche, la roue la ferait tour- 
ner devant le feu , avec un mou- 
vement convenable pour la faire 
rôtir. 

Mais cette roue , continue le Doc- 
teur, de même que celles qui font 
pouffées par le vent , fe meut par 
une force étrangère; favoir, celle 
des bouteilles. 

La roue qui fe meut d'elle-même , 
quoique conftruite fur les mêmes prin- 
cipes , paraît plus furprenante. Elle 
eft faite d'une platine de verre à 
vitres ronde &: mince , de dix-fepfc 

G vj 
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pouces de diamètre , bien dorée des 
deux côtés, excepté deux pouces de 
bord tout autour ; deux petits hé- 
mifpheres de bois font fixés avec du 
ciment au milieu de chacun des cô- 
tés de defllis &r de deflbus , &r op- 
pofés par leur centre , & dans cha- 
cun e(t un fil de fer gros & fort , s 
d'environ huit ou dix pouces de lon- 
gueur, qui forment enfembie Taxe 
de la roue. Elle tourne horizontale- 
ment fur une pointe fixée à l'extré- 
mité inférieure de fon axe , lequel 
cil pofé fur un morceau de cuivre, 
cimenté dans une faliere de verre. 
Le bout fupérieur de Taxe pa(Te par 
un trou pratiqué dans une platine 
de cuivre mince , cimentée à une 

{>iece de verre longue & forte , qui 
a tient à fix ou huit pouces de dif- 
tance de tout corps non-éle&rique , 
& a à fon fommet une petite boule 
de cire ou de métal , pour retenir 
le feu éle&rique; 

Sur la table qui porte la roue , 
font fixés circulairement douze petits 
piliers de verre,- à environ onze 
pouces de diftance du centre > qui 
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ont chacun un dé à leur fommet* 
Sur le bord de la roue eft une pe- 
tite balle de plomb, qui commun^ 
que par un fil de fer avec la doru- 
re de la furface fupérieure de la roue, 
& à environ fix pouces de-là eft 
une autre balle qui communique 
pareillement avec la furface infé- 
rieure ; quand il eft queftion de char- 
ger la roue par la furface fupérieu- 
re , il faut établir une communica- 
tion de la furface inférieure à la 
table. 

Quand elle eft bien chargée -, elle 
commence à fe mouvoir. La boule 
de plomb la plus proche d un des pi- 
liers ; fe meut vers le dé de ce pi- 
lier , & en paflant Téleélrife , en- 
fuite elle s en écarte. La -balle fui- 
vante qui communique avec l'autre 
fur-face du verre , attire plus forte- 
ment ce dé , parce qu'il a été élec- 
trifé auparavant par l'autre balle, 
& ainfi le mouvement de la roue 
augmente , jufqu'à ce que la refif- 
tance de Tair lui ait fait prendre une 
vîteffc uniforme. Elle tourne une 
demi- heure , & fait communément: 
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vingt tours par minute , ce qui for- - 
me 600 tours en tout , la balle de la 
furface Supérieure donnant à cha- 
que tour douze étincelles aux dés , 
ce qui fait 7200 étincelles, & la 
balle de la furface inférieure en 
recevant autant des dés; ces balles 
parcourront dans cet efpace de temps , 
prés de 2500 pieds. Les dés font fi- 
xés bien lolidement & bien circu- 
Jairement , afin que les balles puif- 
fent paffer à une fort petite diltan- 
ce de chacun d'eux. 

Si au lieu de deux balles vous en 
mettez huit, quatre qui communi- 
quent avec la (ùrface lupérieure, &c 
quatre avec la furface inférieure , 

E lacées alternativement ( lefquelles 
uit, à environ fix pouces de dis- 
tance les unes des autres , complèt- 
ent la circonférence) vous augmen- 
terez confidérablement la force & 
# la vîtefle ; car la roue fera alors 
cinquante tours par minute ; mais ^ 
auffï elle ae tournera pas fi long- 
temps. 

Ces roues, ajoute le Do&eur,pour- 
roient peut - être s'appliquer aux ca- 



1 
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niions , &: par leurs lumières mo- 
biles repréfentcr des Orrérics ( a ). 

Une bouteille préfente le plus beau 
fpe&acle , quand elle eft chargée 
fans aucune garniture extérieure, en 
y mettant la main ou un conduc- 
teur quelconque ; car alors à quel- 
que partie de la bouteiljc que la dé- 
charge fe falîe , on verra le feu en 
partir en ramifications très -belles, 
& fe répandre fur toute la bouteil- 
le, & la lumière fera li vive, que 
la plus déliée de fes ramifications 
pourra être appcrçue même en plein 
jour. 

La décharge d'une grande batterie 
éledrique , eft une expérience plus . 
effrayante qu'agréable > & les effets 
quelle produit , foit en déchirant 
différents corps , en enflammant la 

poudre à canon, en fondant des fils 

w . ...... . ■ — . * 

de fer , &c. en imitant tous les effets 
du tonnerre , ne manquent jamais 
d'être vus avec étonnement. Pour 
mettre le feu à la poudre à canon , 

— — — — ... ■ 11 n ■■ 1 — — — 

(*) Franklin's, Letters, pag. iS, ^c. ■ 
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il faut en former une petite cartou- 
che, à chacun des bouts de laquelle 
on infère des fils de fer émoufles y 
que Ton approche à un demi-pou- 
ce l'un de l'autre, & au travers des- 
quels la commotion doit pafler \ ou 
bien on peut pafler un fil de fer fort 
délié par le centre de la cartouche, 
• & Texplolion fe fera par fiifion. Une 
jarre ordinaire percera aifément une 
couverture épaiffe d'un livre, ou plu- 
fieurs feuilles de papier ; &: on ob- 
ferve comme une chofe curieufe , 
que la bavûre eft élevée des deux 
côtés , comme fi le feu éledrique fe 
fût élancé du centre vers les deux 
côtés [143]. < - ' * 

Nous décrirons dans la dernière 
partie de cet ouvrage, un grand nom- 



[145] Ceci eft une preuve évidente 
de l'exiftence des deux courants fimultanées 
de la matière éle&riquc , découverte & fou- 
tenue par M. l'Abbé Nollct. M. Prieftley ne 
voit en ceci qu'une chofe curieufe ; tandis 

Î[ue tous les Phyficicns y voient un fait cjue 
a théorie ne peut expliquer. 
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bre d'expériences qui fc font avec 
une batterie éleétrique, & dont quel- 
ques unes prefentent les plus beaux 
phénomènes. 
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PARTIE VII. 



SECTION III. 

Expériences amufantes ,fait s par 
une combinai/on d'injirumaits 
de Phyfique. 

Pour exécuter quelques-unes des 
plus belles expériences électriques , 
l'Electricien cft obligé à avoir recours 
à d'autres instruments de Phyfique, 
& fur tout a la machine de com- 
preftion & à la machine pneuma- 
tique. 

Si Ton ifole une fontaine de corn- 
preffion , dans laquelle on ait con- 
denfc l'air , le jet d'eau qui en fortira , 
fe divifera en mille autres , &fe dif- 
perfera également fur un grand ef- 
pace , dès que la fontaine fera élec- 
trifée; alors en appliquant fimple- 
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ment un doi *t fur le conducteur , 
le retirant enfuite , on peut à volon- 
té faire couler un ieui jet , ou plu- 
fïeurs. Dans l'obfcurité, le jet élec- 
trifé paroît tout lumineux. 

C'eit dans le vuide qu'on apper- 
çoit la plus grande quantité de lu- 
mière électrique. Prenez un grand 
récipient tort (ce : fixez à fon iom- 
met , avec du ciment, un fil de fer 
qui ne foie pas bien pointu Enfuice 
vuidez d'air le récipient , 6c préfen- 
tcz la boucle du fil de fer au con- 
ducteur ; chaque étincelle paflTera 
dans le vuide , fous la forme d'un 
gros jet de lumière, qu'on verra dans 
toute l'étendue du récipient , quel- 
que grand qu'il fbit. Ce jet de lu- 
mière fe divife fouvent en beaucoup 
d'autres petits , qui changent conti- 
nuellement de route , fe joignant &: 
fe féparant de nouveau d'une ma- 
nière fort plaifante Si Ton décharge 
une jarre au • travers de ce vuide > 
cela repréfente un corps de feu très- 
denfe , qui s'élance directement à 
travers le centre du vuide , fans ja- 
mais toucher les parois. Au lieu que 
quand une feuiç étincelle pafle au- 
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travers , elle va communément plu$ 
ou moins vers les parois \ & en met- 
tant le doigt fur l'extérieur du ver- 
re , on l'attire par-tout où Ton veut. 
Si I on embrafle le vafè avec les deux 
mains , chaque étincelle fe fait fen- 
tir , comme la pulfation d'une grof- 
fe artère , & tout le feu fe porte 
Vers les mains. On reflent cette put- 
farion à quelque diftance du réci- 
pient ; &: dans l'obfcurité on apper- 

Joit la lumière entre les mains 6c 
e vafe. 

On fuppofe que pendant tout ce 
temps, le fil de fer pointu eft élec- 
trifé pofitivement ; s'il l'eft négati- 
vement , l'apparence eft tout-à-fait 
différente. Au lieu de jets de teu , 
on ne voit qu'une lumière unifor- 
me, femblable à un nuage blanc, 
ou à la voie laétée pendant une nuit 
claire &: étoiiée. Rarement elle règne 
dans toute l'étendue du vafe ; mais 
ordinairement elle reflemble à un 
petit globe de feu tres-bnilant , fixé 
à l'extrémité du fit de fer. 

On peut produire aufli un très- 
beau phénomène de lumière élec- 
trique, dans une chambre obfcure^ 



Digitized by Googl 



DI t'EtECTÏUCITé. 16$ 

en inférant le col d une petite bou- 
teille dans le goulot d'un grand ré- 
cipient , de forte que la furface ex* 
térieure de la bouteille , puilfe le 
trouver dans le vuide. La bouteille 
doit être garnie en-dedans, 8c tan- 
dis qu'elle le charge, à chaque étin- 
celle que Ton tire du conducteur qui 
communique à l'intérieur de la bou- 
teille , on voit s élancer un éclat de 
lumière en même temps de chaque 
partie de la furface extérieure de la 
oouteille , de façon à remplir tout 
le récipient. Lorique la décharge fe 
fait , on voit la lumière le ramaf- 
fer en un corps beaucoup plus den* 
fe, le tout partant à la fois. 
. Mais la plus belle dç toutes les 
expériences que Ton puilfe faire par 
le moyen de la lumière éle&rique , 
eft ïaurore boréale de M. Canton , 
.dont voici une defeription , quoique 
imparfaite. Faites Je vuide de Tor- 
ricelli dans un tube de verre , d'en- 
viron trois pieds de longueur , & 
fcellez-le hermétiquement , afin qu'il 
foit toujours en état de vous fervir, 
TTencz ce tube à votre main par un 
pont, & appliques l'autre au con* 
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ducteùr ; fur le champ tout le tube 
fera illuminé d'un bout à l'autre -, ôc 
rjuand on l'aura ôté du condu&eur, 
il continuera à être lumineux fans 
interruption pendant un temps coii- 
fidérable, fou vent plus d'un quart- 
d'heure. Si apr^s cela on le frotte 
avec la main dans un fens ou dans 
l'autre, la lumière fera extrêmement 
vive , & fans la moindre interrup- 
tion d'une main à l'autre , même 
dans toute fa longueur. Apres cette 
opération qui le décharge en grande 
partie , il jette encore des éclats par 
intervalles, quoi qu'il ne foit icnu 
que par un bout , &c tout- à fait tran- 
quille Mais fi alors on 1 empoigne 
avec l'autre main dans quelque au- 
tre partie de fa longueur , il ne man- 
quera guère de s'élancer d'une ex- 
trémité à l'autre , de vifs éclats de 
lumière ; & cela continuera pendant 
vingt-quatre heures, & -peut être 
beaucoup plus long temps , fans une 
nouvelle éledrifation. Des tubes de 
verre menus & longs , vuidés d'air , 
&: courbés d'une manière irrégulie- 
re & fous ton rcs fortes d'angles, 
étant convenablement clectrilés dans 
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Tobfcurité > donneronc l'apparence de 
très beaux éclairs. 

Je terminerai cet article par le 
récit de Ja manière dont le Doc- 
teur Franklin &: Tes amis , finirent 
l'année 1748. Le temps chaud étant 
arrivé , faifon où les expériences 
éledriques n etoient plus fi agréables, 
ils les terminèrent, comme dit le 
Doâcur , par une partie de pliiiir 
qu'il firent fur les bords du Skuylkil. 
D'abord ils allumèrent des fubitan- 
ces Ppiritueufes avec une étincelle 
tranfmJe d'un bord de la rivière à 
rentre , fa ns aucun autre conducteur 
que l'eau Pour leur dîner , ils tuè- 
rent un dindon par la commotion 
éleéHque , le firent rôtir avec un 
tournebroche éleétrique , devant un 
feu allumé par la bouteille éle&ri- 
que; enfuite ils burent à la fanté de 
tous les éle&riciens célèbres d'An- 
gleterre , de Hollande , de France & 
d'Allemagne, dans des verres clec- 
trifés, &: au bruit d'une décharge 
d une batterie éic&rique (a). 



(*) Franklin Lcttcrs,pag. jy. 
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L'auteur de ce traité fe trouverait 
heureux de voir tous les grands élec- 
triciens de l'Europe , ou même feu- 
lement ceux d'Angleterre , dans une 
pareille fête , & fur-tout après avoir 
fait en éleftricité , des découvertes 
auffi importantes que celles qui fu- 
rent faites à Philadelphie , dans Tan- 
née dont on vient de parler. Il fe 
tranfporteroit avec plaifir à un tel 
rendez- vous , ne fût ce que pour fer- 
vir de manœuvre à cette compa- 
gnie célèbre, ou même pour une 
Fonction moins diftinguée. La gaieté, 
& le commerce focial , vont admi- 
rablement bien enfemble , & font 
même très-propres à animer le vért 
table efprit Philofophique. 
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HUITIEME PARTIE. 

v 

' Nouvelles expériences EleBriques % 
faites en Vannée ij66. 

Je préfenterai à mes le&eurs , dans 
la dernière partie de cet ouvrage, 
un détail des nouvelles expériences 
éie&riques , que cette entreprife m'a 
mis dans le cas de faire. J elpere que 
fa ledture pourra en fuggérer beau- 
coup d'autres , & même de plus in- 
téreffantes , & je ne croirai pas alors 
avoir travaillé çuvain. 
Tome III. H 
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Pour rendre ce détail plus utile 
aux perfonnes qui peuvent avoir in- 
tention de fe livrer aux recherches 
Philofophiques , je ne manquerai pas 
- de rapporter les vues dans lesquelles 
chaque expérience a été Faire , tou- 
tes taufles &: imparfaites qu'elles fe 
foient fouvent trouvées. J'ai tou- 
jours été enchanté de la grande exac- 
titude &* de la (implicite de M. Grey } 
& j imiterai fa façon naïve & (im- 
pie. Quoiqu'un détail d'expériences 
drefle fur ce plan , ne fbit pas le 
plus propre à faire honneur* à (on 
Auteur , comme Phyficien , il con- 
tribuera probablement davantage à 
former d'autres Phyficiens , ce qui 
me paroît beaucoup plus important 
pour le public. 

La méthode fynthétique eft afTu- 
rément la plus prompte pour faire 
entendre à quelqu'un une branche 
de quelque feience; mais la métho* 
de analytique , par laquelle fe font 
les découvertes, eft la plus favora- 
ble aux progrès des connoiflances. 

J'ai tâché , en effet, de rendre l'hif- 
toire précédente , utile à cet égard j 
je nç me fuis pas contenté dinfor- 
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mer le lecteur des découvertes qu'on 
a faites i mais toutes les fois que je 
lai pu , je lui ai expliqué comment 
elles ont été faites , 6c ce que les 
auteurs avoienr en vue quand lis les 
ont faites. En général , cela n'a pas 
été difficile à exécuter ; les faits 
étoient récents , &• la plupart des 
perfonnes qui y font intéreilces , vi- 
vent encore. Peut -être n'y a Cil pas 
Hue feule branche de feience , où on 
ait li peu dû au génie , & plus au 
hafard ; de forte q«e ceux qui don- 
neront un peu d'attention à cette 
matière, ne doivent pas défefpérer 
d'ajouter quelque chofe de nouveau 
au fond commun des découvertes 
éleétriques. Bien plus, il feroit fort 
extraordinaire que dans un grand 
nombre d'expériences, où les choies 
fçroient examinées fous tant de fa- 
ces nouvelles , il ne fe rencontrât 
pas quelque nouveau fait digne d être 
communiqué àu public. 

Je fuisperfuadé que la fidélité 
avec laquelle j'ai fait le récit fui- 
vant, n'a pas befoin d'autre garant 
que le récit lui - même. Ses imper- 

fe&ions en font une preuve fuffifaiv 

il " - 

H »j 
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te. La même fidélité m oblige auffi 
de rapporter plufieurs faits , que j'ai 
regardé comme nouveaux , quoique 
le cours de cette hiltoire prouvera 
qu'ils ont été découverts par d'au- 
tres ; mais je Tignorois alors. Quoi- 
qu'il en foit , de ces découvertes fai- 
tes par autrui, je ne ferai mention 
que de celles que j'ai fuivies , com- 
me on le pourra voir, un peu plus 
loin que ne Tant fait leurs auteurs ori- 
ginaux &: dans lelquclles j'ai remar- 
qué des circonftançes qu'ils avoient 
négligées , ou du moins fait les ex- 
périences avec plus d'exa&itude ; de 
forte que le letteur peut s'attendre 
à trouver quelque choie de nouveau 
dans chaque article. On trouvera les 
expériences que j'ai faites pour prou- 
ver une chofe , bien différente de cel- 
les que d'autres ont faites pour prou- 
ver la même chofe; ce qui fournira 
de nouvelles preuves des mêmes pro- 
portions générales. Cette répétition 
d'anciennes découvertes , £c cette va- 
riété dans les expériences au moyen 
defqu elles on les a faites , furent oc- 
cafionnées lune & l autre par une (1- 
tuation qui eft plus ou moins ordinai- 



Digitized by Google 



DE 1/ElECTR IC1T*. 17} 

re à tout Electricien Anglois; moyen- 
nant quoi nous ignorons en grande 
partie, ce que les autres ont fait. 

On trouvera auffi dans le récit fui- 
vant, un détail non - feulement lies 
expériences qui ont été complexées , 
qui fourniflent quelque fait nouveau , 



choie de relatif à la théorie géné- 
ralle de l électricité ; niais auffi quel- 
ques unes de celles qui n'ont pas été 
achevées, qui n'ont produit aucun 
phénomène nouveau , & dont on ne 
peut rien conclure de pofitif. Si en 
général les Ele&riciens en cufTent agi 
ainfi , ils fe feroient épargnés les 
uns aux autres bien des travaux inuti- 
les, & auraient eu plus de temps 
pour faire des expériences réellement 
nouvelles , & qui auraient pu con- 
duire à des découvertes confidérables. 
D'ailleurs , lorfqu on examine les 
chofes fous de nouveaux points de 
vue , quoi qu'on ne puifle déduire 
de l'expérience rien de pofitif on 
en peut du moins conclure quelque 
chofe de négatif; tk on ne peut pas 
dire que cela ne foit d'aucune im- 
portance dans une feience ; ni ftric- 




conclure quelque 
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tement parlant , que ce ne foit pas 
une choie nouvelle. Un nombre fuf- 
filant de ces expériences peut dans 
bien des cas , être une railbn légi- 
time de tirer des conféqucnces pro- 
bables &: pofitives. 

Je ne m'excufe point d'avoir laiflé 
un (i grand nombre de ces expérien- 
ces imparfaites, ni d'en avoir publié 
le détail avant qu'elles aient été pouf- 
fées auffi loin qu'on pourvoit juger 
qu'elles le méritent. Je crois plutôt 

3ue la plupart des Phyiiciens font 
ans le cas de s'exeufer envers le 
public , d'avoir diffère de lui com- 
muniquer leurs expériences & leurs 
découvertes , auflï long temps qu'ils 
l'ont fait. 11 peut arriver que jamais 
je n'aie le loilir , ni la commodité 
de les fuivre , & que d'autres au 
contraire , iouiffent de ces deux avan- 
tages mieux que moi : par ce moyen 
les découvertes arriveront plutôt à 
leur maturité , &r le progrés de 
cette partie de la Phyfique en fera 
accéléré Le véritable efprit des Phi- 
lofbphes n'eft fûrement pas comme 
celui des artiftes qui font le plus 
qu'ils peuvent de progrés dans leurs 
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arts, &: ne les divulguent jamais 
tant qu'ils font dans le cas d'en tirer 
parti pour eux mêmes. Si je pouvois 
aujourd'hui communiquer à quel- 
qu'un de mes confrères une idée dont 
il fût plus vraifemblable qu'il pût 
profiter mieux que moi , je ne diffé- 
rerais pas jufqu'à demain. Je ne crois 
pas que ce ioit montrer beaucoup 
d'indifférence pour la réputation , que 
de faire une telle déclaration. Le 
grand Newton femble n'avoir point 
du tout fongé à acquérir de la ré- 
putation. S'il a différé de commu- 
niquer fes importantes découvertes, 
cela a été par pure modeftie , penfant 
qu'il étoit ridicule d'importuner le 
public en lui donnant quelque cho- 
ie d'imparfait. Je ne prêteras point 
à cette efpece de modeftie > qu'elle 
foit vraie ou fauffe , je la crois ca- 
pable de faire tort aux progrès des 
connoiflanecs. Pour moi, femblable 
à ceux qui difputoient dans un des 
jeux de l'ancienne Grèce , je fuis prêt 
à remettre mon flambeau à la pre- 
mière perfonne qui pourra le porter 
avec plus d'adreffe. Si les autres en 
font de même , il pourra me réve- 
il iv : 



Digitized by Google 



\J6 Histoire 

nir entre les mains plulieurs fols , 
avant que nous ayons atteint le but. 

On dira peut être , que je devois 
du moins attendre que j'cuffe vu 
la liaifon de mes nouvelles expérien- 
ces avec celles qui avoiera été fai- 
tes précédemment , &: faire voir 
qu'elles étoient conformes à quel- 
que théorie générale d cleclricité. 
Mais en annonçant les faits au pu- 
blic , il fe trouvera fans doute des 
gens aulli capables que moi de mon- 
trer cette liaifon , ik d'en déduire 
une théorie générale. Tout fait a 
une liaifon réelle avec tout autre 
fait-, qnoiquon ne 1 apperçoive pas; 
& quand on a raflcmblé tous les 
faits appartenants à une branche 
quelconque d'une feience , le fyitê- 
me fe forme de lui même. En atten- 
dant , nos conje&ures fur ce fyftê- 
me peuvent nous fervir de guide dans 
la découverte des faits ; mais pour 
le préfent , ne faifons point d'atten- 
tion au fyftcme fous tout autre point / 
de vue , & communiquons- nous mu- 
tuellement tous les faits nouveaux 
que nous découvrons , fans nous in- 
quiéter du fyftéme auquel on peut 

les réduire. 

» 
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Je crois que je parviendrai à met- 
tre fous le point de vue le plus dif- 
tinét , le peu de chofes que j'ai ob- 
fervées dans le courant de mes ex- 
périences électriques, fi je les rap- 
porte à- peu -près dans le même or- 
dre qu'elles fe font préfentées , ayant 
feulement attention de ne point 'mê- 
ler des chofes d'une, nature trés-dif- 
férente. Mes expériences ne remon- 
tent pas plus loin qu'au commence- 
ment de Tannée 1766. Ayant fait alors 
connoiflance avec plufieurs perfonnes 
qui fe font diftinguées par leurs dé- 
couvertes en électricité , & ayant en- 
trepris d'écrire Thiftoire précédente, 
je tournai d abord mon attention à 
faire quelques expériences neuves 
dans cette partie de la Phylique, qui 
avoitfervi quelque temps auparavant 
à mon amufement. 
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PARTIE VIIL 



SECTION I. 

Expériences fur PElecirifation , 
particulièrement des Tubes dans 
lefquels Vair efl condenfé , ' & 
des grands Globes de verre. 

Ayant trouvé par mes propres 
expériences, & par celles des autres, 
qu'un tube de verre dans lequel on 
avoit fait le vuide , ne donnoit au- 
cun figne d eleâricité en dehors , &: 

3ue tous Tes effets fe remarquoient 
ans l'intérieur , j'imaginai que fi 
l'air étoit condenfé dans le tube , il 
opéreroit plus fortement à l'exté- 
rieur, de forte qu'une double quan- 
tité d'air lui donneroit une vertu 
double. Mais il arriva tout le con- 
traire de ce que j attendois. 
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Dans un des jours de Janvier , par 
un temps fec & de gelée , je pris un 
tube de verre, tel qu'on s'en fert 
communément pour éleâxi fer , d'en- 
viron deux pieds &: demi de lon- 
gueur , & d'un pouce de diamètre. 
Il étoit fermé par un bout, &r au 
moyen d'une virole de cuivre à l'au- 
tre , j'y ajuftai une pompe foulante , 
&c quand le tube fut bien fec & en 
bon état , pour faire des expérien.-» 
ces , je commençai à y faire entrer 
de l'air. A chaque coup de pifton 
• j'effayai d'éle&rifer le tube > mais je 
trouvai fa vertu diminuée. 11 falloiD 
l'approcher plus qu'auparavant , pour 
lui faire attirer les corps légers , & 
il donnoit moins de lumière, quand 
on le frottoir dans l'o^Tcurité jus- 
qu'à ce que, autant que je pus, en 
juger , j'eus doublé la denfîté de l'aie 
dans le tube ; alors fa verni pouvoir 
à peine s'appercevoir. En laiflant for- 
tir l'air par degrés, je remarquai qu'il 
la rdprenoit 'peu à peu.. Il attira de 
plus loin les corps légers'; il fit en* 
tendre des craquements plus forts j 
& donna plus de lumière dans l'obP 
eu rite -, &c i quand l'air fut revenu à> 
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la denfité ordinaire dans le tube , 
fon pouvoir fe trouva fur le champ 
\utti grand qu'il a voit été avant qu'on 
y fît entrer de l'air. J'ai tenté plu- 
iieurs fois la même expérience avec 
le même fuccës. 

Lorfque je communiquai ces ex- 
périences au Doéteur Franklin , &c 
au Do&eur Watfon , ils me fuggé- 
rerent que le déhiut d'éleétrifation 
du tube dont on vient de parler , 
pouvoit venir de l'humidité qui s'y 
étoit introduite avec l'air & atta- 
chée à l'intérieur du tube. Cette • 
conjecture fut rendue encore plus 
probable , par une autre expérience 
que j'avois faite dans le même temps. 

En répétant mes tentatives pour 
éleétrifer le tube ci-deflus , je trou- 
vai , qu'après un frottement très- vif , 
il commençoit à agir un peu , &c 
que fa vertu augmentoit à force de 
travail. Croyant que ce pouvoit être 
la chaleur qui produifoit cet effet, 
je tins le tube auprès du feu , &: je 
trouvai que quand il étoit pafTable- 
ment chaud , il agiffbit prefque auffi 
bien que quand l'air n'y étoit pas 
condenfé. Je conje&urai que la cha- 
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leur pouvoit enlever l'humidité des 
parois du verre , ou rendre l'air qui 
y étoit renfermé, capable de tenir 
une plus grande quantité d'eau dans 
un état de folution parfaite. 

Voulant déterminer fi la quantité 
d'air ajoutée , avec l'humidité qu elle 
contenoit , agiifoità tous égards com- 
me une garniture non - électrique , 
j'eflayai avec l'air condenfé l'expé- 
rience que le Docteur Defaguliers 
avoir faite avec le fable. Après avoir 
condenfé l'air dans le tube, & trou- 
vant que Télectrifation en étoit im- 
poffible , comme à l'ordinaire , j'en 
laiflfai fortir 1 air fubitement , pour 
favoir (i letubeferoit voir alors quel- 
ques effets du frottement précédent ; 
mais il n'avoit pas acquis le plus foi- 
ble degré d'électricité, quoique in- 
médiatement après , le premier coup 
du frottoir lui fit donner des étincel- 
les au doigt , qu'on y prélenta à la 
diftance de deux ou trois pouces. 
Peut être que le degré d'humidité , 
qu'il avoit contra&é étoit fort léger , 
& avoit été enlevé par le frotte- 
ment. 

Voulant encore répéter l'expérien- 
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ce, particulièrement dans la vue de 
connoître les effets de l'humidité, 
j'obfervai que l'on ne pou voit pas 
appercevoir la moindre apparence de 
nuage s'attacher au verre, dans le 
temps qu'il étoit abfolument impof- 
iible de l'élecVifer. Quand on eut 
chauffé une partie du tube , J au- 
tre étant reitée froide , le même 
coup du frottoir cledrifa la partie 
chaude fans affecter le refte ; cepen- 
dant alors la partie froide ne paroif- 
foit pas plus nuageufe que celle qui 
étoit chaude 5 &• au moment qu'on 
Jaifla fortir l'air , le premier coup 
du frottoir rendit le tout fortement 
électrique. 

Voul ant m'aflurer fi la condenfa- 
tion de lair dans un vafe de verre 
introduirait nécelfairernent plus d'hu* 
midité que lair n'en peut tenir en: 
folution parfaire , je conftruifis une 
machine de compreffion de verre , 
de telle forte que je pouvois charger 
&: décharger de petites bouteilles 
dans fon intérieur ; penfant que fi 
lair ajouté y faifoit encrer plus d'hu- 
midité , il ieroit impoiible de chap* 
ger une bouteille dans ces circonf- 
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tances ; au lieu que fi l'air ttoit 
exempt d'humidité, cela rendroit la 
bouteille capable de recevoir une 
plus forte charge , double dans un 
air d'une denfité double , triple dans 
un air d'une denlité triple , &c. En 
confëquencc, je chargeai un tube 
d'environ neuf lignes de diamètre , 
& garni à la hauteur d'environ huit 
pouces , dans ma machine de corn- 
preffion , qui contenoit un air d'une 
denfité environ double , & il reçut 
une charge beaucoup plus forte , 
u'on n'auroit pu la lui faire pren- 
re en plein air , & deux fois auflî 
grande , autant que j'en pus juger- 
par le bruit & par l'éclat de lumiè- 
re. A la fin , le tube creva par une 
décharge fpontanée r après avoir été 
chargé & déchargé trois ou quatre 
fois dans l'air condenfé. Il n'eft pas 
probable qu'il eût été brifé par au- 
cune charge qu'on eût pu lui faire 
prendre en plein air. Cette expérien- 
ce parut déterminer, qu il n'y avoit 
pas une forte dofe d'humidité intro- 
duite dans le vaiffeau de verre par 
la condenfation de l*air. 

Je trouvai enfuite, que M. Du» 
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fay & d'autres avoient fait des ex- 
périences fur l'air condenfé > mais 
non pas avec toutes les circonftances 
rapportées ci defllis. 

Quelques Elc&riciens de mes amis 
penfent que la raifon pourquoi un 
tube rempli d'air condenfé ne peut 
pas être éle&rifé, eft que l'air denfe 
qu'il contient empêche le fluide élec- 
trique de fortir de la furface intérieu- 
re du tube ; ce qui fait qu'il ne peut 
pas en entrer dans la furface exté- 
rieure ; & que de chauffer le tube , 
rend l'air qu'il contient moins élec- 
trique , & le tube auflî * en confé- 
qnence de quoi , il laifle échapper 
plus facilement le fluide d'un côté, 
& l'admet plus aifëment de l'autre ; 
mais fur ce principe comment peut- 
on éle&rifer un bâton folide de 
verre ? 

Me figurant qu on produiroit une 
plus grande quantité de feu éle&ri- 



grandeur ordinaire , je me procurai 
le 24 Avril 1766, un globe de dix- 
fept pouces & demi de diamètre. 
11 n'avoit qu'un feul goulot, & étoit 



que par le frottement des plus grands 
globes , que par celui de globes dune 
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très bien fait ; feulement , comme il 
etoit un peu trop gros pour l'embou- 
chure du fourneau il s'etoit attaché 
à fon équatetir ua peiit charbon , 
qui quand on l'en détacha, y fit un 
pecit trou. Cela défigura un peu le 
globe; mais »e n'imaginai pas que 
cela pût nuire beaucoup à fon éledri- 
fation , de forte que j'elpérois encore 
acquérir par fon moyen unepuiflan- 
ce prodigicute d'éleâxicité. Mais 
quelle fut ma furprife, quand après 
lavoir fair monter du mieux qu il 
me fut poffible, &c avoir effayé pen- 
dant deux heures entières toutes les 
efpeces de frottement , dans les cir- 
conltances les plus favorables à 1 ciec- 
trifation , j'en pus à peine tirer la 
plus petite apparence de feu ; les 
c incelles du premier condu&eur 
étoient à peine vilibles. 

Ayant informe le Codeur Fran- 
klin de mon peu de reuffite , il me 
çonfeilla de faire dépouiller le glo- 
be de fa première couche avec de 
1 emeri ; parce qu'on avoit fouvent 
obfervé que plufieurs globes ne réuf- 
fifToient bien qu'après un temps con- 
fidérable , & quand ce qu'on peut 



appeller la couverte , eft ufé. En effet 
je fis certe opération , & ce fut un 
travail extrêmement pénible. Ce qui 
augmenta beaucoup mon chagrin , 
c'eft que tout ce travail fut de la 
peine perdue ; car le globe n'en eut 
pas plus de pouvoir éleétrique qu'au? 
paravant. 

Défefpérant de pouvoir rien faire 
de ce globe , je le mis à l'écart ; & 
le ii de Mai j'en pris un autre d'en- 
viron quatorze pouces de diamètre. 
En foufflant ce globe , on évita foi- 
gneufement toutes les circonftanccs 
que je pus imaginer avoir contribué 
au mauvais fuccès dn premier. Le 
premier avoit été fait d'une matière 

?|ui avoit demeuré long temps en 
ùfîon , parce qu'on m'a voit dit que 
les globes faits d'une pareille matiè- 
re , étoient toujours les meilleurs 
pour l'ufage éleârique. Celui-ci fivt 
foufflé au commencement de la fon-^ 
te , temps où les ouvriers difent que 
la matière eft le plus tranfparente , 
& le plus exempte de toutes fortes 
• d'imperfe&ions. Le premier avoit 
été chauffé pendant tout le temps 
qu'on mit à le faire , dans un en- 
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droit où on jettoit fouvcnt du bois 
& du charbon pour entretenir la 
chaleur. Celui-ci tut tenu à l'abri des 
fumées de tout aliment du feu quel- 
conque. Rien ne pouvoit être plus 
fin que la matière de ce globe ; rien 
de plus parfait que fa forme. 11 écoit 
auflî très - bien monté > ainfi je ne 
doutois nullement du fuccès. Malgré 
tout cela, ce globe, s'il elt poflïble, 
donna moins de feu que le précé- 
dent. J'eus recours à tous les moyens 
dont pavois entendu parler , ou que 
je pus imaginer pour le rendre élec- 
trique > tout fut inutile : le tout me 
fembloit un enchantement. 

Tandis que je fongeois à tout ce 
que j'imaginois avoir été la caufe 
de mon mauvais fuccès avec ces glo- 
bes , je me rappellai qu'un autre glo- 
be , que j'avois fait faire pour ua 
ami , d'une matière auflî peu cuite, 
que celle de mon dernier , & qui 
n'avoit qu'un pouce &T demi de 
moins de diamètre , rcuflîflbit fort 
bien , & qu'il n'y avoir pas d'autre 
différence apparente entre eux , fi 
ce n'eft que le fien avoit deux gou- 
lots-, & un axe qui paflbit tout au- 
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travers, & que le mien n'en avoit 
qu'un, & point du tout d'axe. Vou- 
lant tout eflayer je réfolus de faire 
percer la virole de cuivre de mon 
globe , & d'y introduire un petit 
fil de fer pour lui fervir d'axe. Cela 
fut exécuté $ mais tandis qu on le 
perçoit , il fe trouva malhcureufc- 
meut, à ce que je crus alors, mais 
le plus heureufement du monde en 
eflfet , qu'un morceau de ciment dur, 
de la grofleur d'environ une petite 
noix , fut pouffe dans l'intérieur du 
globe. Quelque fâcheux que cela fut, 
j'étois impatient d'eflayer ma nou- 
velle expérience, & je commençai 
auffi-tôt à faire tourner le globe, 
avec cet équivalent d'un axe, quoi- 
que pendant tout ce temps, le ci- 
ment faifoit du bruit , & en falif- 
foit l'intérieur. 

Je n'eus pas fait tourner long- 
temps ce globe , fans appercevoir 
clairement que fa vertu augmentoit. 
Quelques moments après elle étoit 
alTez confidcrable , & je ne doutai 
pas que cela ne vînt de l'axe : j'avois 
même formé déjà une théorie aflez 
plaufible, pour expliquer pourquoi 
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un axe étoit néceflaire à un globe de 
cette grofleur. Voulant néanmoins 
vérifier le fait , & affurer ma nou- 
velle hypothefe , je retirai le fil de 
fer ; mais à mon grand étonnement, 
la vertu du globe n'en fut point du 
-tout diminuée : au contraire , elle 
continua de croître; & lorfque le 
ciment fut bien broyé & dilperfç, 
au point d avoir donné une efpecc 
de doublure au globe , fa puiflance 
devint extrêmement forte , & il fit 
auffi bien qu aucun globe que j'eufle 
jamais vu. Dans çet état , je remar- 
quai qu après avoir éleétrilé une par- 
tie quelconque de la furface , les 
petits morceaux de ciment qui étoient 
dans l'intérieur , fautoient en s'éloi- 
gnant du doigt ou de tout autre con- 
ducteur qu on préfentoit en dehors , 
à la diltance d'environ deux pouces. 
Ayant fait de cette manière im- 
prévue , une réparation parfaite à 
ce globe , je remontai le plus grand j 
& considérant que le ciment n'agit- 
foit probablement que comme au- 
ront fait toute autre doublure élec- 
trique , j'y fis entrer un peu de fou- 
fre pilé y mêlé avec un péli dç fleur 
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de foufre ; & je trouvai que fitôt 
qu'il y en eut alfez pour le rendre 
à demi opaque, il réuflk parfaite- 
ment bien. 

Dans cet état , ce que fit voir ce 
globe , fut fort remarquable à plu- 
lieurs égards. La partie qui étoit frot- 
tée ne retenoic point de foufre , ex- 
cepté aux endroirs où le poli avoit 
.été enlevé en quelque forte , par 
1 emeri , dans la première opération. 
Ces e idroits étant cire laires, le f ou- 
fre qui s'y étoit amafle, repréfentoic 
les bandes de Jupiter. L'hcmifphere 
oppofé au gouloc étoit chargé de 
deux fois autant de foufre que Tau- 
tre , & dans l'un &: l'autre hémif- 
phere , la couche de foufre étoit plus 
épailfe à mefure qu'elle s'éloignoit 
de Téquateur. 

J'y mis enfuite une fois autant de 
/oufre qu'auparavant , ce qui dou- 
bla également l'enduit par tout , mais 
laitfa deux ou trois gros tas dans des 
endroits particuliers de la circonfé- 
rence de Téquateur , où on le frot- 
foit, & où je ne pus cependant ap- 
percevoir aucun défaut de poli. Apres 
quoi , faifant tourner le globe , j<$ 
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trouvai que fa vertu étoit prefque 
entièrement dctiuite; & même l'a- 
malgame ne put la faire revivre. En 
tâchant de tirer le foufre hors au glo- 
be , j'y fis un grand trou ; & le nou- 
veau globe fut brifé aufli le même 
jour par un morceau de ciment dur - 3 

3ui tomba dedans. Ces accidents rend- 
irent mes expériences imparfaites. 
Je me propofai enfuite d'avoir 
un autre grand globe avec un fcul 
goulot, & un grand trou au côté 
oppo(è , au moyen duquel je puffe 
aifémenty introduire différents corps, 
&: les en ôter , afin de trouver la 
caufe des phénomènes cideffus. Mais 



ne un peu trop coûtçufe , &: à 
la fin n'aboutît à rien , je me défif- 
tai à regret de l'entrcprife. 

J'eus cependant dans la fuite loç- 
cafion de tenter quelques expérien- 
ces fur un fphéroïde de verre , d'en- 
viron un pied de diamètre , à une 
des extrémités duquel je fis faire 
un affez grand trou , par où je pour- 
vois introduire ma main dans l'inté- 
rieur , &: que je pouvois laifier ou*- 
: verf ou fermé , à volonté , pendant 
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qu'il tournoit. L'autre bout était 
garni d une virole de cuivre & d'une 
poulie , pour pouvoir l'adapter à la 
machine. Les expériences que je fis 
par fon moyen , ne m apprirent point 
ce que je cherchois à découvrir ; fa- 
voir ,1a caufe de la non-éleélrifation 
des grands globes dans les circons- 
tances ci - devant rapportées ; parce 
que ce fphéroïde fut éledrifé fans 
aucune doublure éle&rique. Mais 
cependant il eft poffible que le lec- 
teur les juge dignes dé lui êtr.e com- 
muniquées à d'autres égards. 

Je mis d'abord dans l'intérieur mon 
mouchoir , & différentes autres fubfc 
tances non élednques $•& je remar- 
quai que tant qu'e les fe tinrent en 
un tas, & ne fe difperferent pas de 
différents côtés du globe en même- 
temps , cela pe nuilit pas beaucoup à 
l'éledrifatiori ; mais quand mon mou- 
choir , &c. fe développa , &: s'éten* 
dit fur la furfoce du fphéroïde Fé- 
leôtrifation fut prelque entièrement 
arrêtée. 

J'y verfai une certaine quantité de 
vif argent ;& tant que le mouvement 
du fphéroïde fut modéré & permit au 

vif-argent 



Digitized by 



DE' VE£e C TRI CITÉ. I9J 

vif-argent de refter au fond , ou de 
ne monter qu'à une petite hauteur , 
le fphéroïde ne s'éfedrifa que fort 
peu , &C encore moins quand le vif- 
argent s'étendit davantage fur une 
portion coi (idérable de la furface in- 
térieure, quoique fans partager fcn 
mouvement. Mais quand le mouve- 
ment du Iphérôïde fin aflez rapide 
pour fe communiquer au vif àr cent , 
de forte qu'ils ri'avoient plus de vî- 
teffe refpettive , la vertu { fe rétablit 
toujours un peu ; niais 1 ele&rifatioa 
fut encore fort foible. f ' 

. Du verre poli , & d'autres corps 
cledriqûés y • n^'tirènt pas un effet 
fenfible , rion 1 pliis, qu'ùn certain 
nombre de pltfmës^ tuyau du ime 
grande quantité de duvets de plu- 
mes, quoi qu'ils fe difperlaffent fur 
le champ , & couvriflent J tout l'équa- 
tbùf du fphéroïde; ) ; ' } 

J'ajouterai à cette fè&ion fur Té- 
ledrifation , que je fis tourner une 
fois un globe -fort mince , de 6 ou 
7 pouces de diamètre , fait pour pe- 
fer l'air , Se qui n'avoit pas le quart 
de l'épailTeur des flacons de Floren- 
ce ordinaires. 11 fut cle#rifc très- 
Torn, UL I 
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fortement par un cuir qui avoit trem- 
pé dans un mélange de iuif & de 
cire , & dans lequel on avoit fait 
une certaine quantité d'amalgame. 
Je parvins avec ce globe à faire dé- 
charger d'elle-même ma jarre ordi- 
naire fur plus de cinq pouces de fa 
furface extérieure , ce que je regar- 
de comme une forte preuve de fa 
puiflance. 11 paroît réfulter de cette 
expérience , que le peu d'épaifleur 
des globes de verre ou des tubes* 
n'eft point du tout un empêchement 
à leur puilfance électrique. 

Dans le cours de ces expériences, 
j'ai lu la relation de M. Bergman , 
fur la manière dont il bonifia un glo- 
be par une doublure de.. fou fre ton- 
du , & je m'étois propofé de l'ef- 
fayer en finiflant , parce que l'opé- 
ration eft défagréable ornais je me 
1 fuis trouvé obligé de m'en départir 
de là manière décrite ci-deffus. ,. ». 

-, \ . . s'î i " ; : :»*' '• *• 

* m i • ^ 

m • • 

' i \ V.:* > i' -' : ' " * 
• • -j • t ' 
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SECTION IL ? i 

Expériences gui prouvent vtl 
courant d'air [144] P&rïànl 
des pointes des corps Elechifé&j 
foit positivement , foit négati* 

■ vanent,,. ... . ., 

P end 4 n t: un cours d'expérience* 
éle&riques que je faifbis pour ann^ 
fer quelques amis , un de la corn-? 



[144] Ce que Ton appelle ici un ah/* 
ftfiaf iair y n*eft rien moins que de l'air. Ce 
n cft pas du môins un air groflîeri;* tel que 
celui que nous refpirons; car on f^it; (»& H 
faudroit être bien ignorant pour ne le pas fa* 
voir) qu'un pareil air ne palFe point au tra- 
vers des pores des métaux. Si- l'on difoitcjub 
e*eft Uû air très-fubtit, gpi pénétre le&poreè 

1 i) 
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pagnie préfenta par hafard à mâ main 
un fil de fer pointu , tandis que j'é- 
tois monté fur le tabouret, je rus 
furpris alors de fentir un vent rrais 
qui en fortoit , quoique , fuivant la 
théorie du Dodeur Franklin, le cou- 
rant du fluide allât de ma main à 
la pointe. Alors je préfentai mon 
nez à la pointe, & je fentis la mê- 
me odeur forte de phofphore , que 
fi la. pointe eût été éledrifee pofni- 
VenVent: Ces faits me firent conce- 
voir- des doutes fur la direction du 
Courant, & fur les principes de la 
théorie du Dodeur Franklin-, & me 
conduilirent à faire le cours d'expé- 
riences fui vantes , qui ne prouvent 
rien contre cette théone; mais qui 
établitTent un vrai courant d air par- 
tant des pointes de tous les corps 
éledrifés [h 51- 




ée tous les corps j alors je dirois q« cet ait 
très- fubtil eft la matière élcariquc. Aufli ce 
courant que Ton relient en pareil l cas, elt 
vraiment un courant de matière électrique. 
- ■ [i4îl Comment fc peut-il faire que 
des expériences qui prouvent clairement ua 
fait <iue<fcmcnt oppose à la *M>nt dtt Doc 



il * 
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Pour m'affurer de la route du flui- 
de éle&rique , je commençai par dé- 
charger de grands coups à travers 
une quantité d'eau , fur laquelle na* 
geoit de la pouffiere ; & \ ëleârifai 
des fils de fer pointus , inférés dans 
des récipients fermés , remplis de 
fumée, &rc. Mais ces expérience* 
ne déterminant rien , je me rappel* 
lai à la fin , que la flamme 6 It de 
tous les corps , celui qui eft le moins 
fenfiblement afFc&é par l'attraction 
ou la répulfion éle&rique ; mais qui 
l'eft le plus facilement par la moin- 
dre haleine de vent, &: je ne dou- 
tai point alors que le courant d'air 
ne nit dans la dire&ion du fluide , 
étant pour ainfii dire, pouffe par 
lui. 



teur Franklin , ne prouvent rien contre cette 
théorie ? M. Franklin foutient qu'il ne fore 
abfolument rien des corps éleârifés négati- 
vement *: les expériences fuivantes prouvent 
évidemment qu'il y a une matière qui fort 
de ces corps : donc ces expériences prouvent 
contre cette théorie. Ce qu'on peut dire de 
certain \ c'eft que le raifonnement de l'Au* 
teur prouve bien fon inconféqucncc» * 

11 j 
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Dans cette intention , le 25 Fé- 
vrier, je préfentai la flamme d'une 
chandelle à un fil de fer pointu, 
.éleélrifé tantôt'négativement , tantôt 
pofitivement. Le fouffle fut aflez 
fort, dans l'un & l'autre cas pour 
dégarnir de flamme la plus grande 
partie de la mèche , la flamme étant 
çhaflfce loin de la pointe ^ & quel- 
que fois une aflez grofle chandelle 
pouvoir être éteinte par ce (on ffle ^ 
mais dans tous les cas , TefFct fut le 
même > foit que le fltudç^éleélrique 
jTortît de la pointe, foit, qu'il y en- 
trât [156]. 

. , En plaçant la flamipe entre deux 
pointes , dont ,une communiquoiç 
avec le premier condudeur élerïrifé 
pofitivement , & l'autre avec le plan- 
cher, la flamme fut foufflee de celle 
qui communiquait avec le conduc- 
teur fur l'autre ; mais pas fi loin que 

» . • * « 

3 [146] Peut- on croire qu'un fluide, 

5qui ne feroit qu'entrer dans la pointe , chauf- 
feroit la flamme loin de la pointe ? En pareil 
cas , il poufleroit plutôt la flamme vers la 
foinfe. Puifqu'il la châtie toujours \ donc 
dans l'qa & l'autre cas il fort de la pointe. 
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fi l'autre n'y eût pas été. En chan- 
geant les pointes , l'effet fut toujours 
le même , foit que celle qui com- 
muniquoit avec le condudleur , fût 
la plus pointue ou la plus émouf- 
fée, la flamme s'en écartant tou- 
jours. 

En renverfant cette expérience , & 
faifant communiquer une des poin- 
tes avec le frottoir, & 1 autre avec 
le plancher , la première fouffla tou- 
jours la flamme vers la dernière. 11 
fut évident néanmoins , que la poin- 
te qui communiquoit avec le plan- 
cher, fouffloit pareillement : car elle 
contrebalançoit l'autre; & quand on 
l'approchoit de la flamme , elle Télé- 
voit pççfque perpendiculairement , 



rée de la mèche; * 
* En plaçant la flamme entre deux 
pointes , dont une communiquoit 
avec le frottoir, & l'autre avec le 
conduéleur , elle étoit également af- 
fedée pair les deux , étant toujours 
fouffléé p^r là' pointe dont elle étoit 
la plus proche. . 

11 faut . remarquer , que quoique 
le courant d'air partant des poin- 




I iv 
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tes , aflfeâiit la flamme d'une façon 
fi fenfible, cependant une petite por- 
tion de cette flamme , quand on la, 
Çlaçoit bien prés de la, pointe , en 
étoit foçtqment attirée , , tandis Que 
Ja plus grande partie étpit fouftke 
dans un fens contraire par le cou- 
rant d air. Cet effet fut toujours le 
même , foit que la pointe fût élec- 
trifée pofitivemeut ou négativement y 
cependant je crus voie , que la poin- 
te négative ^ttiroit la flamme plus 
fenfiblement que Vautrer [147], 

[T47] Toutes ces expériences, & la 
plupart des fuivanres, prouvent rrès-claîrc- 
ment ce double courant fimultanée de matiè- 
re électrique " partant de tous les corps 
éleclrifcs, de quelque manière qu'ils fe foient, 
ainfî que desi corps* éle£rri fables par com- 
munication, qu'on leur préfente; lequel dou- 
blc courant eft connu fous le nom d'effluen- 
ces & affluences fimultanies , établies par M, 
l'Abbé Nollet Malgré cela l'Auteur aime 
mieux fuppofer une chofe impoflible 5 favoîr 9 
que l'air pénétre 8c palTe au travers de tous ces 
corps, fans même dire ni pourquoi ni conn 
ment , que d'admettre ce double courant de 
matière électrique , que cependant il voit 
clairement parce qu'il eft oppofé à Popt- 
îiion de fon compatriote. Partialité impar- 
donnable à un Hiftoricm 
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Pour Faire fouffler les pointes plus 
fortement , en ligne droite , je le$ 
renfermai quelquefois dans de petits 
tubes de verre. 

Après cela je variai cette expé- 
rience de la manière fuivante. Je 
chargeai l'intérieur d'une petite jar- 
re pofitivement ; enfuite la pofant fur 
un guéridon de verre , en contact 
avec un fil de fer pointu , je plaçai 
la flamme d une chandelle à un pôûh 
ce de la pointe , &: je touchai lé fil 
de fer de la jarre , avec une baguet- 
te de cuivre que je tcnois à la màift. 
Chaque fois que j'y touchois, la 
flamme étoit foufflée fortement par 
la pointe. Quelquefois la chandelle 
aùrôît été éteinte ; mais une autre 
pointe que Ton tenoit vis à- vis , fou* 
tenoit la flampfie * & plus fortement 
fi cette pointe étoit réunie à là ba- 
guette avec laquelle je touchois le 
ni de fer de la jarre. En chargeant 
la jarre négativement ^n- dedans , 
tous les effets furent les mêmes; En 
déchargeant la jarre à travers les 
pointes , la flamme étant placée en 
droite ligne entre elles, elle fut agi- 

1 v 



\ 
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tée ; mais fans être fouffiée d'un côté 
plus que de l'auti;e. » 

Pour détruire tout l'effet de l'aç- 
tra&ion & de la répulfïon éle&ri- 

Sues, &c laifler le courant d'airagir 
)ul > j'interpofai des morceaux de 
fil de laiton , communiquant avec 
la terre, entre les pointes de fil de 
fer & la flamme i &: je trouvai que 
le vent en étoit plutôt augmenté que 
diminué. : , . , 

iA Ayant fait part de ces expériences 
au lio&eur Franklin , il me confeil- 
la d'çflayer la force de ce courant 
fur dçs girouettes de papier , telles qu'il 
les a décrites dans les lettres 5 car 
félon lui , elles lèmbloient tourner 
indifféremment dun côté ou de l'au- 
tre,; félon qu'il leur arrivoit de com- 
mencer d'abord. En conféquence , 
je pris un morceau de liège , & j'en- 
fonçai dans (es côtés treize gi rouet- * 
tes., qui étoient chacune la moitié 
d'imç carte, bien féchées % &: qui 
partoient chacune du centre du liè- 
ge. J'enfonçai dans ce liège une ai- 
guille , par le moyen de laquelle 
je fufpendis le jtout à un aimant. 
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" Je tins ces girouettes à deux ou 
trois pouces d'un fil de fer , commu- 
niquant avec la garniture extérieure 
de la jarre , placée fur un guéridon 
éledrique, de la manière qui a été 
décrite ci-deffus - r & j'obfervai , que 
toutes les fois que je tirois une étin- 
celle du fil de fer , communiquant 
avec l'intérieur , les girouettes étoieht 
fortement foufflées & contraintes de 
tourner , comme fi le courant d'air 
était venu de la pointe tandis que 
fûivant la théorie du >Dodeur Fran- 
klin , le fluide éle&riquc s'yintrôdui- 
foit. Si on les faifoit tourner dans 
un fens contraire , le courant les ar- 
iêtoit auflîtôt , &r ne manquoit ja- 
mais dé les faire reculer , & de les 
ftiire enfuite mouvoir comme aupa- 
ravant [148]. ■ >y* 

• Quand les fils de fer communia 
quant avec le plancher , furent pla- 
cés entre les girouettes & la pointe > 
pour détruire toute Tattraâion & 

- u. ' ' » • ; ,:■ T - " t' . V"? 

-r&^i ['é^J .Cç qpi prouve très-clairemçnt 
q;ie le fluide fort,oit de cette pointe, & par 
conféquent que là théorie du Do&eur Fran- 
klin eft mal fondée. - 

I vj 
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la répulfion éle&riques , le$ girouettes 
continuèrent à fe mouvoir au (fi vi* 
vement que jamais. Lorfque la jarre 
étoit affez fortement chargée , on 
pouvoit rendre le mouvement des 
girouettes fi rapide, quon a voit pei- 
ne à les diftinguer les unçs;des au- 
tres y le tout parpiflant tourner com- 
me un folide., 

J'obfervai de plus, que les gi- 
rouettes tournoient très - vivement , 
non-feulement quand je les tçnois 
proche de la pointe , mais aufli quand 
je les tenois à; là diftance.de iix ou 
fept pouces des côtés; du fil de fer , 
que je faifois quelquefois dune Ion- . 
gueur confidérable. P'un côte du fil 
de fer , le courant faifoit tourner 
les girouettes dans un fens -, & de 
l'autre côté, dans un fens contraire: 
& en les changeant promptement de 
côtQ, leur dirédion pouvoit être 
changée plufieurs fois pendant la 
décharge d'une petite jarre. 

Je fis avancer les pointes de deux 
côtés en même temps, & je remar- 
quai que les deux courants ètoknt 
femblables; & pareillement quand 
lespoïhtes faifoient entrelles un ao? 



Digitized by 



D E L*E £ ECTR I C I T é. ZOf' 

gled roit. bans cette pofition des 
fils de fer, on obfervoit avec plai- 
fir , que les girouettes fe mouvoient 
d'un côté quand je les tenois proche 
des fîts de fer, & qu'elles chan- 
geoient fubitement, & tournoient 
dans un fens contraire , quand on 
les rapprochoit de l'autre. 

Jufqu'ici j'avois fait mes girouettes 
d'un papier extrêmement Tec , pour 
qu'elles fuflent moins affe&ées par 
l'attraâion & la répulfion éle&ri-» 
ques , & afin de rendre ainfi le cou-r 
rant d'air moins équivoque. Mais 
M. Canton , m'ayant demandé d'ef- 
fayer des girouettes qui fuflent con- 
duéfceurs , je trempai d'abord dans 
l'eau mes girouettes de papier, &c 
enluite je fis avec du clinquant une! 
fuite de girouettes de la même for- 
me que les autres. Ces girouettes 
étant des conducteurs d'éle&ricité , 
rendirent plus libre le courant de 
la matière éleéfcricjue , & confé- 
quemment en occafionnant un plus 
grand mouvement dans l'air-, elles 
tournèrent avec plus de rapidité que 
les précédentes. Lorfqu'elles étoient 
ifolées, elles étoient afFedées préci- 
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fément comme l'avoient été celles 
de papier fec. 

Avec ces girouettes je variai l'ex- 
périence d'une manière qui fie voir 
plus clairement qu'auparavant , que 
le courant étoit le même malgré le 
changement d'éle&ricité. J ifo.lai.une 
jarre , de la garniture extérieure de 
laquelle partoiç un fil de fer, & 
j'approchai les girouettes de clin- 
quant de fon extrémité. Tout le temps 
que la jarre fut à fe charger , les 
girouettes, tpurnerent avec une gran- 
de rapidité , comme fi elles euflent 
été pou fiées par un vent, fortantde 
la pointe. En tenant la jarre , le fil 
de rer pointu & les girouettes dans la 
même fituation , & déchargeant la 
jarre par degrés, en touchant de temps 
à autre le fil de fer qui communi- 
quoit avec le dedans , les girouet- 
tes tournèrent toujours dans le mê- 
me fens , ôf autant qu'on le put ap- 
percevoir, avec la même force. 

Pour varier l'expérience , je pla- 
çai une jarre chargée fur un tabou- 
ret porté fur des pieds de verre , un 
fil de fer pointu fortant de la gar- 
niture , avec une certaine quantité 
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de limaille de cuivre devant la poin- 
te, &c une chaîne de cuivre corn* 
muniqtiantavecle terrein du coté op- 
poféà celui oùétoitla limaille. Dans 
cette polîtion , chaque tentative que 
je fis pour décharger la jarre , jetta 
loin de la pointe une quantité con* 
fidérable de la limaille v qui fut éle- 
vée de fept ou huit pouces de haut , 
& foûfflce à une diftance aflez gran- 
de. En ôtant le fil de fer pointu de 
la'garniture de la jarre, & le réu- 
nifiant avec la chaîne , , les mêmes 
tentatives pour la décharger , fouf- 
flerent la limaille fur la "jarre. En 
me férvant de deux pointes , Tune 
à la jarre, & l'autre à la chaîne, 
la limaille fut agitée &: enlevée \ 
mais fans être fournée d'un côté plus 
que de l'autre. La fleur de farine 
fit à peu-prés le même effet [149]. ' 



[t 49 ] Si M. Pricftlcy eût eu inten- 
tion de prouver l'exiftence des effluences & 
affluences fimultanées de -M. l'Abbé Nollec, 
& le ridicule de ia diftinction des deux élec- 
tricités pofïtive & négative, il n'auroic pas 
pu mieux s'y prendre; car fes expériences 
prouvent très - clairement l'une & l'autre. 
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Enfin , je fis l'expérience du cou- 
rant avec des girouettes fous la for- 
me d'un tournebroche à fumée , qui 
réuffirent auffi bien que les autres. 
Elles fe mirent en mouvement, quand 
on les tint à plus d'un pied au-def- 
fus de la pointe , & pareillement à 
une diftance confidérable au-deffbus, 
quand on l'eut tournée en en-bas. 

Apres avoir fait ces expériences, 
je lus dans le traité de M. Wilfon 
fur réieâxicité , que les girouettes ne 
tourneraient pas dans le vuide. Je l'ef- 
fayai , & trouvai le fait véritabte ; 
je découvris en même-temps , qu el- 
les ne tournoient pas même dans un 
récipient fermé , quoique plein d'air > 
mais où l'air n'avoit pas une circu- 
lation libre. 

Le courant d'air fortant des poin- 
tes des corps élettrifés en plus ou en 
moins 9 n'eft pas plus difficile à expli- 
quer dans l'hypothefe du Do&eur 
Franklin, de l'éle&ricité pofitive & 



Malgré cela il ne veut pas en convenir , par 
les raifons que j'ai dites ci-delfus, No-, 
te 147. 
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négative, qtre tout autre cas de rc- 

Îulfion éleétrique. Les particules de 
àthmofphere qui font auprès des 
pointes des corps éleâxifcs , ayant 
pris par leur moyen plus ou moins 
que leur portion naturelle du fluide 
éleâxique, doivent fuivant la rè- 
gle donnée ci deflus , fe porter aux 
endroits où elles peuvent fe déchar- 
ger ou fe charger elles-mêmes , fé- 
lon le befbin. Si Ton demande pour- 
quoi les particules de l'athmofphere 
ne s'écartent pas de toutes les par- 
ties du corps éleétrifé , aufli bien que 
des pointes; on répond que, com- 
me la prefiîon de rathmofphere ne 
permet pas qu'il fe faffe de vuide, 
& comme i'attraétion & la répul- 
fion éleâriques font très - puiflautes 
aux pointes des corps , parce que le 
fluide entre ou fort plus aifémenc 
aux pointes ( de quelques principes 
que cet effet dépende ) , l'athmoG- 

Î)herc éle&rifée f négativement ou po- 
itivement, peu importe, ) doit s'é- 
carter des pointes plutôt oue de tout 
autre endroit , & le poids de l'ath- 
mofphere force l'air des endroits voi- 
fms à le rendre fur les parties plat- 
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tes du condu&eur éleéfcrifé; malgré 
les efforts qu'il peut faire pour s'en 
écarter [i 50J. 



«3* [îyo] Je lalfTe au leclrcur à réfléchir 
far cette explication. Après quoi je lui de- 
manderai s'il trouve quelle rende bien rai- 
fon de ce vent , que Ton fent fortir des poin- 
tes des corps élecîxifcs , foit pofîrivemcnt , 
foit négativement , ainfi que des pointes des 
corps éledtrifables par Communication , qu'on 
préfente aux corps électrifés ? Les iffutnees &• 
afllaencts de M. l'Abbé Nollct, ne rendent- 
elles pas beaucoup plus clairement & plus 
Amplement raifon de ces faits? Pourquoi donc 
n'en pas convenir? pourquoi donne ainfi la 
torture au raifonnement , pour tâcher d'ex- 
pliquer un fait qui prouve le contraire du 
fyftême qu'on a adopté ? Enfin, pourquoi ne 
pas abandonner ce fyftême des deux électri- 
cités , pofitive & négatives puifquil cft fi 
mal fondé ? 
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PARTIE VIII. 



SECTION III. 

a • 

Expériences fur V air Mophétique , 
& fur le Charbon» 

• 

J'ai rapporté plufieurs exemples 
des erreurs des autres \ pour mon- 
trer que je ne prétends pas m'épar- 
gner moi-même , je vaisa&uellement 
en rapporter une des miennes. Je 
n'aurois cependant pas parlé de cette 
piéprife , li elle n'eût pas conduit à 
une découverte réelle. 

Ayant lu &: trouvé par ma propre 
expérience , qu'une chandelle ne brû- 
leroit pas dans l'air qui a paffe à tra- 
vers un feu de charbon , ou par les 
poumons des animaux , ou dans cet 
air que les Chimittes appellent air 
mophétique , je confidérai quelle forte 
de changement il éprouvoit en paf- 
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fant par le feu , ou par les poumons, 
&c. &: s'il n'étoit pas poffible de te 
rétablir dans fon premier état, par 
quelque opération ou par quelque 
mélange. Pour cet effet , je lui com- 
muniquai un grand mouvement in* 
teftin ; j'y fis entrer une quantité de 
matière éleftrique , fortant de la 

Î jointe d'un condu&eur , & je fis fur 
ui différentes autres opérations , mais 
fans aucun effet. 

Entr'autrcs expériences , j'y plon- 
geai une bouteille chargée -, mais 
quoique je ne m'apperçuffe pas , 
qu'elle produisît aucun effet fur l'air, 
je fus furpns de trouver, en retirant 
la bouteille , qu elle étoit entière- 
ment déchargée. J'imaginai cepen* 
dant alors que cette décharge avoit 
été caufée par quelque imperfe&ion 
dans la manière de faire l'expérience , 
à laquelle je ne pouvois pas aifément " 
remédier. 

Enfuite concluant d'après quel- 
ques expériences , qui me font parti- 
culières, & d'après quelques autres 
du Dofteur Macbride , que cet air 
mophétique n'étoit pas de l'air ordi- 
naire ; mais un fluide d'un genre par- 
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ticulicr , qui avoit plufieurs proprié- 
tés fort différentes de celles de l'air 
ordinaire , je fongeai à reprendre mes 
expériences pour mafliirer s'il n'étoit 
pas différent de l'air ordinaire , par 
rapport à l'éle&ricité -, l'air mophéti- 
quc érant peut être un conducteur, 
au lieu que l'air ordinaire eil un non- 
conduéteur. 

En conféquence , dans le; courant 
de Janvier 1766 , je remplis un ré- 
cipient , qui étoit ouvert par le haut 
& qui tenoit environ trois pintes , 
d'air fortant de mes poumons , &c 
av£c toutes les précautions dont je 
pus m'aviier , j'y plongeai une pe- 
tite bouteille chargée, tn la retirant 
aprê r qu'elle y eut refté environ deujç 
fécondes, je 1» trouvai tout- à- fait 
déchargée , précifément comme cela 
feroit arrivé , li je l'avois plongée dans 
l'eau. Jç répétai l'expérience plu- 
fieurs fois , $c toujours avec le mê- 
me fuccçs. De crainte que jç n'euflç 
déchargé la bouteille, de façon ou 
d'autre en la palîant dans l'ouvertu- 
re du récipient , je changeai l'air; 
après quoi j'y introduits la boutçil- 
le chargés çQt$m$. auparavant â à 
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plufieurs reprifesi mais jamais je ne 
trouvai fa charge diminuée. D'où je 
conclus que dans le premier cas 9 
elle devoit avoir été déchargée par 
k qualité de l'air qui étoic dans le 
récipient. ' 

Comme il me reftoit encore quel- 
que foupçon , que la bouteille pût 
avoir été déchargée par l'humidité 
qui s'étoit mêlée avec l'air etvfortant 
de mes poumons . quoique je nedou- 
tafle pas que ce qui s'y trouvoit;d'hu-> 
midité, ne fût promptement attiré 
par les parois du vafe de verre , de 
hianiere à en laifler le centre déga- 
gé , & que je ne crufle pas que' Hum 
midité qu'on pou voit fuppoier con- 
tenue dans l'air, fur capable de dé- 
charger la bouteille fi promptement) 
je -répétai aufli tôt l'expérience avec 
de l'air que je crus ne pouvoir être 
foupçonné contenir de l'humidité, i 
• Je remplis le même récipient d'air 
tiré dû centre d'un feu de charbon j 
& en y plongeant la bouteille char- 
gée , comme j'avois fait auparavant, 
je la trouvai auffi complètement dé- 
chargée que dans le cas précédent. 
Je répétai auffi cette expérience quaa* 
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tité de fois , &r toujours avec le mê- 
me faccès. En changeant pareille- 
ment l'air, & y introduifarit enfuite 
la bouteille, je ne la trouvai point 
déchargée. Il me parut donc cm'il 
n'étoit bas douteux que cet air clans 
lequel la flamme ne peut pas -fub- 
fifter , ftU un conducteur d'élcdlri- 
cite. 

Je fus confirmé dans cette op nion 
en plaçant une bouteille garnie dans 
un récipient rempli d'air mopheti- 
que, & Trouvant qu'il étoit abfolu- 
ment impoffible de la charger, le 
moins du monde dans cette fitua- 
tion j quoi quelle fe chargea fort 
bien , au «moment que je la tirai hors 
de cet air , fans même qu'il fût be- 
foin de Tëflîiycr; ce qui fembloit 
prouver que l'impoffibilité de la char- 
ger 'ne venoit d'aucunes vapeurs hu- 
mides , qui s'atcachaflent au verre. r 
Je* fus encore confirmé à croire la 
pùiffancd conductrice de l'air m*4phé- 
tique* en coaflclcrartt qiie toils Ici 
. corps métalliques , qui Frint les'con- . 
* duftêurs les plus parfaits que noui 
eonriôiflions , font cdmpbfes- d'uhd 
«erre vitrifiabb def ce iqiie les 

' ; ■ « • r • ; . i • * 
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Chimiftes appellent phlogilliçiit , qui 
n'eft probablement rien autre chofe 
que ce même air mophétique dans 
un état fixe. 

Croyant avoir fait une découver- 
te complctte , & même de quelque 
importance , après avoir répété bien 
des fois les expériences ci-defTus, &c 
beaucoup d'autres dans la même in- 
tention , il m'arriva une fois de chan- 
ger l'air mophétique pour l'air ordi- 
naire dans mon récipient , (ans avoir 
efluyé l'intérieur du verre, comme 
j'avois coutume de le faire , quoi- 
que je l'eu Ile toujours fait fans au- 
tre deflein que de changer l'air plus 
efficacement j mais alors , quoique 
l'air fut fuffifammcnr changé , en re- 
muant plulieurs fois le récipient de 
jhaut en- bas, je n'y eus pas plutôt 
plongé la bouteille , que je la trou- 
vai déchargée de la même manière 
qu'elle l'avoit été dans l'air mophé- 
tkjue. La décharge avoit fansefoute 
été faite par l'humiditp de 1 intérieur, 
Pour m'en affurer , j'humeftai le dçr 
dafls du récipient avec une éponge , 
& je remarquai qu'ucune bouteille 
n'y pquvpit demeurer chargée 1* 

moindrç 
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moindre efpace de temps. Çela me 
fit voir que les expériences rappor- 
tées ci-deflits étoient douteufes. 

Le Do&eur Franklin , à qui j'avois 
communiqué «ces expériences, fe les 
rappella , quand il alla l'été dernier 
à Pyrmont, où il y a toujours une 
grande maffe d'air mophétique au- 
delTus de la furface de la fource mé- 
dicinale ( car cet air a évidemment 
plus de pefantcur fpécifique , que l'air 
ordinaire, & ne le mêle pas facile- 
ment avec lui ), Mais n'ayant pas 
un appareil convenable, & la com- 
pagnie y faifant des expériences qui 
ne venoient pas au fujet , il ne fit 
rien qui fut décifif > cependant du 
peu d'expériences qu'il put faire , il 
en conclut que cet air n'étoit pas un 
conducteur. 

Ces expériences fur l'air mophé- 
tique , toutes trompeufes ou du 
moins toutes incertaines qu'elles 
étoient, me conduifirent cependant 
à une découverte qui pourra jetter 
peut-être quelque nouveau jour fur 
quelques-uns des principes fonda- 
mentaux de PEle&ricité ; & qui cer- 
tainement fortifie le foupçon que 
Tom. UL K 
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j'ai eu , que l'air mophétîque peut 
être un conducteur du moins dans 
fon état fixe. 

Voyant que je ne pouvois tirer 
aucun parti de l'air mophétique lui- 
même ( car j'avgis tâché de me le pro- 
curer de différentes manières , mais 
fans fuccès ) , je confidérai que c'étoit 
du charbon que j'en avois tiré la plus 
grande quantité , & je penfai que 
je fcrois bien d'cflayer le charbon 
lui même en fubftance. En effet, le 
4 Mai 1766 , j'effayai le charbon de 
différentes façons , & en différents 
états , &c je trouvai comme je l'avois 
foupçonné , que c'étoit un excellent 
conducteur d'éleCtricité. 

En préfentant un morceau de char- 
bon au premier conducteur, en mç- 
me- temps que j'y préfentai mon 
doigt , ou un morceau de fil de lai- 
ton , j'obfervai conftamment que l'é- 
tincelle éleCtrique frappoit le char- 
bon avant l'un ou l'autre des autres 
condudeurs , pour peu qu'il s'en 
trouvât plus prés qu'eux, A caufe 
de fa furface fort rude , le charbon 
ne tiroit pas du conducteur une forte 
.étincelle , à moins qu'on ne le ren- 
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dît un peu plus uni , &: qu'on ne 
l'approchât à environ un demi-pou- 
ce de diftance > pour lors il parut 
faire auffi bien qu'aucun morceau 
de métal , y ayant un courant con- 
tinu d'un feu électrique den(e & 
blanc , entre le conducteur & lui. 
J ai effayé le charbon dans toutes 
fortçs de températures, fans trouver 
aucunes altérations dans fà puiflan- 
ce conductrice. 

J'ai placé plulieurs morceaux de 
charbon, au moins douze ou vingt, 
de différentes grandeurs , dans un cir- 
cuit , &c j'ai déchargé à travers une 
jarre ordinaire. Alors la décharge 
parut auflï parfaite, que fi j'avois 
placé de la même manière autant de 
-morceaux de métal. Vers le milieu 
du circuit , je plaçai deux des mor- 
ceaux à environ un pouce &: demi 
l'un de l'autre; mais lors de la dé- 
charge , l'étincelle franchit cet efpa- 
ce (ans rien perdre de fa force. Je 
fis pareillement la décharge , en ti- 
rant une étincelle du fil de^fer de la 
jarre , avec un morceau de charbon ; 
mais le bruit n'en fut pas fi éclatant 
que quand jç fis la déchargé avec 

K ij 
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un morceau de métal. Ce qu'il y 
eut de remarquable ; c'eft qu'il se- 
leva une grofle fumée noire entre 
chacun des morceaux de charbon , 
au moment de la décharge > mais 
l'inflammation fut momentanée, & 



fur le charbon. 

Pour prouver la puiflance conduc- 
trice du charbon de la manière la 
plus inconteftable , je pris un mor- 
ceau de bois féché au tour, dont je 
m ctois fouvent fervi pour ifoler , 
parce que c étoit un excellent noiv 
condudeur, &: le mettant dans un 
long tube de verre, je le plaçai dans 
le feu , &: le convertis en charbon. 
Il s en éleva pendant cette opération 
une grande quantité de fumée grof- 
fierc > de forte que paroifTant fe dé- 
pouiller de plus en plus de fon hu- 
midité. , on fe feroit attendu qu'il 
feroit devenu un meilleur non-conr- 
du&eur ; mais à l'eflai , fa propriété 
cleélriquç fe trouva tout-à-fait per- 
due ; il étoit devenu un très-bon con- 
du&eur. 

Les expériences cî-deflus rappor- 
tées furent faites d'abord avec du 




appercevoir le feu 
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charbon de bois , dont je trouvai 
des morceaux qui avoient différents 
degrés de puiflance conductrice ; mais 
les plus parfaits conducteurs que je 
trouvai dans ce genre , furent quel- 
ques morceaux de charbon de terre. 
Ceux - ci me paroifîent être à tous 
égards d'aufli parfaits conducteurs 
que les métaux , ils reçoivent du 
principal conducteur une étincelle 
forte & brillante,. quoique rarement 
à plus d'un pouce de diftance, à 
caufe de la rugofîté de leur furface, 
qu'on ne peut pas leur ôter ; & 
quand on décharge une jarre à tra- 
vers ces morceaux ou par leur moyen, 
on n'apperçoit aucune différence en- 
treux & les métaux, foit pour la 
couleur de 1 étincelle éleétrique, foit 
pour le bruit que fait l'explofion. 
Quand on les cafle , leur caffure 
reflemble beaucoup à celle de l'a- 
cier. Il y a cependant une' grande 



ques de différents morceaux de cette 
efpece de charbon ; & faute dune 
occafion commode, je n'ai pas en- 
core réuffi à connoître avec une cer- 
titude fuffifame les circonftances de 




propriétés éleétri- 
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la préparation , &c. d'où dépend cette 
variété. 

J'aurais préféré à bien des égards 
l'examen du charbon de bois ; par- 
ticulièrement parce que dans ce cas 
la même fubftance eft convertie , d'un 
corps éleétrique parfait , qu'elle étoit, 
en un condu&eur parfait ; & que 
Ton peut trouver dans différents 
échantillons tous les degrés de puif- 
fance condudrice ; au lieu que le 
charbon de terre eft par lui - même 
un condu&eur , quoique impars- 
fait [mi]. Mais n'ayant pas les com- 
modités néceffaires , j'ai pris des 
échantillons de toutes les variétés 
que j'ai cru trouver dans la même 
mine de charbon de terre , par rap- 
port à leur proximité ou é ! oigne- 
ment de la fur face de la terre, &c. 
mais. quoique je les aie examinés 

9 

• 

- LMi] L'Auteur vient de dire tout-à- 
rheure , que le charbon de terre lui paroîc 
£tre , à tous égards , un aufli parfait conduc- 
teur que les métaux , miintenant il dit qu'il 
n'eft qu'un condu&eur imparfait. Il eft fâ- 
cheux d'avoir (î peu de mémoire : on fe cem* 
tredit fouvent. 
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avec tout le foin & l'attention dont 
j'étois capable , & de toutes les ma- 
nières qui me font venues dans la 
tête > les différences , s'il y en a quel- 
ques-unes , ont été fi petites que je 
n'ai rien apperçu, que j'en puifïe 
regarder comme la caufe. 

Je trouve même que les braifes 
ordinaires tirées d'un feu découvert, 
provenantes de Tefpece de charbon 
que nous' brûlons communément , 
ne le cèdent guère au charbon , que 
Ton laifle flamber , & qu'on couvre 
bien exa&ement auflî -tôt qu'il eft 
bien brûlé, & avant qu'il fe foit 
formé aucune cendre. Les charbons 
&r les braifes du feu ordinaire , fe 
trouvant aifément à portée., je n'ai 
pas manqué dé faire fur eux toutes 
les expériences que j'ai cru de quel- 
que utilité , excepté que je n'ai pas 
eu la commodité d'effayer une va- 
riété fuffifante de charbons. J'en ai 
tiré plufieurs du feu , fitôt qu'ils ont 
ceflé de flamber ; & de ceux-ci j'en 
ai couvert quelques-uns de cendres , 
j'en ai éteint d'autres dans l'eau , &c 
j'en ai laiffc refroidir d'autres en 
plein air. J'ai réduit aufli quelques 

Kiv 
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morceaux de charbons en braife, 
dans un vaiffeau de verre , fans les 
laiffer flamber , j'ai traité de Ja mê- 
me façon différents morceaux de 
chêne , coupés de la même planche ; 
mais en les examinant i j'ai trouvé 
que les différences , s il y en a quel- 
qu'une , par rapport à leur puilîance 
condu&rice de l'éleâxicité, étoienc 
fort peu confidérables , j'ai penfé c]ue 
la braife d'un charbon que nous âp- 

Eellons Kennd, &c qui eft remarqua- 
le en ce qu'il jette beaucoup de 
flamme en brûlant , étoit un meil- 
leur eonduéleur, que celle du char- 
bon ordinaire ; mais la différence 
peut venir de ce qu'il' a la contex- 
ture plus uniforme , &, la fur face 
plus unie. Le charbon qui jette une 
odeur forte & fulphureufe en brû- 
lant, & de laquelle ce qui refte 
n'eft pas même tout à fait dépouil- 
lé, a paru être un auffi bon con-. 
.du&eur , que celui de l'autre efpece 
qui eft plus eftimé. 

Je me fuis trouvé fort embarrafle 
moi-même dans ce cours d'expérien- 
ces pour trouver une méthode fuffi- 
famment exaéle, à l'effet d'aflurer 
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k différence des fubftances conduc- 
trices y & je défircrois que les Electri- 
ciens travaillaient à cette recherche. 
Une des meilleures que je connoif- 
fe , & que j ai , entre autres > appli- 
quée dans cette occafion , eft le réfi- 
du des décharges , mefuré par l'élec- 
trometre de M. Lane. On Tait fort 
bien que plus les condu&eurs qui 
forment le circuit font mauvais , 
plus eft grand le réfidu qui demeu- 
re dans une bouteille après la dé- 
charge , & Péleétrometre de M. La- 
ne , qui mefure une explofion , me- 
Turera pareillement le réfidu. Pour 
appliquer cette méthode avec exac- 
titude , j'ai placé dans le circuit des 
morceaux de charbon , &c. de mê- 
me longueur j je me fuis fervi de la 
même chaîne dans chaque expérien- 
ce , & j'ai employé la même difpo- 
fition de chaque partie de l'appa- 
reil y j'ai auffi rendu les exploitons 
exa&ement égales •> &: après chaque 
décharge j'ai complété le circuit par 
la chaîne avant que de prendre le 
féfidu ; enfin j'ai eu grand foin de 
mettre le même temps à chaque opé- 
ration i ce que £ai répété un grand 
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nombre de fois. Ceite méthode de 
mefurer la puiffance conductrice des 
jfubftances , eft celle que j'ai apprife 
de M. Lane , à qui je dois renvoyer 
mon le&eur , li ce que j'ai dit, neft 
pas tout à fait intelligible. D'un au- 
tre côté , li j'en ai trop dit , cet ingé- 
nieux Eleétricien doit s'en prendre à 
lui même pour avoir tant différé à 
publier la defcription de fon éleétro- 
mètre , & de fcs différents ufages. 

En fuivant ces expériences fur le 
charbon , j'en brûlai un morceau 
que j'avois trouvé être un trés-ex- 
cellent conducteur , d'abord entre 
deux creufets , & enfuite à feu nud , 
& je l'effayai différentes fois, juf- 
qu'à ce qu'il fut prefque entièrement 
brûlé ; mais contre mon attente , je 
trouvai fa propriété fort peu dimi- 
nuée. Je fus furpris pareillement de 
trouver que la fuye foit du charbon 
de bois, foit du charbon de terre, 
ne tranfmettoit prefque point du 
tout leledricité. J'employai la Ion- 
ueur de cinq ou fix pouces de fuye, 
e charbon de terre , pour faire par- 
tie du circuit éleétrique , qui éta- 
bliffoit la communication entre Tin- 
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«tcricur& l'extérieur d'une jarre char* 
gée ; ce qui dura plufiëurs fécondes , 
6c cependant je trouvai que la char- 
ge n 'étoit pas diminuée de beaucoup. 
«Un morceau de fuye de bois , qui 
eft une fubftance ferme & luifante, 
qui ne falit point les doigts 5 & qui 
paraît avoir la fraéture polie en plu- 
fieurs endroits , conduirait difficile- 
ment aucune portion d'une charge 
dans le degré le moins fenfible. En 
le frottant contre ma main ou con- 
tre ma vefte pendant un temps de 
gelée ( quoiqu'il fût difficile d'y trou- 
' ver quelque portion a(Tez grande & 
* affez lifle pour cela ) il m'a paru plus 
d'une fois qu'il attirait le fil d'épreu- 
ve, La mèche d'une chandelle ne 
tranfmettroit pas une commotion , 
quoiqu'elle fût placée au milieu du 
circuit , & elle fut aifément mife 
en feu par l'explofion d une petite 
jarre. 

Cependant , malgré mon peu de 
fuccës , je ne doute nullement que 
quiconque , qui, avec un peu de 
fagacité , aura la commodité de fai- 
re des expériences dans un labora- 
toire , où il pourra réduire en char- 
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bon toute farte de fubftanccs , par 
différentes méthodes , ne parvienne 
bientôt à s'aflurcr de ce qui rend 
Je charbon conduéfceur dele&ricité. 
Dans toutes les méthodes dont je 
jne fuis fervi pour faire du char- 
bon , je laiflois échapper les va- 
peurs ; mais que Ton eflaye les fubf- 
tanees réduites en charbon fans au- 
cune communication avec l'air exté- 
rieur , ou bien quand les vapeurs qui 
en fortent , rencontreront différents 
degrés de réfiftance à leur évafion , 
qu'on s'en aHure par une preffion 
a&uelle. 

Outre fa propriété de condu&eur 
d'éledricité, le charbon eft à bien 
d'autres égards une fubftancc fort 
finguliere > il n'y a aucun moyen 
de le détruire , qu'en le faifant brû- 
ler en -plein air , &: cependant il ne 
paroît pas qu'aucun Chymifte l'ait 
encore fuffifamment étudié. Un exa- 
men convenable de cette fubftànce - 
promettroit beaucoup, non -feule- 
ment pour déterminer quelle eft la 
caufe de fa qualité condu&rice , & 
peut - être de toutes les puiffances 
conductrices ; mais encore pour ou- 

» 
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vrir le chemin à différentes autres 
découvertes importantes dans la Chy- 
mie , & la Phyfique ; & cette ma- 
tière ne paroît pas difficile à déter- 
miner. 

Le charbon de terre , & proba- 
blement toutes les autres fubitan- 
ces , en même - temps qu'elles per- 
dent beaucoup de leur poids , au- 
gmentent considérablement de volu- 
me en fe réduifant en charbon. Ne 
fejnble-t-ii pas fuivre de là , que la. 
vertu condu&rice du charbon peut 
être occafionnée par la grandeur de 
fes pores , fuivant Thypothefe du 
douceur Franklin , que les fubftances 
éle&riques ont les pores extrême- 
ment petits, ce qui eft caufe qu'ils 
font liffes dans l'endroit de la frac- 
ture? - 

Ou bien , puifque les chaux des 
métaux , qui font des corps éle&ri- 

3 ues , deviennent métaux & con- 
udeurs , lorfquon les fond en 
contad avec du charbon , les mé- 
taux eux-mêmes ne font- ils pas con- 
ducteurs d'éleâricité , en conféquen- 
ce de quelque chofe que le charbon 
leur communique ? Cette chofe conv 
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muniquée n'eftelle pas l'air mophé*- 
tique , puifque les Chymiftes moder- 
nes fuppofênt que c'eft tout ce que 
les chaux métalliques demandent 
pour leur revivification ? 

Cependant cette fuite d'expérien- 
ces renverfe évidemment une des 
maximes des plus anciennes , & 
jufqu'ici univerfellement reçue en 
cledricité j favoir, que Veau & les 
métaux font conducteurs , &: tous les 
autres corps non - condu&eurs. Car 
voici une fubftance qui clairement 
n'eft ni eau ni métal , & qui efl. ce- 
pendant un bon condu&eun 
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PARTIE VIII. 

• ■ 

m ; : — 

I 

SECTION IV. 

Expériences fur la puijfance con-* 
' ductrice des différentes Jubf- 
- tances. 

Tt * 
rouvant quelque contrariété 
d'opinion parmi les Éie&riciens fur 
* la nature de la glace , les uns la re- 
gardant comme un condu&eur d'é- 
le&ricitc, les autres comme un non- 
Côndudeur , au point même d'aflu- 
rer qu'elle eft fufceptible d'être char- 
gée comme le verre , je profitai de 
Toccafion dune gelée aflez forte , 
au mois de Février , pour me bien 
aflurer du fait. 

Pour y parvenir je pris un grand 
glaçon ; je le nétoyai bien , & j'ab- 
oattis toutes les pointes qu'il pou- 
voit avoir. Enfuite, tandis qu'il étoit 
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encore parfaitement glacé , je Fifo- 
lai , la nuit en plein air , où j'avois 
B fait porter ma machine exprès , tan- 
dis qu'il geloit frès-fort. 

Alors en paflant une plume fur 
fa fur face , je le trouvai bien fec; 
je l'éledxifai , & je tirai de toutes 
fes parties dé' grandes étincelles qui 
n'avoient pas moins d'un pouce de 
longueur. J'y chargeai une jarre pref- 
ue auffi bien qu'au premier con- 
u dieu r j je déchargeai auffi la jarre 
à travers , &: le long de fa furface 
en plufieurs endroits ; de forte que 
je ne doutai plus que la glace ne 
fût à peu- près un auffi bon conduc- 
teur d'éleâxicité que l'eau, pouref- 
fayer la même chofe plus efficace- 
ment ; je plaçai en pleine campa- 
gne , une jarre chargée , & au moyen 
d'une très-longue chaîne , je la dé- 
chargeai fur un étang , le long d'une 
grande furface de glace ; cette fur- 
face étant trés-feche > &c la gelée 
continuant à être très-forte. Mais la 
glace n'étant pas un fi bon conduc- 
teur que le métal , fi la chaîne , qui 
communique avec l'extérieur de la 
jarre, fe troiivoit placée à cinq ou fix 
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f>ouces de l'anneau du fil de fer qui 
communique avec l'intérieur , le feu 
frapperok la chaîne le long de la 
furtace de la glace fans y entrer. 

La neige eft évidemment un con- 
ducteur moins * bon que la glace i 
fans doute parce que les parties ne 
fe touchent pas les unes les autres, 
comme celles de la glace< 

Trouvant auflï que les Ele&riciens 
n étoient pas parfaitement d'accord 
fur la pu irfance conductrice du verre 
chaud , & que les moyens dont on 
s'eft fervi pour le prouver, étoient 
fujets à quelque objeétion ; puifque 
quand l'électricité étoit communi- 
quée le long de la partie extérieure 
au verre , on pouvoit dire que c'etoit 
lajr chaud , &r non le verre chaud 
qui étoit le conducteur > il me vint 
dans l'idée que l'expérience fuivante 
déterminerait cette queftion d'une 
façon plus fatisfaifante qu'on ne l'a- 
voit fait jufqu'ici. 

Je me précautionnai d'un tube de 
Verre d'environ quatre pîeds de lon- 
gueur ; & au moyen du mercure 
que je verfai dedans , & d'une feuil- 
le d'étain , que j'y appliquai en 
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dehors , |e chargeai environ neuf 
pouces de fa partie inférieure. En- 
lilite tirant foigneufement la feuil- 
le d etain , & renverfant le mercu- 
- rc , je fis chauffer , jufqu'à rougir 
la partie chargée du verre ; & je 
trouvai en replaçant la garniture , 
qu'il étoit déchargé. 

Je répétai l'expérience une féconde 
fois avec le même fuccès-, de forte 
que je ne doutai pas que ce verre 
étant rouge , ne fût perméable au 
fluide éle&rique ; il n'auroit pas pu 
faire le tour pour aller du dedans 
au- dehors , fans parcourir une fur- 
face de fix pieds de verre , dont la 
plus grande partie étoit très froide , 
& le tout parfaitement fcc. 

Il eft évident que la charge ne 
s'étoit pas perdue en transvafant le 
vif argent ; quand je répétai cette 
partie de l'expérience , fans chauf- 
fer le verre, la charge fe trouva 
fort peu diminuée. 

Quelque temps après , préparant 
du bois féché au four pour fervir à 
ifoler , je trouvai qu'en m'en fer- 
van t auffi-tôt après qu'on l'avoit tiré 
du four, il ne pouvoit point du tout 
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répondre à mes vues. L'éle&ricité 
alla par fon moyen fe perdre au 
plancher- Mais quand il eut refté 
dans la même fituation , jufqu'à ce 
qu'il fut refroidi , il ifoloit fort bien. 

Après cela je fis chauffer forte- 
ment un morceau de bois féché au 
four , dont je m'etois fervi précé- 
demment pour ifoler ; & quand il 
fut aflez chaud pour que jeufle peine 
à le tenir dans ma main , il tira du 
conducteur une étincelle grêle , d'en- 
viron un pouce de longueur; mais 
il ne déchargea point une jarre tout 
dun coup. Il le fit cependant fans 
bruit, prefque auffi bien que du bois 
humide. . ; • 
. En confidérant le pouvoir conduc- 
teur du charbon , &: la manière 
dont on le fait ; c eft-à-dirc , en brû- 
lant des fubftanccs inflammables dans 
un endroit fermé , & ordinairement 
fans flamber , je me fuis trouvé con- 
duit à faire un petit nombre d'ex- 
périences fur le pouvoir condudeur 
des émanations des corps qui flam- 
bent, dans le temps même de leur 
cmifïïon ; car quelles que fuflent 
ces émanations , elles fembloient en 
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quelque forte contenir le principe 
conducteur. Cette fubftance ou pria* 
cipe , ou comme on voudra l'appel- 
Ier , qui ne petit être exhalé qu'en 
flamme , &: non en fumée , rend 
dans ce cas un corps condu&eur ; 
au lieu que fi on le laiffe échapper, 
le pouvoir conducteur en eft di- 
minué. 

On a obfervé il y a long - temps 
le pouvoir conducteur de la flamme 
d'une chandelle ; mais on ne Ta point 
comparé avec celui d'autres corps , 
&r quelques-uns ont prétendu qu6 
ce nctoit rien autre chofe que la 
chaleur communiquée à l'air voifin. 
Les expériences que je vais rappor- 
ter , femblent renverfer cette hypo- 
thefe , & établir celle dont j'ai fait 
mention ci-deiTus. 

Le 14 Mars , ayant tenu une pe- 
tite bouteille chargée, pendant une 
féconde au plus , à deux ou trois 

{>ou ces de la flamme d une chandel- 
e, foit au-deffus ou au deflbus , oû 
la chaleur étoit peu confidérable ^ 
& la raréfadion^ de l'air prefque 
nulle, elle fut totalement déchargée. 
La même chofe arriva quand je me 
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fervis de la flamme d'une bougie, 
ou de celle de refprit-de« vin. Jp 
l'approchai beaucoup plus dune pellç 
rouge , & elle ne fut pas déchar- 
gée fi-tôt à beaucoup prés : & quand 
je la tins très-proche d'un morceau 
de verre chaud jufqu'à rougeur, elle 
tic fut point déchargée du tout , 
excepté par une exploiion , qui fut 
apparemment occafionnée par le ver- 
re chaud. On a fait des expériences 
toutes femblables çn plaçant la chan- 
delle , la peile-à-feu , &: le verre 
rouge auprès du premier conduc- 
teur. On a trouvé auiïj que la pe- 
tite bouteille , dont on a parlé ci- 
deflus , ne pouvoit pas être déchar- 
gée au foyer d'un miroir conca^ 
ve. J'obfervai vers le même-temps , 
que cette bouteille fut déchargée 
bien plutôt en 1$ faifant pafler à tra- 
vers la vapeur , qu'à travers la fur 
mée. 

Mais la petite jarre dont j'ai parlé 
ci-deflus, fut déchargée fans bruit 
dans ces expériences ^ & quoiqu'el- 
les panifient clairement être en fa- 
veur du pouvoir conducteur des éma- 
nations qui s'exhalent en flammç, 
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elles ne préfenterent rien de bien 
frappant; mais par la fuite, quand 
j'eus conftruit une batterie éleétrique, 
je répétai les expériences d une ma- 
nière beaucoup plus frappante &c 
plus convainquante. 

Le 1 5 Décembre , je préfentai la 
flamme d'une chandelle entre deux 
boutons de cuivre, l'un communi- 
quant avec l'intérieur , 6c l'autre 
avec l'extérieur de la batterie , Se 
j'obfervai qu'à mefure que la flam- 
me s'avança vers eux , elle commefl» 
ça à prendre un mouvement de tré- 
pidation extrêmement vif, & fut at- 
tirée des deux côtés fortement vers 
chaque bouton , laiflant la mèche à 
nud par le haut; & aufli-tôt que la 
flamme fut tout à fait entre les ba- 
guettes , la batterie fe déchargea 
tout à la fois à la diftance de trois 
pouces & demi. C'eft une fort belle 
expérience. L'interpofuion de la flam- 
me entre les deux verges de cui- 
vre , eft la même chofe , que de 
mettre le feu à une traînée de pou- 
dre à canon, qui fait cxplolion fur 
le champ. 

1 Pour comparer le pouvoir coiî- 
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du&eur de ces émanations avec d'au- 
tres fubftances , j ai fait paffer entre 
les deux verges dont je viens de 
parler, la vapeur denfe provenant 
d'une chaudière d'eau bouillante , 
dans le moment où elles étoient pres- 
que à la diftance à laquelle la bat- 
terie fait explofioq dans l'air ; mais 
cela n'occafionna pas la décharge ; 
non plus que la fumée de réfine, ni 
celle d'une chandelle nouvellement 
éteinte ; mais lorfque j'avançai la 
mèche en feu vers les verges , elle 
en fut très - vivement agitée par lç 
vent , & quand elle fut placée en- 
tçe elles, qui n'étoient qu'à un pou- 
ce de diftance , la décharge fe fit , 
&: la chanclçlle fut rallumée de pou- 
veau. 

Pour comparer le pouvoir con- 
ducteur de la flamme avec celui 
d'autres corps, qui ont plus de cha- 
leur, mais qui fourniflènt moins d'é- 
manations , je mis une pelle rouge 
entre les deux verges 5 mais cela ne 
produifit la décharge de la batterie, 
que lorfque les verges furent rap- 
prochées à environ un pouce & de- 
mi Tune de l'autre ; de forte que l'ex- 
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plofion fc fit à-peu-prcs au double 
de la diftance ordinaire , en y com- 
prenant l'efpace occupé par la pel- 
le .\ cependant l'air dans le voilinage 
de la pelle , étoit plus de dix fois 
plus chaud ; que dans le voifinage 
de la chandçlle , vu la diftance à 
laquelle on les tenoic des verges. Les 
deux côtes de la pelle rouge ^ fui- 
rent marqués d'un cercle imparfait, 
femblable à ceux qui furent impri- 
més fur chacun des boutons de cui*- 
vre. Nous donnerons ci-après l'expli- 
cation de ce fait. 

J'enterpofai enfuite un morceau 
de verre chaud , jufqu'à rougeur , qui 
a autant de chaleur que le fer ; mais 
qui fournit moins d'émanations : mais 
il n'opéra la décharge, que quand 
j'eus approché les verges de cuivre 
à un çoûce l'une de l'autre ; ce qui 
ctoit li proche, que le verre les tou- 
choit prefque toutes les deux. 

Comme je variois les expériences 
concernant le paflage-de l'explofion 
éleéirique fur les lurfaces de diffé- 
rents corps , comme je le dirai ci- 
après , je découvris par hafard com- 
bien l'huile de toute efpëce cft un 

mauvais 
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mauvais condudeur ; de forte que 
je crois qu'il faut plutôt la ranger 
dans la clafTe des fuoftances éle&ri- 
ques > & je dois me rétra&er de ce 
que j'ai dit à la pag. 446 , du tom. 
II , que tous les corps dans un état 
de fluidité , excepté l'air , font con- 
ducteurs > quoique je ne doutois pas 
alors que la propofition ne fût vraie, 
& que j'imaginois que l'huile ne dif- 
férait pas beaucoup de l'eau par rap- 
port à fon pouvoir conducteur. Je 
dois auffirétradter>commeinjufte, la 
remarque que j'ai faite à la pag. 145 
du ïom. I , fur l'expérience du Doc- 
teur Watfort, avec l'huile de téré- 
benthine. Ce qui m*a induit en er- 

• reur > ce font quelques expériences 
de M. Wilfon , qui a avancé quel- 
que part la propofition ci-deflus ; &: 
qui loutient que la tourmaline pof- 
féde une efpece fixe d'éle&rici té qu'on 
ne peut pas lui êter, parce qu'elle 
eonferve le pouvoir feparé de cha- 
cun de fes côtés , quoiqu'environ- 
née de graifle fondue ; au lieu que 
je trouve qu'aucune fubftance d'une 
nature huileufe ne tranfriiet Télcc- 

* tricité^. a*, i 

Tome III. L 
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En mettant une chaîne , qui corn- 
muniquoit avec l'extérieur de ma 
batterie, dans un plat rempli de fuif 
fondu , j'en approchai une verge de 
cuivre qui communjquoit avec l'in- 
térieur , afin d'opérer la décharge , 
en tranfmettant l'explofion fur la 
furface du fuif, fans y entrer. Je fus 
furpris de trouver , non -feulement 
que la matière électrique ne fe poç- 
toit pas fur la furface j mais que., 
quoiqu'elle attirât une colonne de 
fuif à environ neuf lignes de dis- 
tance ( laquelle étoit plus épaiffe à 
proportion que Ton approchoit da- 
vantage la verge de la furface j & 
quoique je continuaffe à m'amufèr 
long- temps de cette colonne de fuif, 
qui enfin forma une communica- 
tion complette entre les deux côtés 
de la batterie ; cependant il ne fe 
diffipa que très peu delà charge, Je 
répétai cetfe expérience aveç le mê- 
me fucçës, en me fervant d'huile 
d'olives , d'huile de térébenthine la 
plus claire , & même d'éther. Je 
réunis avec une pleine affiette d'hui- 
Je d'olives ordinaire, l'intérieur & 
l'extérieur de" la batterie pendant 
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prés de dix minutes, fans que je 
nVapperçuflTe que la charge fût 

f>Ius diflipée , qu'elle ne l'auroit été 
ans cette communication. L'éther 
eft , après lair , le fluide le plus 
léger qui foit dans' la nature 5 cepen- " 
dant comme c'eft à proprement par- 
ler une huile , il ne s'eft pas trou- 
vé meilleur conduéteur que celles 
qui font plus tenaces. Je ftis fort 
lurpris que l'éther n'eût pas pris feu 
en pareil cas, n'y ayant rien déplus 
inflammable > car fi la matière élec- 
trique peut pafler au travers, rien 
ne prend, feu fi vite. 

D'après ces expériences , & celles 
fur la glace dont j'ai fait mention 
plus haut , je conclus que la fluidi- 
té 3 comme telle , & indépendam- 
ment de la chaleùr qui rend les fubf- 
l tances fluides, ne contribue en rien 
au pouvoir condudeur de ces fubf- 
tances. Pour completter mes expé- 
tiences fur les huiles , je remplis 
des bouteilles d'huiles de toutes les 
efpeces , conformément à leurs dif- 
tindions chymiques , y compre- 
nant les huiles ejfcniiellcs , les nul- 
les tris - tmpinnmatiqucs , &c celles 

L ij 
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quoa appelle minérales, comme Vhui* 
U d'ambre , & je les trouvai toutes in- 
capables de donner la commotion. 
Mais je trouvai que cette méthode 
dc'prquver le pouvoir conducteur de$ 
fubftances ; feavoir, de les renfer- 
mer dans des bouteilles , & d'ef- 
fayer de donner une commotion par 
leur moyen , eft fort peu exaéte , 
parce qu elle les fait croire meilleurs 
-conducteurs qu'elles ne le font réel- 
lement. Le verre pilé , la fleur dç 
loufre & d'autres iubftances électri- 
ques donnèrent une commotion con- 
ndérable -, mais une bouteille qui ne 
cônteuoit rien que de lajr , en don- 
une encorp plus forte qu'aucune 
* d'elles j quoique le fil de fer qui y 
étoit introduit , fut fort émoufle , oc 
maintenu dans le centre de la bou- 
teille. Ces expériences me faifant 
voir clairement que l'huile ert beau- 
coup moins bon conducteur que 
l'air, je tâchai de charger une pla- 
que d'huile, çommç on charee une 
plaque de verre :- pour cet eftet , je 
perçai une foucoupe de verre 
moyennant quoi je donnai une gar- 
niture de feuille derain aux dçqx 
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côtés d'une certaine quantité d'hui-, 
le que j'y avois verfée; mais le bord 
de la foucoupe n'en put pas contenir 
aflez podr lui donner une épaiffeuf 
fuffifante ; autrement je ne doute 
pas qu'on ne pût donner une com- 
rhotiori parla , mieux que par l'air. 

Je ne rapporterai fur ce îujet que 
ce que j'ai obfervé depuis peit ; fa- 
Voir , que l'huile gelée , contraire 
ën cela à l'eau glacée, cft fpécifi- 

3uement plus péfante que l'huile flui- 
e , & qu'elle s'y précipite au fond; 
c'eft une circonftarice que je ne fâche 
pas avoir encore été rapportée par 
aucun écrivlin. 

* Trouvant un fï grand accord dlns 
toute cette clafle de corps par rap 
port aux propriétés électriques, je 
commençai une efpece de cours 
deleétricité chymique > mais je 
n'eus ni le loiiir ni la commodi* 
té de le fuivre comme il le méri- 
toit : le peu de chofes que j'ai raf- 
fenlblées pourra être de quelque uti- 
lité à ceux qui feront des recherches 
à l'avenir; &: par cette raifon je les 
citerai précifement telles qu'elles fe 
• font préfentées > quoiqu'elles con- 

L iij 
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tiennent peu de chofe de remarqua- 

Toutes les fubftances falines que j'ai 
examinées, le font trouvées en gé- 
néral , d'alfez bons conducteurs. J'en 
ai éprouvé la plupart en faifant la 
décharge de la batterie par leur 
moyen , après les avoir' ifolées ; ce 
qui me paroît une fort bonne mé- 
thode , & en effet la feule fur la- 
quelle on puiffe compter. En dé- 
chargeant la batterie avec un mor- 
ceau d'aluri> l'explofion fut accom- 
pagnée d'un fifflement particulier , 
femblable à celui d'une fufée. Le 
fel de roche fe trouva un aflez bon 
conducteur ; mais pas tout-à-fait fi 
bon que l'alun. L'étincelle électri- 
que y fut fingulierement rouge. Le 
fel ammoniac les furpafla tous les deux 
par fon pouvoir conducteur ; mais il 
ne donna pas la moindre étincelle 
fenfible ; Vefprit volatil de fel ammo- 
niac, que je n'eflayai aue dans une 
bouteille , donna une légère com- 
motion. Le falpêtre ne la tranfmit 
pas fi bien que le fel ammoniac. En. 
cflayant de faire palTer Texplofion 
électrique fur fa furface , il fut dif- 



Digitized by 



m % 

DE ï/ElEC ÎRIC I TÉ, I47 

perfé en un grand nombre de par- 
celles qui s'en furent dans toutes for- 
tes de dire&ions avec une violence 
confidérable , &c dont quelques-unes 
me fautèrent au vifage. La fèlenitt 
tranfmit la commotiofn > mais fort 
faiblement. Elle fut encore très-pe- 
tite avec le tartre vitriolé. Le fucrt 
blanc paroît être une exception à 
cette règle ; car on peut dire fran- 
chement qu'il n eft pas un conduc- 
teur , puilquil feroit difficile de le 
faire pénétrer tant foit peu par la 
charge de la batterie. 

En général, les fels métalliques 
font meilleurs conducteurs que les 
autres fels neutres \ le vitriol bleu & 
le verd , conduifirent fort bien l'élec- 
tricité , quoiqu'ils ne tranfmirent 
point la commotion. 

On doit naturellement s'attendre 
que les mines où le métal fe trouve 
natif, feront de fort bons conduc- 
teurs. Auffi put - on à peine diftin- 
guer à cet égard , un morceau de 
mine d or du Méxique , d'avec le 
jmétal même ; & un morceau de 
mine cPargent du Potofi , quoique 
mêlé avec de la pyrite , fut un fort 

L iv 
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bon condu&eur. De plus , les mines 
mêmes où le métal eft minéral ifé 
avec le foufre ou avec l'arfenic, tel- 
las que les mines de plomb & d'étain > 
& celle de cinabre, ne leur furent 
guère inférieures , fi même elles le 
Furent. Le cinabre que j'eflayai 
ctoit artificiel \ mais on ne peut pas 
douter qu'il ne foit le même que le 
natif. Quand je fis pafler l'explofion 
de la batterie à travers ce minéral , 
il fut féparé en beaucoup de rf\or- 
çeatix , & les fragmens en furent 
difperfcs dans toutes fortes de direc- 
tions. Cependant les mines qui ne 
contiennent que la terre métalli- 
que ne tranfmettent guère mieux 
1 ele&ricité , que les autres pierres; 
je crois pourtant que tous les échan- 
tillons de mine de fer que j'efTayai , 
la tranfmircnt mieux que le marbre. 

J'examinai un peu du fable noir , 
qui vient de la côte d'Afrique, qui 
cft une bonne mine de fer , & dont 
une partie eft attirée par l'aimant 
auffi bien que la limaille d'acier ; 
je trouvai qu'il tranfinettoit l'éle&ri- 
cité, & non pas la commotion. En 
. ayant feparé avec un aimant tout 
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ce qui pouvoit en être aifément 
attiré, c'eft- à-dire , environ la (ï- 
xieme partie du tout , cette portion 
tranfmit fort bien la commotion. 
Le refte n'avoit prefque plus de pou- 
voir conducteur. 

Quoique jfi croie pouvoir rifquer 
de dire que les mines véritables & 
proprement dites des métaux les plus - 

Ï>récieux , peuvent fe connoître par 
eur pouvoir conducteur, je ne fau- 
rois aire que 1 ele&ricité fourniffe au- 
cune re^le pour s'affurer de la richefle 
des différentes mines du même mé- 
tal. J'ai eflayé deux morceaux de 
mine de cuivre , l'un qui étoit le plus 
riche qui foit connu , & l'autre d'en- 
viron moitié de fa valeur ; mais H 
étoit difficile de les diftingucr Fuûi 
de l'autre par leur pouvoir conduc- 
teur. ,. 

La mine de plomb noir qu'on: met 
dans les crayons \ tranfmit la com- 
motion en apparence , de même que 

. le métal ou lecharbon. Un petit mor- 
ceau de cette matière tira du pre- 
mier conducteur une étincelle auflt 
forte qu'auroit fait un bouton de 

• cuivre. 
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Toutes les fub fiances pierreufes que 
j'ai eflayées, quoique feches &c chau- 
des , fe trouvèrent de fort bons con- 
ducteurs. Même un morceau d'aga- 
the poli , quoique demi-tranfparent , 
reçut intérieurement l'étincelle élec- 
trique , quoiqu'elle paflat par def- 
fus à environ neuf lignes de fa fur- 
face , pour atteindre au doigt qui le 
tenoit, &il ne déchargea la batte- 
rie que lentement. La pierre-à chaux 
Se la chaux nouvellement faite , fe 
trouvèrent être des conducteurs éga- 
lement imparfaits , qu'on eut peine à 
diftinguer l'un de l'autre. La pierre 
hématite & la pierre de touche fe trou- 
vèrent d'aflez bons conducteurs , ainfï 

3u'un morceau de gypfe , & un de 
uc ; ce dernier feulement , ayant 
la furfacc plus unie , tira une étin- 
celle plus forte. Un morceau d'ar- 
doife , telle que celle fur laquelle 
on écrit ordinairement , fe trouva 
beaucoup meilleur conducteur 5 que 
de la pierre de taille , qui ne fe trou- 
va être qu'un trés-foible conducteur. 
Les marbres fe trouvèrent auflï d'in- 
finiment meilleurs conducteurs que 
la pierre de taille. Je trouvai fort 
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peu de différence encre les échantil- 
lons de marbre que j'effayai, par- 
mi lefquels il y avoit un morceau 
de granité d'Egypte, Un morceau de 
craie d'EJpagnc, qui eft une efpece de 
talc y tranfmit Téledricité tout auflî 
bien que le marbre. 

Un grand morceau de fpath blanc, 
ayant une teinte de bleu , & qui 
étoit demi-tranfparent , ne tranfmit 
prefque point l'éleétricité > je tirai 
tfaflez fortes étincelles du premier 
condu&eur , tandis quil étoit en con- 
taét avec lui. 

Un morceau de pyrite de couleur 
noire , tira des étincelles à une dis- 
tance confidérable du premier con- 
ducteur , de même que quelques 
morceaux de charbon , tirés des cou- 
ches inférieures. Un autre morceau 
de pyrite qui avoit fait partie d une 
pyrite fpherique , compofée dune 
matière métallique luifante y ne fut 
pas à beaucoup près fi 'bon conduc- 
teur , quoique beaucoup meilleur 
qu'aucune autre fubftance pierreu- 
fe. 11 tenoit le milieu entre la pier- 
re & la raine* 

Un morceau à'asbcjle d'Ecoffe y ts\ 
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qu'on le tire de Ton lit, ne fut pas 
conducteur. Il étoit en contad avec 
le conducteur, tandis que je tirois 
des étincelles à la diftance d'un de- 
mi pouce dans un moment d'une 
médiocre éleétricité. 

Parmi les fubftances liquides , 
l'huile de vitriol tranfmit aflez bien 
l'éleétricité , & lefprit-de-vin le plus 
re&ifié donna une commotion très- 
approchante de celle que donne 
l'eau r mais peut-être pas tûutrà-fait 
fi forte. 

Cette fuite d'expériences fur le 
pouvoir conduéteur des corps , rela- 
tivement au rang qu'ils occupent en 
Chymie , feroit probablement trës- 
utile , fi on la continuoit avec foin. 
Celles dont a fait mention ci-de(Tus , 
font la plupart des expériences ifo- 
lées, fur lefquelles il ne faut pas 
beaucoup compter fxja]* 



<$£r* [if*] L'Auteur a raifon de dire qu'il 
ne faut pas beaucoup compter fur les expé- 
riences rapportées dans cette fection : il y 
en a un grand nombre qui méritent d'erre 
vérifiées : par exemple , celle dont il vient 
de parler tout- à -l'heure y favoir* que l'ef- 
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Il y a quelques autres fubftantis 
mixtes, dont j'ai effayé le pouvoir 
condufteur > & comme je penfe qu'il 
ne feroit pas facile de dire à laquelle 
des deux clafles elles appartiennent , 
je me contenterai de rapporter le 
réfultat des expériences que j'ai fai- 
tes fur elles , à-peu-prés dans le mê- 
me ordre dans lequel elles ont été 
faites. 

La colle- forte féche , qui eft une 
fubftance animale , eft un conduc- 
teur d eleétricité \ mais elle ne tranfc 
met pas la commotion. , 

Le verre pilé , mêlé avec du blanc- 
d'eeuf , &c qui eft devenu parfaite- 
ment fec, s eft trouvé bon conduc- 
teur. J'en avpis collé quelques jar- 
res caflees , comptant que cette com- 
pofition feroit une fubftance éle&ri- 
que , &: qu'elle mettrait la jarre en 
état d être encore chargée. 

La peinture faite de blanc de 
plomb & d'huile , bien vieille & 



prit-de-vin le plus rectifié donna une com* 
motion prefqu auffi forte que celle que don- 
ne l'eau. J'ai bien de la peine à le. croira 
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bien féche , s'eft trouvée un conduc- 
teur. Je l'ai eflayée dans un vafe 
de porcelaine , qui avoit été recollé 
avec. Une partie du vafe qui n'avoit 
point de fêlure , fe chargea fort bien ; 
mais un morceau auquel il y avoit 
eu une fêlure qui avoit été remplie 
de ce ciment , ne put point du tout 
fe charger. 
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PARTIE VIII. 



SECTION V. 

Expériences fur la difperfion de 
V Electricité , fur la fur face des 
tubes de verre 9 contenant une 
nouvelle méthode de donner la 
commotion électrique. 

m 

Plusieurs Ele&riciens ont re- 
marqué que les globes nouvelle- 
ment faits, font fou vent difficiles à 
éle&rifer 5 mais j'ai fait des expé- 
riences qui prouvent ce fait , & de 
plus d'autres différences entre le ver- 
re ancien & celui qui eft nouvel- 
lement fabriqué, dune manière plus 
diftin&e que tout autre chofe que 
j'aie encore rencontré : cependant 
elles n'en expliquent pas la caufe* 
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La propriété la plus remarquable 
du cnftal nouvellement fabriqué , 
c'eft que i'éle&ricité fe répand ai- 
fément fur fa furface. J'ai fait faire 
plufieurs fois des tubes depuis fix juf- 
qu'à neuf pieds de longueur ,• qui fe 
terminoient par une partie pleine. Je 
les ai pris encore chauds au fortir du 
fourneau, par le plus beau temps 
poffible ; je les ai ifolés furie champ * 
& ayant fufpendu des balles de 
moelle de fureau , à une des extré- 
mités, j'ai toujours trouvé qu'elles 
fe féparoient au moment que l'on 
appliquoit à l'autre bout le fil de 
fer d'une bouteille chargée. J'ai lieu 
de penfer que la même chofe arri- 
veroit , quelle que fût la longueur* 
du tube. J'ai même chargé une bou- 
teille aflez fortement , pendant qu'on 
la tcnoit en contaft avec le verre , 
à trois pieds de diftance du fil de 
fer d'une bouteille chargée, que l'on 
tenoit aufli en contaél avec une au- 
tre partie du tube , en prenant dans 
mes mains les garnitures des deux 
bouteilles. Quand les mêmes tubes 
forent de quelques mois plus an- 
ciens , je trouvai que la vertu élec- 
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trique ne pouvoit pas le difperfer 
le long de leurs furfaces , plus loin 
qu'à environ un pied &r demi. 

J'ai eflfayé quelques tubes le jour 
même qu'ils avoient été faits , & 
j'ai trouvé qu'il étoit impoflïble de 
les éleélrifer le moins du monde , 
quoique je les eufle frotté pendant 
une heure entière , même en me fér- 
vant de foie huilée & d'amalgame s 
tandis qu'un feul coup du même 
frottoir avoit rendu d'autres tubes 
fortement éle&riques, & que deux 
ou trois coups les avoient mis en 
état de donner des aigrettes fpon- 
tanées. Les mêmes tubes neufs , 
. après avoir été beaucoup frottés , 
ont commencé à s'éle&rifer , & au 
bout de quelques jours ont très-bien 
opéré. 

Mais quelques expériences que i'ai 
faites avec des tubes longs oc fort 
minces , qui avoient été fabriques 
dans le mois de Mars , m'ont prou- 
vé évidemment que la première cou- 
che du verre nouvellement fait , eft 
en quelque forte un condu&eur d'é- 
le&ricité. Je les ai garni en plufieurs 
endroits , pour m'amufer ; fie la dil- 



2;8 Histoire 

perfion de leleétricité de la partie 
garnie à celle qui ne l'étoit pas, m'a 
paru fort extraordinaire. Je crois 
que mes le&eurs ne feront pas fâ- 
chés que je leur en rapporte quel- 
ques particularités. 

Je pris un tube ouvert par les deux 
bouts , d'environ trois pieds de lon- 
gueur i mais d'une grofleur inégale. 
A environ trois pouces de fon mi- 
lieu , je le garnis des deux côtés ; 
&: l'ayant chargé , au moyen d'un 
fil de fer introduit par un des bouts y 
je m'apperçus , non -feulement que 
la partie , au travers de laquelle 
fa vois introduit le fil de fer, étoic 
fortement électrique en dehors > mais 
qu'à l'extrémité oppofée , où il n'y 
avoit ni garniture ni fil de fer , le 
feu fit un craquement fous mes 
doigts , lorfque je tirai le tube vers 
eux ; & il parut fortir continuelle- 
ment une flamme par les deux ex- 
trémités , tout le temps qu'il relia 
en repos & chargé. Remarquez 
qu'une des extrémités de ce tube 
étoit caflee &r inégale , &c que Tau- 
tre étoit polie. 

Je me procurai un autre tube d'en- 
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viron un pouce de diamètre , & fort 
mince. Il avoit environ trois pieds 
& demi de longueur , & étoit fer- 
mé par un bout. A environ neuf 
pouces au-deflbus de fon ouverture, 
j'en garnis la longueur de trois pou- 
ces en dedans & en dehors ; je char- 
geai cette partie, & alors j'obfer- 
vai que le tube entier , jufqu'à fon 
extrémité , étoit fortement éle&ri- 
que , faifant des craquements très- 
rorts, quand je paffbis ma main tout 
le long , &: donnant des étincelles 
par-tout , à la diftance d'environ un 

Eouce, comme Tauroit fait un tu- 
e frotté. 

Pour donner au le&eur une idée 
plus jufte de ces expériences, j'ai 
donné (Planch. 1 , fig. 7 , ) le deflein 
d'un des tubes avec lefquels je les 
ai faites. 11 eft ouvert par un bout, 
& la partie a , eft garnie. 

Enfuite promenant ma main tout 
le long du tube , toute l'éle&rické 
du dehors fut déchargée j mais en 
mettant le doigt à l'ouverture , cela 
parut lui faire faire un effort pour 
fe décharger lui-même, qui le fît 
voir par une lumière qui couloic 
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diftin&ement de la garniture vers ttf 
doigt, & en même-temps auffi vi- 
goureufement vers l'extrémité op- 
pofée du tube. Après cela je trou- 
vai tout l'extérieur du tube charge 
d'électricité comme auparavant , la- 
quelle pouvolt être enlevée & ref- 
tituce plufieurs fois fans qu'il fût né- 
ceffaire de charger de nouveau le 
tube : elle ctoit ieujiement plus foi- 
ble à chaque fois. 

En tenant ce tube par la partie 
garnie , & préfentant au premier 
condudeur la partie extérieure qui 
ne rétoit pas, près de l'extrémité 
bouchée du tube , le dedans fe char- 
gea auffi-bien que le dehors , & en 
y introduifant un fil de fer , il fe 
fit une explofion confidérable. 

La décharge rendit l'extérieur for- 
tement éle&rique, & en lui enle- 
vant cette éleétricité , le tube fut 
chargé de nouveau très - fenfible- 
ment. 

En le tenant par la partie non- 
garnie , &c préfentant la partie gar- 
nie au condudeur , l'intérieur fe 
chargea comme il Tavoit été aupa- 
ravant. 
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Ayant d'abord décharge parfaite- 
ment ce tube, j'en bouchai l'extré- 
mité ouverte avec un mélange de 
cire & de térébenthine , dont je mis 
un pouce ou plus d'épaifleur; en- 
fuite en appliquant l'extérieur du tu- 
be (foit la partie garnie ou l'autre) 
au condu&eur, je le trouvai tou- 
jours chargé ; mais pas tout-à-fait fi 
fort, que quand j'avois lailîé le bout 
ouvert , quoique la différence ne fût 
pas grande. 

Je me munis d'un autre tube d'en- 
viron quinze lignes de diamètre , 
&: trois pieds de longueur \ mais 
à un bout j'y fis tirer un pied de 
plus fort rnenu , 6c à, l'autre bout 
un autre piçd de verre folide j de 
forte qu'il avoit en tout cinq pieds 
de longueur. Je garnis environ qua- 
tre pouces de ce tube , à deux pieds 
au - deflbus de fon ouverture. Les 
balles étant fnfpendues à l'extrémité 
de ce tube , ou plutôt de la verge 
folide , par laquelle il étoit termi- 



je commençai à charger la partie 
garnie. La décharge les rapprocha , 
mais pas au point de fç toucher : 




moment que 
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une féconde décharge les faifoit 
communément fe toucher. 

Les réfidus Lmî] de chacun des 
tubes dent une fi petite portion étoit 
garnie , furent fort conndérablès. Je 
penfai que leur totalité pouvoit être 
égale à la première décharge. Dans 
le dernier tube dont on vient de 
parler , il y eut un réfidu après un 
grand nombre de décharges , après', 
je crois, vingt ou trente. 

Imaginant que la difperfion de la 
vertu éle&rique fur les furfaces des 
tubes dont j'ai fait mention ci-deiTus, 
dépendoit de ce que le verre étoit 
neuf, j'en confervai pendant fix ou 
fept mois , & j'obfervai en les exa- 
minant plufieurs fois dans cet inter- 
valle de temps, que cette propriété 
& d'autres ' qui en dépendent , di- 
minuoient par degrés , & qu'avant 
ce temps elle étoit tout- à-fait difli- 

Eée. Il n'y eut plus alors de difper- 
on d'éle&ricité fur leurs furfaces ; 



éO* [M 3] Ce que V Auteur appelle ici rc- 
fidu , eft la portion d'éleftricité qui demeu- 
re après la décharge. • 
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ils furent auffî faciles à éleéhifer 
que d'autres tubes , & en même- 
temps ils recevoient une très-bonne 
charge. • 

A la longue, tous les tubes dont 
je m'étois fervi pour faire ces expé- 
riences , furent brifés par accident , 
excepté un feul , qui étoit fermé 

Î>ar un bout, & qui en effet étoit 
c plus remarquable de tous. Je com- 
mençai au mois de Novembre à fai- 
re de nouveau mes expériences fur 
ce tube, en le comparant à d'autres 
que j'avois fait faire alors , pour 
m'aflurer de quelles circonftances 
dépendoit cette difperfion d'éle&ri- 
cité. Je vais les rapporter féparé- 
ment , en marquant le temps où 
chaque expérience fut faite , & 
toutes les autres circonftances que 
je pus imaginer y avoir influé. 

Le ij Novembre, je tentai enco- 
re une fois de répéter les expérien- 
ces ci-delTus avec l'ancien tube min- 
ce ; j'y employai tout le foin & tou- 
tes les précautions poffibles ; mais 
fans aucun fuccès. Dans le même 
temps je chargeai deux autres tubes 
minces , l'un fermé. & l'autre ou- 
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vert , environ fix (emaines après 
qu'ils eurent été faits > mais qui n'a- 
voient point encore fervi , &c ils 
curent exactement le même fuccès 
qu'avoit eu le précédent dans le 
temps qu'il étoit tout neuf. La char- 
ge d'une petite portion garnie, fe 
répandit par tout le tube; de forte 
qu'à la diftance de trois pieds de la 
garniture, il donna des étincelles 
d'un ponce de longueur, au doigt 
qu'on y préfentoit , & offrit à 
tous égards les phénomènes d'un tu- 
be nouvellement frotté. J'obfervai 
d'abord dans cette occafion une cho- 
fe , qui par la fuite attira mon at- 
tention d'une façon plus particulière; 
favoir, que quand j'appliquai mon 
doigt au tube à environ deux pou- 
ces au-deffus delà garniture (comme 
en b , Planch. i , ng.7 ) il fe déchar- 
gea une grande partie de cette élec- 
tricité répandue \ &c j'en reffentis 
dans tout le bras une commotion 
violente. 

Le 19 Novembre , après avoir 
ehauffé l'ancien tube , &c eflayé de 
répéter les expériences précédentes , 
tandis qu'il étoit ; fort chaud , & 

même 
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même après qu'il fut refroidi , le 
tout auflî infruchieufement qu'aupa- 
ravant , je le portai à la verrerie , 
&: le fis rougir en totalité , au point 
qu'on auroit pu aifpment le cour- 
ber en tqus'fens; & fitôt qu'il fjit 
refroidi , j'effayai les anciennes ex*- 
périençes, & je trouvai qu'il avoic 
entièrement recouvré fa première 
propriété. En en chargeant une pe- 
tite portion qui étoic garnie 3 l'éleo 
tricité fe répandit jufques *<t l'extré- 
mité du tube , fur trois pieds de ver- 
re fec h & il donna de toutes fes 
parties des étincelles à la diftance 
d'un pouce , précifément comme s'il 
* eût été frotté avec le meilleur frot*- 
tpir. Quand je le paiïbis au travers 
de ma main, & que .par là je dé- 
truifbis cette éle&ricité répandue , 
elle revenoit aufîï-tôt, &c quoique 
la communication avec la garniture 
eût été interrompue au moyen de 
ce que ma main tenoit conftamment 
le tube par le milieu ^ for) extrémi- 
té, demeura chargée. 

J'obfervai auflî que le milieu de 
çe tube , qui avoit été le plus fou- 
v v ent chauffé , en le fondant , foit 
Tom. III. M 
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tout entier, foit par moitié, étoît 
fufceptible d'une eie&ricité difper- 
fée beaucoup plus forte que les au* 
très parties. On ne l'avoit pas plu- 
tôt ôtée , gu'eile reparoiffbit de nou- 
veau , de forte qu'il donnoit un cou* 
rant de feu continuel. 

Le réjidu qui rcftoit après la dé- 
charge de ce tube , étoit prodigieux ; 
de lorte qu'immédiatement après , 
la garniture extérieure donnoit un 
courant de feu prefqûe continuel, 
cuelque conducteur qu'on lui pré- 
fentât , & cela duroit un temps 
confidérable, 

Ce tube fe trouvoit alors , com- 
me il l'avoit été d'abord , abfolu- 
ment incapable d être éle&rifé aveç 
le meilleur frottoir. 

Le 6 Janvier 1767 , en examinant 
tous les tubes dont je m etois fervi 
pour faire les expériences de la dif- 
perfion de l'éleétricité , je trouvai 
cette propriété tout-à-fait détruite 
en eux , ou à peu de chofe prés. 
J'en chauffai un autre feulement à 
l'extrémité la plus éloignée de la 
garniture ; mais il ne s'y fit point 
de difpçrfion d çleéhicité , quand on 
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chargea la partie garnie ; parce que 
la partie qu on n'a voit pas fait rou- 
gir l'intercepta. 

Le 24 Novembre , voulant déter- 
miner li cette propriété de difper- 
fion dépendoit en quelque forte du 
poli de la furface , je aépolis avec 
de l'émeri une portion circulaire 
d'un des tubes minces , environ un 
pied 6c demi au-delà de la partie 
garnie , & dans la longueur d'en- 
viron trois pouces -> mais cela n'em- 
pêcha point du tout la difperfion ; 
cet endroit dépoli du verre , &: la 
partie polie qui étoit au-delà , fu- 
rent autant chargés d électricité que 
lç refte. 

Enfuite j'en dépolis une ligne tout 
le long du tube , depuis la garnitu- 
re jufqu'à fon extrémité 5 mais l'ef- 
fet fut toujours le même , & je ne 
doute pas qu'il ne l'eût encore été, 
fi j'eufle dépoli toute la furface. 

Pour m affurer fi cette propriété 
dépendoit de ce que ces tubes étoient 
minces , j'en fis taire un d'une ligne 
d epaifleur , &: je men fervis fur le 
champ. La difperfion fut fort fenfi- 
bJÇj & il fut impoffible de lelec- 

M ij 
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trifer par frottement. Cependant la 
même chofe n arrive pas toujours 
avec les tubes d'une fi grande cpaif- 
feur. 

Le* 5 Novembre, voulant pouffer 
un peu plus loin cette expérience, 
je pris un autre tube , de quatre 
pieds de longueur , & d'une ligne &c 
demie depaifleur. J'en garnis une 
petite portion , de même que j'avois 
tait aux autres, (avoir , environ trois 
pouces , à neuf pouces de diftance 
au-deffbus de fon orifice ; &: j'ob- 
fervai que la difperfion étoit confi- 
dérable , proportionnellement à la 
charge qu'il recevoit , laquelle étoit 
très- médiocre. On ne put pas l'élec- 
trifer fenfiblement , excepté que, dans 
lobfçurité , on apperçut une lumière 
extrêmement foible auprès du doigt 
quand on en toucha aueïque partie 
immédiatement après l'avoir frotté, 
mais on n'entendit aucun pétille^ 
ment, & on n'éprouva aucune fen- 
fation au doigt. 

Pour fa voir fi cette propriété dc- 
pendoit de l'efpece, auffi bien que 
de ce que le verre étoit nouvelle- 
ment fait , je garnis une partiç d'pn 
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verre très-mince, fait de la matière 
des bouteilles ordinaires > mais je n'y 
trouvai point du tout de difperfion. 
Ce verre étoit ce qu'on appelle com- 
munément une chanterelle. J'aurois 
voulu fuivre cette expérience en ef- 
fayant le même verre fous d'autres 
formes , &" en efTayant d'autres ef- 

Î>eces de verre > mais je n'en eus pas 
a commodité. 

J'obfervai dans tous les tubes qui 
ctoient fufceptibles de cette difper- 
fion y qu'en traînant ma main depuis 
leur extrémité , jufque vers la gar- 
niture, après qu'on les avoit char- 
gés , de raçon à enlever cette élec- 
tricité répandue , il fe faifoit à l'o* 
rifice un bruit confidérable , comme 
fi le tube fe fut déchargé de lui- 
même peu- à-peu ; & cette opéra- 
tion parut diminuer la charge. 

Dans l'obfcuritc le feu éleârique 
paroiflbit fe répandre continuelle- 
ment de l'extrémité ouverte , ou des 
deux extrémités fi elles étoient toutes 
les deux ouvertes: & toutes les fois 
que je traînois ma maindeffiis, le 
feu couloit de la garniture vers ma 
main , de la façon la plus agréable. 

M iij 
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Ce qu'il y eut de fort remarqua- 
ble , c'eft que îorfque je chargeois 
pour la première rois quelqu'un de 
ces tubes , après l'avoir lainé tran- 
quille quelque temps , la difperfion 
ctoit la plus confidérable , & elle 
diminuoit à toutes les charges fuc- 
ceflîves, jufqu'à ce qu'enfin elle de- 
venoit extrêmement foible > mais 
Iorfque le tube étoit refté quelques 
heures fans être chargé , elle étoic 
auffi vigourettfe que jamais. 

Le premier de Décembre , je fis 
pour la première fois une remarque 
iinguliere i fa voir , qu'en chargeant 
un tube mince , & enfuite tenant 
la garniture dans une main , & traî- 
nant mon autre main fur le tube f 
que j'empoignois , en commençant 
par l'extrémité la plus éloignée de 
la garniture ; Iorfque ma main ve- 
noit à approcher de cette garniture y 
comme en b , Planch. i , fîg. 7 , je 
xecevois quelquefois dans les deux 
bras & la poitrine , une commotion s 
très forte , & exa&ement femblable 
à celle que fait refTentir la bouteil- 
le de Leyde. 

Le même jour j'en reffcntis une 
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pareille d'un autre tube mince > & 
ce qu'il y eut de plus remarquable, 
fut que je ne la reçus qu à la troi- 
fieme fois que je traînai ma main le 
long du tube , ayant échappé à la 
commotion les deux premières fois ; 
quoique je fis mouvoir ma main de 
la même façon > autant que j'en pus 
juger. Cette commotion ne fut pas 
bien forte , néanmoins je la fends 
aux deux bras. 

, Le 3 Décembre , je reçus une au- 
tre commotion , à la troifieme fois 
que je paflai ma main fur le tube, 
Se qui fut beaucoup plus violente 
que la dernière $ car elle fe fit fen- 
tir dans mes bras & ma poitrine. 
Pour cette fois t j obfervai bien exac- 
tement , epe ma main s etoit appro- 
chée à près de deux pouces & de- 
mi de la garniture j & j'apperçus 
fous ma main une lumière vive , 
qui setendoit jufqu'à la garniture. 
La difperfîon pour cette fois ne fut 
pas fort grande , & le tube parut 
être prefque à demi déchargé après 
la commotion. 

Je ne pus imaginer alors aucune 
théorie plauûble pour expliquer cette 

• - Miv 
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commotion ; mais fort peu après , 
j'en reflentis par hafard une autre , 
fembiable à celle - là à bien des 
égards , dont j'ai été affez hdufetix 
pour découvrir la théorie,,&: qui peut 
jetter quelque lumière fur celle-ci. 

Le 1 1 Décembre 5 je fis le vuide 
dans un tube d'environ trois pieds 
de long ( Planch. i , fig. 8 , ) & le 
tenant dans ma main par un bout > 
j'en préfentai une partie voifine de 
l'autre bout au premier condu&eur , 
& j'obfervai que tandis que le feu 
éledfcrique le répandoit dans toute 
la longueur du tube , je fentis de 
temps en temps à la main quelques 



précifément femblables , excepté 
qu'elles étoient plus piquantes que 
celles qu'on relient quand on tient 
dans la main une bouteille mince 
non garnie, tandis qu'on l'a chargé 
au premier conducteur. En éloi- 
gnant le. tube du premier conduc- 
teur , il donna de l'endroit qui avoit 
touché le condu&eur , des étincel- 
les fpontanées , exa&ement fembla- 
bles à celles qui fortent dii fil de 
fer d'une bouteille furchargée 5 mais 
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elles étoient plus longues &: beau- 



mon autre main près de l'endroit du 
tube qui avoit touché le conduc- 
teur, je reçus aux deux bras & à la 
poitrine, une commotion fort. con- 
iidérable , exactement pareille à cel- 
le que j'avois reçue auparavant des 
tubes minces-, &a l'égard des mains, 
la commotion fut plus forte à celle 
qui vint fe porter au tube , qu'à 
celle qui le tenoit. Si fans appliquer 
mon autre main au tube , je ne fai- 
fois que le préfenter à la table ou 
à quelque autre conducteur , il for- 
toit du même endroit pluûeurs for- 
tes étincelles , accompagnées d'un 
éclat de lumière, qui rempliffoit 
toute la longueur du tube; " Ces 
étincelles rclfembloient à celles qui 
fortent du fil de fer d'une bouteille 
chargée , quand on le préfente à de 
pareils conducteurs imparfaits , & 
qu'en même temps on tient la bour 
teille dans la main. , . : - ; 

J'obfervai enfui te que ce tube 
ne faifoit jamais reflentir de com- 
motion plus forte que quand on coiv 
tinuoit de tenir une main dans l'ech 



coup plus belles. Enfui 
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droit où elle avoit tenu le tube pour 
le charger, &: qu'on faifoit toucher 
l'autre au tube un pouce ou deux 
au deffus ( comme en c , Planch. i , 
fïg. 8 , ) &: à l'inftant de la commo- 
tion , on voyoit une étincelle fort 
denfe de feu éle&rique , s'élancer 
dans toute la longueur du tube. 
Quand trois perfonnes & moi nous 
tinmes par la main , nous reflenti- 
mes tous la commotion fortement 
fur les bras. 

On ne pour.roit pas décharger le 
tube en mettant une main ti pro- 
che de l'autre , fi pendant qu'on le 
charge , on n'avoit pas préfenté cette 
partie du tube au conducteur $ & 
fi -On n'a préfenté au conduûeur que 
quelque partie particulière du tube, 
la décharge ne peut pas fe faire , fans 
toucher cette partie. 

Quand le tube a donné une com- 
motion en le touchant en quelque 
endroit , il peut en donner encore 
une ou deux plus petites, fi on le 
touche par d'autres endroits. 
* î Les expériences que j'ai faites avec 
ce tube , étant certaines & invaria- 
■foies, & la commotion /que j'ai re- 
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eue des autres tubes , étant douteu- 
ie, j'ai fait à celle-là une attention 
plus particulière , afin de m'aflurer 
de la nature de cette commotion ; 
penfant que fi je pouvois en venir 
à bout, cela m'aiaeroit dans la re- 
cherche de l'autre. En conféquence , 
je garnis environ fix pouces auprès 
de chaque bout de ce tube (a&cb , 
Planch. i , fig. 8 , ) laiflant l'efpace 
d'environ un pied & demi de verre 
nud , entre les garnitures \ & je re- 
marquai que quand je tenois une 
de ces garnitures dans ma main , & 
que je préfentois l'autre au premier 
conducteur, il recevoit toujours une 
charge conlidérable ; & il fe dé- 
chargeoit par une étincelle brillante, 
<jui partoit à plus d'un pouce , 
quelquefois deux de diftance , lorf- 
qu'outre la partie garnie , j'avois 
pareillement préfenté la partie nue 
au premier condudeur \ &c quelque- 
fois la partie nue fe déchargeoit 
d'elle-même par un éclat brillant de 
lumière , qur fe portoit vers la gar- 
niture d'en bas, l'aidant la partie 
garnie chargée comme auparavant. 
Si je tenois le tube par le milieu ? 

M vj 

* 

i 
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où il n'y avoit point de garniture," 
& que je préfentafle une des garni- 
tures au condu&eur, il recevoit une 
affez bonne charge. 

Je montai alors fur un tabouret 
ifolé , & préfentant une des garni- 
turcs pour être chargée , tandis que 
je tenois 1 autre, je remarquai qu'elle 
ne reçut pas plus d'un quart de la 
charge qu'elle avoit reçue aupara- 
vant ; d'après quoi je conclus que là, 
garniture inférieure devoit avoir été 
chargée négativement , tandis que 
la fupérieure l'étoit pofitivemcnt. Je 
me confirmai encore dans cette opi- 
nion en obfervant que l'on pouvoit 
tirer des étincelles de mon corps , 
tandis que j'étois fur le tabouret y 
& que je préfentois le tube pour 
être chargé ; mais feulement ju£ 

Î[u au moment où le tube eut reçu 
a charge complctte - y & qu'alors 
rexplofion fut auffi grande , qu'elle 
Tavoit été quand j'étôis fur le plan- 
cher. 

* Quand j'ifolai le tube en le pla- 
çant dans un vafe de verre , il Rit 
encore moins fufceptible d'être char- 
gé , que quand j'étois fur lé tabou* 

i. 
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ret , & que je lé tenois ; cette mé- 
thode ifolant encore plus parfaite- 
ment. Quand je préfentai un con- 
ducteur quelconque à la garniture 
inférieure , tandis qu'on tenoit l'au- 
tre au premier eondudeur, il en 
fortit beaucoup d'étincelles, jufqu'au 
moment où elle fut confidérable- 
ment chargée ; alors ces étincelles 
cefferent entièrement , & à l'eflai le 
tu be fit une explofion fort grande. 

Ces expériences rendent trés-fenfi- 
ble la théorie de cette nouvelle mé- 
thode de donner la commotion élec- 
trique. La matière éle&rique pouf- 
fée fur la garniture fupérieure, en 
repouflc une quantité égale de l'in- 
térieur du tube qui y eft oppofé 3 
laquelle paffant librement au travers 
du vuide ( comme on le voit dans 
l'obfcurité ) s'accumule fur l'intérieur 
de l'autre extrémité du tube , & 
par-là en repoufle une égale quan- 
tité de la garniture inférieure \ de 
forte que les deux garnitures étant 
dans des états oppofés, quoique fur 
le même côté du tube , donnent là 
même efpece de commotion , que 
fi elles étoient fur les côtés oppoiés* 
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Etant pleinement fatisfait des ex- 
périences que j'avois faites avec ces 
deux garnitures , ainfi que de leur 
théorie , je me fuis amufé à garnir 
Ja partie du milieu du tube de dif- 
férentes manières. 

Quand les trois garnitures furent 
à-peu-prcs de la même grandeur , 
& placées à des diltances égales , 
toutes les fois qu'on en tenoit une 
dans la main, les deux autres étoient 
chargées , & déchargées féparément. 
Si on tenoit dans la main celle d une 
des extrémités , & que Ton char- 
geât les deux autres , la plus forte 
explofion partoit de celle qui éroit 
déchargée la première. Si ces deux 
garnitures étoient placées proche 
Tune de l'autre , en effayant d'en 
décharger une, toutes les deux fe 
déchargeoient ; &c l'on voyoit en- 
tre elles un éclat de lumière. Dans 
ce cas Fexplofion fe faifoit quelque- 
fois à deux pouces & demi de dis- 
tance. 

Si je faifois la garniture du mi- 
lieu fort grande , & que je la mifle 
contiguë a la garniture fupérieure - $ 
Texplofion étoit foible > car alors i\ 
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fe faifoit une décharge fpontanée à 
la garniture inférieure. 

Si j'enlevois la garniture du mi- 
lieu , il arrivoit fouvent qu'en paf- 
fant toute la longueur du tube fur 
le premier conducteur , commençant 
par la garniture fupérieure , lorfque 
j'étois arrivé à l'inférieure, par où 
je le tenois , il s'y élançait une étin- 
celle de toute la partie non-garnie 
du tube , qui déchargeoit 1 ele&ri- 
cité de cette partie , tandis que la 
garniture fupérieure retenoit encore 
fa charge particulière. 

Quand cette décharge fpontanée ne 
fe faifoit pas , on pouvoir faire Tex- 
plofion à deux fois , Tunç au verre 
mid proche de la garniture inférieure , 
& l'autre à la garniture fupérieure. 
Si la décharge Te faifoit d'abord à 
la garniture fupérieure , il en ref- 
toit fort peu pour la partie inférieu- 
re du tube; & fi lexplofion fe fai- 
foit vers le milieu du tube , le tout 
fe déchargeoit à la fois y & dune 
façon très agréable. 

Je laifle au lefteur à comparer la 
théorie de cette commotion , avec 
celle de la commotion que donnent 
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des tubes longs &" ouverts , parce 
que je ne fuis pas en état de le fai- 
re à mon entière fatistaétion \ ayant 
fait trop peu d'expériences, qui, com- 
me je l'ai déjà obfervé, font incer- 
taines, & que je n'ai pas le loifir 
d'examiner. 

Comme cette fuite dexpériences 
a été commencée par une obferva- 
tion accidentelle des différentes pro- 
priétés éleétriques du verre neuf Se 
du verre ancien , je terminerai ( après 
cette longue digreffion , que je ne 
prévoyois guère ) par une ou deux 
expériences qui ont un rapport plus 
immédiat avec Je fujet qui y a don- 
né lieu, ; 

Imaginant que la différence entre 
le verre neuf &: le verre ancien , 
pouvoit venir de ce que le pre- 
mier a les pores de fa lurface plus 
grands, ce qui le fait plus appro- 
cher de la nature d'un conducteur, 
mais lefquels pores fe reflerrent avec 
le temps * je crus qu'on pouvoit dé- 
terminer cela par l'expérience de la 
teinture métallique , les plus grands 
pores la recevant mieux que les plus 
petits 5 & je ne fus pas trompé dans 
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mon attente. Le 19 Novembre j'at- 
tachai enfemble à diifFérenres fois, 
deux tubes de verre , l'un fort an- 
cien , &* l'autre tout nouvellement 
fait , avec un moFceau de feuille 
d'or ou de cuivre entre eux ; & quoi- 
que je variafle leur difpofition de 
toutes les manières dont je pus m'a- 
vifer, &: que je changeaflfe les tu- 
bes dont je me fervois, je trouvai 
toujours que le verre neuf recevoit 
une imprcflïon beaucoup plus bril- 
lante , plus belle &? plus durable 
que le verre ancien. Dans tous les . 
cas.il y eut deux fois autant de mé- 
tal qui s'y incrufta. 



- 
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PARTIE VIII. 



SECTION VI. 

Expériences propres à •vérifier 
plujieurs particularités de la 
théorie d'EleSricité du P. 
Beccaria , & particulièrement 
fur la faculté qu'a la matière 
Electrique d'emporter dans fa 
route des fui \ fiances légères , 
pour faciliter fon pajfage, 

— 

Frappé de la théorie du P. Bec- 
caria , concernant le paflage de la 
matière éleârique de la terre aux 
nuages, avant un orage, & croyant 
que les expériences qu'il a faîtes 
pour prouver que rélcâxicité a le 
pouvoir d'emporter dans fa route , 
les fubftances légères qui peuvent 
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faciliter fon paffage, ne font pas tout-' 
à fait fatisfaifantes , j'ai tâché de 
ta'afTurer mieux du fait, &c je vais 
expofer à mes leéteurs le réfultat de 
mes expériences. 

Le p Novembre , je fis de fré- 
quentes décharges , tant d'une jarre 
ordinaire , que d une autre de trois 
pieds cjuarrés de furface, à travers 
des traînées de litaaille de cuivre, 
placées fur un tabouret de bois fé- 
ché au four , & auxquelles j'avois 
fait des interruptions dans différents 
endroits , &c je trouvai toujours la 
limaille de cuivre répandue dans les 
intervalles , de façon à réunir les 
deux bouts feparés de la ttaînée } 
mais elle étoit prefqu'autant difper- 
fée dans toutes les autres parties de 
la traînée, & dans toutes fortes de 
diredions. La difperfion qui s 'étoit 
faite de la traînée même, étoit fans 
doute occafionnée par de petites 
étincelles éleétriques , excitées entre 
les particules de la limaille , qui 
caufant un vuide dans l'air , chaf- 
foit toute cette matière légère à une 
diftance confidérable. Mais les par- 
ticules de limaille, qui étoient jon- 



/ 



i?4 Histoire 

chèes dans les intervalles de la traî- 
née , dont quelques uns étoient att 
moins de trois po&ces , ïi'avoient 
guère pu être emportées de cette 
manière. 

Quand on formoit de petites traî- 
nées s la difperfiofi étoit la plus con- 
fidérable ; & on apperçevoit dans 
robfcurité une lumière qui éclairoit 
tout le circuit. 11 étoit indifférent 
dans toutes ces expériences de quel 
côté fe fît la décharge. 

Quand je mis une grande quanti- 
té de limaille aux extrémités des 
deux bouts de chaîne, placés à en- 
viron trois pouces de diftance l'un 
de l'autre , & à travers lefquels 
paffbit la commotion, la limaille 
fut toujours jonchée dans tout l'in- 
tervalle, mais fur tout latéralement; 
de forte que la plus grande quan- 
tité de cette limaille , formoit des 
arcs , qui s'étendoient de part &c 
d'autre ; & il en reftoit fort peu 
dans le milieu de la route. Il eft 
probable que la puifTance éle&rique 
l'auroit répandue également ; mais 
le vuide fait dans l'air par le paf- 
fage du fluide d'un tas de limail- 
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le à l'autre , Fécartoit du milieu, 
Enfuite j'ifolai une jarre de trois 
pieds quarrés de furface , & fur un 
guéridon de verre qui étoit auprès, 
je mis un tas de limaille de çuiyre 5 
& à ja diftance de fept ou huit pou- 
ces une verge de cuivre , qui com- 
muniquoit avec l'extérieur de la jan- 
re. Ayant préfenté une autre verge, 
communiquant avec l'intérieur , fur 
le tas de limaille , la limaille fut 
djfperfée; nuis pas plus d'un côté 
que d'un autre. Cependant elle at- 
teignit auffi-tôt la verge qui corn- 
muniquoit avec l'extérieur. 

Ayant fait deux tas , à environ 
huit pouces l'un de l'autre , je pré- 
fentai fur un d'eux une verge com- 
muniquant avec l'intérieur , & fur 
l'autre un autre verge qui avoit 
communication avec l'extérieur. Les 
deux tas furent difperfés dans tou- 
tes fortes de directions , &f fe ren- 
contrèrent bientôt : &* immédiate- 
ment après la jarre fut déchargée 
par le moyen de cette limaille dîf- 
perfée , en faifant une entière ex- 
plofion. Quand les deux tas fe trou- 
vojent trop éloignés pour provoquer 
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une entière décharge tout à la 
fois , la décharge fe faifoit par de- 
grés , par le moyen des particules dif- 
perfées de la limaille. 

Quand je mis un tas de limaille 
au centre du guéridon , &c que je 
fis approcher de chaque côté les 
deux verges , chacune attira la li- 
maille du côté du tas dont elle étoic 
le plus prés , & la repoufla enfuite 
dans tous les fens. Quand les ver- 
ges Furent fort proche du tas, la 
décharge (e fit tout au travers, fans 
lui caufer aucun mouvement parti- 
culier. 

Toutes ces expériences font voir 
que les corps légers qui ont une 
portion confidérable d eledtricité , 
fe difperfent dans tous les fens , em- 
portant la matière éle&rique aux 
endroits qui en ont peu -, & que quel- 
quefois ils occafionnent un tranfport 
lubit d'une grande quantité de cette 
matière , des endroits où elle eft lo- 
gée dans ceux où il en manque. 
Mais un accident me fit trouver une 
façon de démontrer la dernière par- 
tie de cette propofition, beaucoup 
plus belle, & peut -être plus fatis- 
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faifante qu'aucune de celles que j'a* 
vois trouvées , tandis que je îiiivois 
mes expériences dans cette vue. ' 

Le 11 Décembre, ayant fufpen-* 
du une goutte d'eau au bouton d une 
verge de cuivre, qui communiquoit 
avec l'intérieur de ma batterie , dans 
la vue d'obferver quelle variété cela 
occafionneroit dans les taches cir- 
culaires dont je parlerai dbaprès , 
je fus fort furpris de voir que l'ex- 
plofion fe fit toute -à -la -fois à la 
diftance de deux pouces. 

Je mis enfuite un peu de limail- 
le de cuivre fur une platine de mé- 
tal , qui communiquoit avec l'in^ 
térieur de la batterie, & faifant la 
décharge à travers la limaille , l'ex^ 
plofion fe fit à un pouce & demi de 
diftance. La limaille s'éleva vers la 
verge déchargeante , & de là fut 
difperfée de tous côtés t 

Ces expériences font d'autant plus 
remarquables , qu'elles montrent une 
fi grande différence , entre la dif- 
tance à laquelle on peut entière^ 
ment décharger la batterie en une 
feule fois , au moyen de ces corps 
légers, & la diftance à laquelle on 
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« 

peut la décharger fans eux. La dé- 
charge de la batterie par le moyen 
des boutons des verges de cuivre 
en plein air, fe raie à la diflancc 
d'environ un demirpouce > mais par 
ce moyen, on voit qu'elle fe fait 
à une diftance trois ou quatre fois 
auffi grande [154]. 

A moins qu on ne faflfe l'expérien- 
ce fuivante , on aura peine à con- 
cevoir combien il eft problable que 
c'eft par le moyen de la vertu élec- 
trique que poffédent les nuages &ç 
la pluie , qu'ils fe difperfent d'une 
manière uniforme , fuivant la théo- 
rie du P. Beccaria. Mettez une cerr 
taine quantité de limaille de cuivre 
dans une jarre garnie, & quand elle 
fera chargée , renverfcz-là , & fair 
tes-en tomber un peu de limaille. 
Vous verrez avec plaifir l'exa&e uni- 



[i*4] Cette diftance n'eft pas aufli 
grande que le croit M. Prieftley : car la goutte 
d'eau qui s allonge , par l'attra&ion qu'elle 
éprouve, ou la limaille qui fe porte vers 
la verge déchargeante, fert de pièce de com- 
munication, & diminue de beaucoup cette 
diftance. 

formitç 
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fbrmité avec laquelle cette limaille 
fe jonchera fur une furface plate 
quelconque , & tombera pfecifé- 
ment comme la pluie ou la neige* 
Il n'y a point d autre manière capa- 
ble de la répandre dune façon fi égale. 
' Le P. Beccaria & d'autres regar- 
denteomme un fait accordé que le ton- 
nerre tue quelquefois des gens fans les 
toucher réellement ; qu'il fe fait feu- 
lement alors un vuide d'air fubit au- 
près d'eux h &t que l'air ; qui eft dans 
leurs poumons , en fort rapidement 
pour remplir ce vuide, & même 



vent jamais reprendre leur refpira- 
tion. Pour le prouver, il dit que les 
poumons de ces perfonnes fe trou- 
vent flafqucs ; au lieu que quand 
elles ont été tuées par la commo- 
tion éle&rique même, on trouve 
leurs, poumons gonfles. Ceci m'a 
toujours paru bien peu probable ; 
ce qui m'a déterminé à faire quel- 

3 ues expériences , pour m'afllirer 
u fait , s'il eft poffible , avec quel- 
que exactitude. En voici le réfultat. 

Le 18 Décembre , je plaçai fur la 
furface d'un peu de vif-argent , cette 



avec tant de violence qu'ils 
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partie d'une coque d'œuf , qui con- 
tient une veflie d'air , à un pouce 
de l'endroit où je fis l'explofion de 
la batterie ; la veflie creva à Tinf- 
tant ; & fa plus grande partie fut 
tout-à-fait déchirée. La coque étoit 
bien fechc ; de manière que la veflie 
ne pouvoit point du tout s'étendre. 

Il eft évident par cette expérien- 
ce , que l'air voinn fe dilate fenfible- 
ment pour remplir le vuide caufé 
par l'cxplofion éle&rique -, mais que 
cette dilatation foit aflez confidéra- 
bie pour caufer la fuflbcation & la 
mort d'un animal ; c eft , à mon avis , 
une chofe oui n'eft pas probable , 
vu les faits iirivants. 

Je mis un bouchon de liège auflï 
légèrement qu'il fut poflible dans le 
goulot d'une petite bouteille - y mais 
quoique je la tinfle très-proche de 
l'endroit de l'explofion, il ne fut 
point chafle. 

Je fis pafler l'explofion fur la fur- 
face d'une veflie numide, étenduç 
fur l'embouchure d'un pot de fayan- 
ce ; mais elle n y produifit aucun 
effet fenfible. Je tins auflï une fois 
le bec d'un Rouge-gorge , &c une au- 

• * 

« 

V 
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tre fois le nez d'une fou ris prés de 
lexplofion éleftrique ; mais ils ne 
m'en parurent point du tout afièo 
tés. Pour examiner l'état des pou- 
mons, je tuai de petits animaux par 
des décharges faites à travers leur 
cerveau &: leurs poumons -, mais 
quand on les difféqua , on n'y trou- 
va point de différence. Leurs pou- 
mons étoient précifément dans le 
même état que ceux des animaux 
çués d'une autre manière. 

J'ajouterai à ce mélange d'expé- 
riences , que j'avois faites à defTem 
de vérifier plufieurs particularités de 
la théorie a ele&ricité du P. Becca* 
ria , une petite fuite d'autres expé- 
riences , qui , quoique je les aie 
commencées avant que d'avoir con- 
nu cet auteur , font à quelques égards 
femblables à fa curièufe expérience , 

2ui conlifte à décharger une plaque 
e verre , (ufpendue par un cordon 
de foie 5 fans lui caufer aucun mou- 
vement. La fienne étoit deftinée à 
s'apurer de l'effet de la décharge fur 
le verre ; & la mienne regardoit les 
fubftances conductrices qui for- 
inoient le cirçuit, 

N ij 
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Le 7 O&obre , pour déterminer > 
sUl étoit poffible , la dire&ion du 
fluide éle&rique dans une explofion , 
je fufpendis plufieurs boules de cui- 
vre par des cordons de foie , & je 
fis des décharges à travers quand 
elles furent autant en repos qu'il fut 
poflîble de les y mettre. Mais je ne 
m'apperçus pas que la commotion 
lçur eût caufé le moindre mouve- 
ment. Enfuite je déchargeai un grand 
nombre de fois une jarre à travers 
de petits globules de vif-argent, pç>- 
fés fur une platine unie de verre ; 
je ne m'apperçus pas qu'ils fufTent 
poulies plus d'un côté que d un au- 
tre , quoique fouvent ils furent agi- 
tés, probablement par la répulfion 
de l'air, occafionnéç par le vuide 
de l'explofion. 

Je plaçai enfuite quatre balles do 
liegç ou de moelle de fureau, à 
égales diftances , fur un tabouret de 
bois féché au four, avec un bout 
de chaîne à la même diftance de 
chacune des balles extérieures , &c 
je remarquai qu'à chaque fois que 
j'eflayaji de faire une décharge , les 
deux balles du milieu furent pouf^ 
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* fées Tune contre l'autre , tandis que 
les deux extérieures furent attirées 
chacune par le bout de chaîne qui 
en étoit proche. Enfuite , ayant pla- 
cé un grand nombre de brins de fil 
de la même manière fur le tabou- 
ret, plufieurs de ceux qui étoient 
proche de la chaîne s'y attachèrent , 
& un grand nombre de ceux qui 
étoient dans le milieu , furent pouf- 
fés les uns fur les autres , en un tas. 

J'attribue l'attraétion des chaînes 
à Téledricité qui leur eft commu- 
niquée par leur réunion avec la jar- 
re , &r qui doit être fortement au- 
gmentée lorfqu'on effaye de faire 
l'explofion. A l'égard de Taflembla- 
ge des brins de fil qui font dans le 
milieu du circuit > je l'attribue au 
courant d'air partant des deux extré- 
mités de la chaîne , qui les fouffle 
les uns fur les autres. De même une 
partie de la flamme d'une chandelle 
placée prés d'uné pointe éle&rique , 
fera attirée par le pouvoir de 1 élec- 
tricité ; tandis que le refte de la flam- 
me en fera repoufle par le courant 
d'air. 

Ces expériences m'ont conduit à 

N iij 
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faire une décharge à travers une 
çloche ifolée , dans la vue d'obfer- 
ver de quelle manière elle feroit afv 
fedee par la feule explofiori éieétri-. 
que , pendant qu'elle ne feroit tou- 
chée par aucune autre chofe. En con- 
féquence , je déchargeai ma batterie 
plufiçurs fois au travers ; & chaque 
explofion la fit fonner auffi fort, 
qu'on auroit pu le faire en la frap- 
pant d'un coup d'ongle aflez fec. 

Je fis aufli une décharge de la 
batterie à travers la garniture ex- 
térieure dune jarre de verre ; mais 
fans y toucher avec les verges dé- 
chargeantes 5 &: elle donna précifé- 
ment te même fon que quand on 
la foi* raifonner en la frappant. 
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PARTIE VIII. 



SECTION VII. 

Différentes expériences fur la 
façon de charger & déchar» 
ger les jarres de verre & les 
batteries. 

Comme il s'eft rencontré dans le 
cours de mes expériences , fur la 
manière de charger & décharger les 
jarres ordinaires & les grandes bat- 
teries éle&riques , pluheurs chofes 
que je n ai vues dans les écrits d'au- 
cun Ele&ricien ; & que quelques- 
uns des faits ne font pas faciles à 
expliquer, je rapporterai un petit 
nombre de ces faits des plus re- 
marquables , tels qu'ils fe font pré- 
fentes, 

. Le 28 Avril , m'amufant à char- 

N iv 
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ger trois jarres de la grandeur or- 
dinaire , tandis quelles croient po- 
fées fur une platine de métal pla- 
cée fur la table, avec leurs fils de 
métal à différentes diftances du même 

Ïremier condudteur , lequel étoit 
butenu fur des montants de bois fe- 
ché au four , je remarquai que tou- 
tes les fois que celle des jarres qui 
étoit proche du conduâeur , fe dé- 
chargeoit délie même , les autres fe 
déchargeoient auflî toutes feules ; 
quoiqu'il s'en fallût beaucoup qu'el- 
les n'euffent leur charge entière , 
étant placées plus loin du conduc- 
teur commun , & conféquemment 
n'en ayant reçu que très-peu d'étin- 
• celles en comparaifon de celle qui 
en étoit la plus proche. 

Différentes expériences femblerit 
prouver que tant qu'une jarre de- 
meure chargée , la matière électri- 

3ue continue toujours de s'infinuer 
e plus en plus dans la fubftance du 
verre, de forte qu'elle ne court ja- 
mais tant de rifques de fe cafler , 
que quelque temps après avoir été 
chargée. 

. Le 16 Mai , après avoir chargé 
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emfemble quarante-une jarres , dont 
chacune contenoit environ un pied 
qtiarré de vérre garni , & les ayant 
laiffe tranquilles environ une minute 
&r demie , tandis que j'ajuftois quel- 
que partie de l'appareil , afin de faire 
la décharge , elles firent une explo- 
fion par la rupture d'une des jarres. 
Je remarquai auffi que la jarre oui 
cafta, étoit à une difta n ce confia é- 
rable de l'endroit où j'avois vu l'é- 
clat de lumière aux fils de métal. Elle 
fe trouva auflî brifée à deux endroits 
différents. 

Par la même raifon , on ne peut 
pas être fur que des jarres qui ont 
e(Tuyé une décharge , en Apporte- 
ront encore une autre également 
forte. Je fuis perfuadé que plufieurs 
des miennes fe font brilées par une 
charge beaucoup moindre que celles 
qu'elles avoient foutenues aupara- 
vant. : 

Le 29 Juin, une jarre d'une gran^ 
deur ordinaire , qui avoit fervi cons- 
tamment plufieurs mois , & qui 
s etoit déchargée d'elle - même plus 
de cent fois fans aucun dommage 1 , 
fe caffa enfin , dans le moment que 

N v 
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je la déchargeais au premier xo& 
duâteur. Le trou fe trouva à un en- 
droit différent de celui où la déchar- 
ge s'étoit faite ; mais cela n'arrive 
pas toujours. Le bout de mon pe- 
tit doigt fe tronva par hafard pofé 
légèrement fur l'endroit, & je fen- 
tis qu'elle étoit brifée , par une petite 
piquûre femblable à celle d'une 
ipingle ; quoique l'explofion au con- 
ducteur fût à-peu près égale à celle 
de toute autre décharge. La garni- 
ture de la jarre contiguë à celle qui 
crevé , eft toujours fondue par lex- 
plofîon. 

Le 25 Juin, une petite bouteille 
mince qui avoit été chargée feule 
auffi fort qu'elle le pouvoit être , 
& de façon à fe décharger elle- 
même , Se qui avoit été chargée 
avfîi conjointement avec quatre au- 
tres de même groffeur qu'elle, cre- 
va par une ejcplofion fpontanée , 
quand on la chargea conjointement 
avec une batterie. 

Jamais je n'avois entendu dire 
qu'une jarre fe brifât en plus d'un 
endroit, ni qu'il fe caffât plus d'une 
jarre d'une batterie dans la même 
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explofion ; mais j'ai fouvent appris à 
mes dépens , que cet événement eft 
trës-poflïble. Pour cela il faut qu'il 
y ait une décharge dans plus d'un 
endroit en même - tempes > d'ailleurs 
il paroît fuivre de là, que toutes les 
fois qu'on excite la décharge en un 
endroit 5 l'effort qui fe fait à tout 
autre endroit pour opérer la déchar- 
ge, augmente dans le même- temps. 

Il m'eft fouvent arrivé que des 
jarres ont été brifées fans que je 
m'en fois appercu , à l'inftant que 
je faifois la décharge de la façon 
ordinaire , &: quand je fuis- venu à 
les charger de nouveau, elles ont 
paru brifées dans quelques endroits 
de la batterie que je iVaurois jamais 
foupçonné. J'en ai eu deux exem- 
ples dans l'explofion dont j'ai parlé 
ci-de(fus ; mais le fait le plus re- 
marquable de çe genre arriva le 3 1 
Mai , où une batterie d'environ qua- 
rante jarres, contenant chacune un 
pied quarrç de verre garni , fe dé- 
chargea d'elle-même. 

En l'examinant je trouvai que fix 
des jarres étoient brifées. A Tune la 
feuille d'etain qui la garniflbit en- 

N vj 
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dehors, étoit tout- à-fait fondue dans 
un cfpace circulaire d'environ un 
demi-pouce de diamètre ; & en-de- 
dans elle étoit brûlée, & tout à- fait 
noire dans un efpacc de près d'un 
pouce & demi. A une féconde, la 
arniture étoit fondue en dehors , 
ans un efpace d environ trois quarts 
de pouce de diamètre , & la tache 
noire du dedans étoit de deux pou- 
ces. Une troifieme avoit un trou fait 
en forme d'étoile, & beaucoup de pe- 
tites fêlures femblables à des rayons 
partant d'un centre, &: en fi grand 
nombre qu'on ne pouvoit les comp- 
ter. A peine y avoit il une feule de 
ces jarres qui n'eût qu'un feui troir. 
Quelques - unes étoient caflTées en 
fept ou huit endroits différents , dont 
uelques-uns étoient fort éloignés 
es autres \ mais ordinairement il y 
avoit un trou principal , & dans fon 
voifinage, plufieurs autres plus pe- 
tits , mais indépendants du premier, 
par exemple , à un demi-pouce , un 
pouce ou deux de diftance. 

Le 14 Juin , la batterie ci-deffus 
fe déchargea encore une fois d'elle*- 
même : trois jarres furent brifées \ 
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& lune d'elles , outre fon trou prin- 
cipal , eut un cordon circulaire de 
fraéhires tout autour du trou , à la 
diftance d'environ un demi -pouce. 
Ce phénomène me frappa comme 
quelque chofe de fort remarquable ; 
mais peut-être que les expériences 
fuivantes y répandront quelque lu- 
mière. Chacune des petites fra&ures 
avoit environ un dixième de pouce 
de longueur. 

Le 17 Novembre, ayant chargé 
mes deux batteries , dont lune étoit 
alors de trente-un pieds quarres , &: 
l'autre de trente-deux , je fis l'explo- 
fion y il fe trouva enfuite dans cha- 
que batterie , une jarre caffee. Elles 
le briferent à l'inftant de la déchar- 
ge, de forte que je ne foupçonnai 
as ce qui étoit arrivé. Les deux 
atteries avoient fouvent fupporté 
une charge beaucoup plus forte. 
Dans une des plus petites jarres , la 
garniture , outre qu'elle étoit crevée 
vis-à-vis le trou , étoit déchirée d'en- 
viron un pouce & demi le long 
d une fêlure , qui s'y étoit faite. 

Quand des jarres difpofées en bat- 
teries ont été eaffées de cette ma- 
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niere , je n'ai jamais manqué dob- 
ferver une circonftance qui me pa- 
roît digne de remarque. Ceft que , 
quoique , en pareil cas , il y ait plu- 
fieurs paffages ouverts pour rétablir 
1 équilibre du fluide éle&rique , le 
tout cependant femble paffer dans le 
circuit qui eft formé pour lui exté- 
rieurement. Du moins l'effet de l'ex- 
plofiôn n'eft diminué fenfiblement 
fur aucunes des fubftances qui y 
font expo fées. J'ai eu une belle oc- 
cafion de l'obferver , en faifant paf- 
fer Texplofion de la batterie à tra- 
vers des fils de différents métaux. 
Je trouvai que la plus grande force 
de la batterie n'alloit guère plus loin 
que de fondre un bout de fil d'ar- 
gent, fur lequel je i'effayois; & ce- 
pendant il fut une fois totalement 
difperfé par une explofion , dans la- 

auelle il y eut trois jarres de brifées 
ans différents endroits de la bat- 
terie. 

La fra&ure la plus remarquable 
que je me rappelle, fut celle d'une 
jarre d'un huitième de pouce d'é- 
paiffeur , & qui par cette raifon fut 
long -temps jugée trop épaiffe pour 
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pouvoir fervir. Quoiqu'il en foit , 
cette jarre qui n'avoit jamais fup- 
porté qu'une charge médiocre , cre- 
va d'elle-même } alors on y trouva 
un trou femblable à ceux qu'on ob- 
ferve communément , d'où s'éten- 
doient deux fêlures qui fe joignoient 
au côté oppofé de la jarre ; de forte 
qu'eMe étoit féparée en deux par- 
ties 5 mais il y avoit outre cela aeux 
autres trous , à peine vifibles à la 
vue fimple , à quelques pouces de 
diftance du trou principal , & trës- 
éloignés l'un de l'autre. Ces trous , 
en les examinant avec un microfeo- 
pe, paroifloient clairement des frac- 
tures, (emblables à celles qui font 
faites de la même manière , ayant 
une tache blanche dans le milieu. 
L'un d'eux étoit au-deflus de la gar- 
niture extérieure ; mais non pas au- 
deflus de l'intérieure. 

J'ai fouvent été fort furpris delà 
grande diftance à laquelle plufieurs 
de mes jarres fe déchargeoient d'el- 
les mêmes ; cela arrivoit très- fréquem- 
ment à cinq pouces. Cela m'enga- 
gea à eflayer à quelle diftance je 
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pour rois faire cette décharge fpon- 

tanée. 

Le 21 Février, je pris une jarre 
de huit pouces &c demi de profon- 
deur , & trois de diamètre. Voyant 
qu'elle fe déchargeoit fort aifément 
d'elle-même, quand elle étoit gar- 
nie à la façon ordinaire , ceft-à dire, 
à environ quatre pouces du haut , 
je cottpai une partie de la garnitu- 
re , jufqu'à ce qu'elle ne fût plus 
qu'à deux pouces & un quart att- 
delTus du tond ; malgré cela elle 
garda toujours la même propriété; 
& à la longue , elle creva par une 
décharge qui fe fit à un point blanc 
de matière mal vitrifiée , à un pou- 
ce trois quarts au deffus de la garni- 
ture. 

Je me pourvus alors d'une jarre 
de fept pouces & demi de hauteur, 
& deux & demi de diamètre , qu'on 
avoit rendue bleue avec du faffre. 
Je ne la garnis que jufquà un pouce 
& un quart du fond ; & cependant 
elle le déchargea très promptement 
d'elle-même. Enfuite j'enlevai peu- 
à-peu la garniture, jufqu'à ce quel- 
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le n'allât plus qu'à un peu plus d'un 
demi pouce au - deflus du fond ; & 
la décharge continua encore à fc 
faire comme auparavant. Elle con- 
ferva cette propriété jufqu'au mois 
d'Oâobre fuivant qu'elle fut brilée 
par un accident. 

J'ai une autre jarre bleue de mê- 
me grandeur à-peu-prés que la pré- 
cédente , qui eft prefque remplie de 
limaille de cuivre > mais qui n'a au- 
cune garniture en -dehors. Cepen- 
dant , fi je mets cette jarre fur la 
table en contaét avec un feul bout 
de chaîne de cuivre , qui en fafle 
tout le tour , & qui pofe fur la ta- 
ble, elle fe déchargera d'elle-même 
dans toute l'étendue du verre. La 
manière dont la partie non-garnie de 
ces jarres fe charge , préfente un 
très-beau phénomène , fur-tout dans 
l'obfcurité ; le feu s'élance du haut 
de la garniture en forme de bran- 
ches d'arbres, d'abord fur un côté 
du verre, & enfuite fur l'autre, ces 
branches devenant de plus en plus 
grandes , jufqu'à ce qu'elles paflTent 
au-de(Tus de la jarre. 

J'ai fait quelques expériences pour 
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eflayer jufqu'à quelle épaifleur uné 
platine de verre peut être fufcepti- 
blc d être chargée ; mais elles ne 
m'ont rien appris qui m'ait mis dans 
le cas de m'en aflurer avec afle2 
de certitude. J'ai trouvé feulement 
que je ne pouvois pas du tout 
charger une platine de verre d'un 
demi-pouce d épaifleur , fi elle ne- 
toit pas chauffée. Cétoit le fond 
d'un grand gobelet de verre y mais 
ne l'ayant rencontré que dans un 
voyage que je fis chez un célèbre 
Eledtricien ; je lï'ews pas la com- 
modité de faire beaucoup d'expé^- 
riences deffus ; j'imagine qu'en le 
chauffant , on l'aurôit rendu fufeep- 
tible detre chargé. Un verre de 
trois lignes d'épaifleur peut contenir 
une aflez bonne charge. 

Les expériences de M. Kinnerfley, 
( tom. II, pag. 430, ) ne me laif- 
fant aucun lieu de douter que les 
flacons de Florence ne fufîent ca- 
pables de recevoir une charge com- 
me tout autre verre mince que la 
chaleur peut rendre conducteur , 
j'imaginai que j'en pourrois bientôt 
conftruire une batterie éle&rique 
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tfés-forte & à très-bon marché. En 
conféquence, je m'en pourvus d'un 
petit nombre , pour échantillon \ 
mais je fus très - furpris de trouver 
que Péle&ricité paflbit à travers , 
quoiqu'ils fuflent tout- à-fait froids , 
comme l'eau au travers d'un crible , 
fans y faire aucune fra&ure \ car ils 
continuèrent à ne garder que la mê- 
me petite charge , qui étoit diffé- 
rente dans différents flacons : ayant 
parlé de ce çontre-temps à M. Can- 
ton , il m'apprit qu'il avoit trouvé 
la même chofe , ce que la perméa- 
bilité de cette efpece de verre au 
fluide éleftrique , venoit des petites 
parties non-vitrifiées qu'on peut y 
remarquer. J'ai cru qu'il pouvoic 
être utile de publier ce fait \ parce 
qu'il peut empêcher d'autres perfon- 
nes d'être trompées en pareil cas. 

Comme on n'avoit communément 
chargé que du verre poli , & que les 
corps électriques qui ont la propriér 
té du verre dépoli , quand on les 
frotte, font extrêmement difficiles à 
charger , j'eus la curiofité d'effayer 



re dépoli même. En conféqueace , 




faire avec le ver- 
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je commençai d'abord par dépolir 
une partie d'une jarre , en rénnif- 
Tant la garniture intérieure avec l'ex- 
térieure , croyant que le dépoli pou* 
roit faciliter une décharge fponta- 
née -, mais j'obfervai qu'elle ne fe fai- 
foit pas dans cet endroit plutôt que 
dans tout autre. J'ôtai enfuite le 
poli de toute la partie extérieure 
d'une jarre au-deflus de la garnitu- 
re y mais elle fut chargée &: déchar- 

fée exactement comme auparavant, 
nfin , je dépolis une plaque de verre 
des deux côtés , & je trouvai qu'elle 
recevoit une charge auflî bien qu'une 
plaque polie. 

La manière dont les tubes & les 
plaques de verre fe font brifées par 
la décharge d'une batterie éle&rique, 
lorfque j'ai manqué à y appliquer 
une légère couche métallique , a été 
quelquefois accompagnée de cir- 
conftances , dont je ne puis pas ai- 
fément rendre raifon. Voici les faits. 

Le 3 Décembre , effayant de fixer 
une lame de métal fur un morceau 
plat de verre , il fut brifé par l'ex- 
piofion , dans une dire&ion parallè- 
le à la ligne! fur laquelle étoit pofé 
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le métal:, à environ un pouce de 
diftance , & non pas où étoit la la- 
me elle-même. 

Ayant eflayé de donner une en- 
veloppe métallique à une portion 
d'un long tube de verrç , il fe bri- 
fa , non pas dans l'endroit où étoit 
l'enveloppe 5 mais du côté oppofé , 
qui fut tout mis en pièces. La feuil- 
le d'or 'avoit été appliquée fort inti- 
mement au verre , fous un morceau 
de carton qui couvroit For; mais 
non pas le refte du tube. Un autre 
tube fut auffi caffé en grands morr 
ceaux à l'endroit où le métal avoit 
été appliqué , mais en petits éclats 
du coté oppofé > & à fix ou fept 
pouces plus loin > il ne fut point au 
tout brifé du côté du métal, mais 
beaucoup de l'autre côté. 

Une autrefois ayant entrepris la 
même chofe avec un autre tube de 
verre , fon extrémité qui étoit à 
près d'un pied de diftance de l'en-* 
droit où le métal étoit appliqué , 
& qui étoit un peu fêlée dans 
une dire&ion oblique , fe brifa en 
rond. 

Comme on a publié peu d'expé^ 
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riences fur la façon de fondre dej 
fils de métal , & de former des glo- 
bules métalliques par une décharge 
cle&rique ; & qu'il s'eft préfenté dans 
mes eflais fur cette matière, diffé* 
rentes chofes , qui peut-être ne fe font 
pas préfentées a d'autres , je rapport 
ferai quelques-unes des circonftances 
les plus importantes. Elles ferviront 
du moins d'inftruftion à ceux qui 
pourront avoir envie d'eflayer la 
même chofe. 

J'ai fou vent eflayé de produire de 
tes beaux globules de métal , dont 
il eft parlé à la pag. 96 du tom. 
II , &c dont j'ai vu quelques - uns 
chez M, Canton ; &: pour cet ef- 
fet j'ai fait la décharge à travers 
de petits fils de métal , placés au 
fond d'une taffe de porcelaine , &c. 
mais toujours fans fuccës. Enfin , je 
ïn'avifai de renfermer les fils de mé- 
tal d^ns de petits tubes -, & cet ex- 
pédient remplit très-bien mon atten- 
te : car le 1 1 Novembre en déchar- 
geant une batterie de trente - deux 
pieds quarrés à travers un fil de fer 
enfermé dans un petit tube de ver^ 
re , je trouvai un nombre infini de 
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globules de métal de différentes 
grofleurs. La partie fondue fut d'en-* 
viron deux pouces. En caflant le tu* 
be de verrç , je trouvai fa furfacc 
intérieure couverte uniformément 
de ces globules, &r d'une pouflîere 
noire , le tout adhérent au verre } 
de forte qu'on ne pouvoit l'en fé-* 
parer fans emporter auffi une por-* 
tion du verre, 

Pour tâcher d'évitçr cet inconvé- 
nient , je fixai le petit fil de fer dans 
le centre d'un tube de verre d'au* 
moins trois lignes de diamètre ; mais 
après H décliarge , ce tube , quoi- 
que beaucoup plus large que le pre- 
mier , fe trouva couvert uniformé- 
ment de globules , & de pouffierc 
noire , qui s'y attachèrent forte- 
ment , quoique le métal ne parût 
pas avoir pénétré dans la fubftançe 
du verre'. Quand le tube fut caffé , 
je ratifiai une partie dç cet enduit 
noir y la portion qui touchoit le 
verre , rçflembloit à une plaquç 
mince du métal. 

Me figurant que le métal fondu 
ne s'attacheroit pas fi fortement à 
une fubftançe condu£triçç , qu'il 
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l'avoit fait au verre , je renfermai 
le fil de fer dans un tube de papier 
de trois lignes de largeur. L'ayant 
ouvert après la décharge, il fe trou- 
va couvert uniformément de cette 
pouffiere noire ; & la tache fut par- 
tout ineffaçable. On avoit vu des 
étincelles de feu à trois pieds de 
l'endroit de la décharge ; mais on ne 
put trouver aucune partie du métal. 

Enfuite je reflerrai encore plus le 
fil de fer, l'enveloppant bien étroi- 
tement dans du papier. Lors de la 
décharge , on vit dans lefpace d'en- 
viron une féconde de temps, un 
grand nombre d'étincelles a neuf 
pouces du papier , qui fut brûlé &C 
percé à jour en plufieurs endroits. 
On ne put trouver que quelques 
morceaux du métal , mais ils étoient 
paflablement gros & irréguliers. Je 
jugeai alors que la charge devoit 
être modérée pour produire de ces 
globules j que quand la charge étoit 
três-forte , toute la fubftance du fil 
de fer étoit difperfce en particules 
trop petites pour qu'on pût les trou- 
ver ; & d'un autre côté , que quand 
la charge étoit trop foible , le mé- 
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fil ctoit fondu en fragments trop gros 
pour pouvoir fe former en globules 
réguliers. , • ■ 

Je fondis une fois avec la même 
batterie , un morceau de fil de fer 
d'un foixante- dixième de pouce de 
diamètre , il y en eut un morceatif 
qui fut jette au delà de la table ,« k 
environ fix pieds dediftance, où il> 
tomba fur un bureau , &: delà fauta 
par terre , &: continua à être embra- 
fé pendant tout ce temps- là. D au- 
tres fois , des étincelles pro^véndût 
du fer fondu , ont été jettées à neuf 
pieds du lieu de la fufion dans tou- 
tes fortes de directions , & font de- 
meurées rouges fur le plancher pen- 
dant un cfpace de temps fenfîble. 

Une autre fois j'eus une très belle 
occafion dobferyer quelle eft la par- 
tie des conducteurs qui forment un 
circuit éleétrique , que lexplofion 
afFe&e le plus : car en déchargeant 
une batterie de cinquante un pieds 

3uarrés à travers un fil de fer 
e neuf pouces de longueur, fa to- 
talité flit embrafée, & relia dans 
cet état pendant quelques fécondes 5 
fon milieu fe refroidit le premier > 
Tom 9 III . O 
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tandis que les deux extrémités de- 
meurèrent fènfiblement rouges. En- 
fuite en l'examinant , les deux ex- 
trémités le trouvèrent tout - à- fait 
fondues. La longueur d'un ou deux 
pouces de la partie qui en étoit la 
plus voifine, étoit extrêmement caf- 
iante, & fe réduifît en petits mor- 
ceaux fous les doigts } tandis que la 
partie du milieu demeura affez fo- 
ïttle ; mais elle avoic perdu tout fou 
poli : de forte qu'elle paroiflfoit plus 
obfeare qu'auparavant. 




♦VI. > . 
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SECTION VIII. 

Expériences fur les Animaux. 

i 

Comme j'ai conftruit une batte- 
rie électrique d'une force confidéra- 
blement plus gFandç qu'aucune au*- 
tre dont j'aie jamais entendu par- 
ler ; que j'ai éxpofé quelquefois des* 
animaux à fou choe , & 'que -j'ai fait 
une attention particulière à plufiéurs 
circonftances que .d'autres ont fou* 
vent négligées ou mal comprifes, il 
ne fera pas hors de^ propos dç rap- 
porter quelques uns des? tas dans lef- 
quels les fuit* étoiefït à quelques 1 
cgàrds nouveaux 1 eu dîgnes-de re- 
marque. " 

Le 4 Juin , Je tuai un rat par 
îa décharge de deux jarres , conte- 
nant! thaciune trois pieds quarrés de 
verr^^roi,, ^L'Animai 1 mourut fur le 

O \) 
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champ , après avoir éprouvé une 
cohvulfïon univerfelie au moment 
de la commotion. Au bout de quel- 
que temps, on le difféqua ^ve'c foin; 
on n'aoperçuc aucun dérangement 
intérieur , lur-tout point de fang ex- 
travafé ni dans l'abdomen, ni dans la 
poitrine, ni dans le cerveau. ' ; * 

Le i cj Juin , je tuai un aflez grand 
chat par la décharge d'une batterie 
de trente - trois pieds quarrés. Mais 
on ne remarqua point d'autre effet , 
finon que Ton trouva une tache rou- 
ge fur le pçricr^ne , à l'endroit où 
le fçu étoit entré. Je tâchai de le 
rappçiler à la yiç en étendant fes 
poumons , &,/pufBanE : dans la tra- 
çhce avec tin tuyau de plume* mais 
inutilement. Lec cur lui battit quel- 
que temps apres^ la commotion > mais 
la refpiration çeft?. fur; le chc*mp. • 
//Le i i Juin ; f* je x^ ^nç^ petite 
çijjfar^igpç , par \z dçphargj? d'une, 
baçteri,e de ttente-fix p]eds>quarrési 
niais on n'apperçut pas d'autre effet f 
fi çe neft que le poil du front fut 
grillé &: en partie ^r.raçhé. Il n'yeup 
de fang éxtravafç .nulle* part ,: qqçl^ 
que petit ; q^Ç: #t l'animal i% &ç : çpçh 
(i u 
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mie la commotion par laquelle il 
fut tué , fut fort grande. Ce fait &c 
beaucoup d'autres de même nature, 
nie font foupeonner quelque erreur 
dans les cas où l'on prétend que de 

f>ius grands animaux ont eu tous 
eurs vaifleaux ianguins rompus par 
une force bien inférieure- 
Dans toutes les narrations que j'ai 
vues d'animaux tués par la commo- 
tion éledrique , les viâimes croient 
ou de petits quadrupèdes, ou des 
oifeaux ; & on les dit tous avoir été 
tués fi fubitement, qu'on ne pou- 
voit voir comment ils étoient afFe&és 
avant qu'ils expiraffent. La grande 
force de ma batterie m'a fourni dans 
quelques-unes de mes expériences une 
affez belle occafion d'obfcrver de 
quelle façon le fyftême animai eft 
affeété par la commotion éleâxique, 
les animaux que j'y ai expofés étant 
affez gros ; de forte qu'on peut par 
des lignes extérieurs , porter un meil- 
leur jugement de leurs fenfations , 
& confequemment de la caufe im- 
médiate de leur mort. Je ne prétends 
pas tirer moi - même aucune consé- 
quence des faits fuivànts ; je me fuis 

O iij 
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contenté d'en tenir note avec tout 
le foin poflible * pour l'utilité des 
Médecins & des Ànatomiftes, 

Le 16 Juin fJ je déchargeai une 
batterie de trente huit pieds quarrés . 
de verre garni , de la tete à la queue 
d'un chat , qui avoit pris toute la 
croiffance , étant âgé de trois ou 
quatre ans. A l'inftant il eut de vio- 
lences con vu liions par tout le corps. 
Apres un peu de relâche , il lui prit 
des convuliions plus foibles dans dif- 
férents mufcles & fur- tout aux cô- 
tés , qui fe terminèrent par une ref- 
pi ration très convullive > accompa- 
gnée d'un râiement. Il fur enfuice 
cinq minutes fans aucun mouve- 
ment qu'on pût regarder comme res- 
piration ; mais cela fut fuivi d'une 
refpiration extrêmement prompte , 
qui continua près d'une demi heure. 
Vers la fin de cet accident , le chat 
fut en état de remuer la tête & les 
pattes de devant , de façon à fe pouf- 
|er en arrière fur le plancher i mais 
il ne put pas mouvoir les pattes de 
derfiere , quoique la commotion 
n'eût pas pafle dans cette partie. 
Tandis qu'il étoit dans cet état , je 
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lûi donnai une féconde commotion , 
Cjui fut accompagnée comme la pre- 
mière \ de convul fions violentes, 
du court relâche, & de la rcipira- 
tion convullive , dans laquelle il 
mourut environ une minute après. 

Voulant eflayer une fois fur un 
plus gros animal, une commotion 
beaucoup plus forte que celle qui 
avoir tué le chat , je donnai une 
commotion provenant de foixante~ 
deux pieds quarrés de verre garni, 
à un chien de la grofleur d'un chien 
couchant ordinaire. Il fut^frappé fur 
la tête, fans que je puifie dire pré- 
cifémenten quel endroit, parce que 
j'étois mal éclairé. Dans ce moment 
tous les membres s'étendirent i il 
tomba en arrière , & refta environ 
une minute fans mouvement , & 
fans donner aucun ligne de vie. En- 
iûite il lui prit des convulfions dans 
tous les membres , mais qui ne fo- 
rent pas bien violentes , & qui fu- 
rent fuivies de cette refpiration con- 
vulfive , accompagnée d'un petit râ-, 
lement. Environ quatre minu tes apfiès 
qu'il fut frappé , il fiât en état de fe 
mouvoir , quoiqu'il n'eflava de maxr- 

Q iy 



Digitized by Google 



p 



3 20 HlSTOI&B 

cher • qu'environ une demi - heure 
après, pendant lequel temps il jetta 
une grande quantité de (alive ; il 
lui coula aufli' beaucoup d humeur 
des yeux, fur ld quels il tenoit fes 
pattes , quoique à tout autre égard 
il reftât parfaitement tranquille. Il 
n'ouvrit point les yeux ue toute la 
foirée , &c le lendemain il parut to- 
talement aveugle , ^quoiqu'en appa- 
rence il fe portât bien d'ailleurs. < 
Après avoir tué ce chien , en lui 
perçant le derrière de la tête , j'exa- * 
minai un des yeux; {.tous les deux 
avqient fur la prunelle une teinte 
bleuâtre uniforme , lemblable à une 
miembrane ) , je trouvai les trois hu- 
meurs pa fiiitement tranfparenres , & 
autant que je pus en juger > dans leur 
état naturel -, mais la cornée étoit 
par tout blanche & opaque, com- 
me un morceau de cartilage > &c ex- 
trêmement épaiflfe- 
- Avant cette expérience , j'avois 
-imaginé que les animaux frappés 
d'aveuglement par le tonnerre , 
;avoient une goutte ferenc , à caufe de 
la fecoufle que reçoit fans doute le 
genre nerveux par la commotion 
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èleâxique -, au lieu que dans le cas 
préfent, cetoit une inflammation 
occafionnéc par l'explofion qui s'étoit 
faite fi proche des yeux , & qui a voit 
fini par une efpece d'albugo (a) qui , . 
. .à çe que je crois, auroit été incur 
.rable. Ce chien eut un œil un peu 
pjus afFe&é que l'autre , fans doute 
parce que la commotion avoit été 
.donnée un peu plus proche d'un œil 
aue de l'autre. J'avois eu deffein de 
donner la commotion environ un . ■ 
■pouce au-deflus des yeux. 

Pour m'aflurer des effets de l'élec- 
tricité fur les corps animés , je eom- 
mençai une fuite d'expériences fur le 
pouvoir conduâeur -qe leurs parties 
conftituantes ; & j'imaginai pendant 
quelque temps , qu'un morceau de 
la moelle allongée d'un bœuf , fe- 
roit fenfiblçment plus mauvais conr 
du&eur que la chair mufçalaire, 
JMais après quantité d'effois fur des 
piprcèaux >de moelle allongée de di- 
vers animaux , & des morceaux de 
chair mufculaire, de même forme .. 



■ . . . î » ; 

. (") Sorte de jpaladie. des yeux.. . . 

O v 
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& grandeur, & dans différents états 
de fécherefle &c d'humidké , j'a- 
battdorittai cette opinion comme 
trompeufe -, mais je ne puis m'em- 
pêcher de fouhaiter qu'on reprenne 
ces expériences avec quelque métho- 
de propre à niefurer leur pouvoir con- 



Ta fait jufqu'apréfent. 

Voulant obferver, s'il é toit poflï- 
ble , l'effet immédiat de la commo- 
tion éle&rique fur le cœur & les 
poumons des animaux , je donnai 
le 5 Juin , une commotion prove- 
nant de fiX pieds quarrés de charge > 
à une grenouille , dont on a voit au- 
paravant ouvert la poitrine , de forte 
qu'on pou voit âppercevoir le batte- 
ment du cœur. Au moment de la, 
commotion les poumons fe glonfle- 
rent, & furent chaffés tout-à-fak 
hors du corps , auffi bien que les au- 
tres parties contenues dans la poitri- 
ne. Cependant le cœur continua à 
battre , quôique très-foiblement , & 
on ne vk aucun autre figne de vié 
pendant dix minutes. Enfuite, ca 
apperçut d'abord un mouvement 
fous fés mâchoires , qui s'étendit pea- 
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à-peu aux mufcles des côtés > &c à 
la fin il parut que l'animal feroit 
revenu à la vie , s'il n'eût pas été fi 
déchiré. La commotion étoit entrée 
par la tête , & fortie par les pattes 
de derrière. 

Le 6 Juin , je déchargeai une bat- 
terie de trente-trois pieds qiiârrés 4 
travers la tête &r tout le corps; ten^ 
du d'une autre grenouille. Auffitôfc 
après qu'elle eut reçu la commbnoin 
il y eut en quelque forte une dé- 
tention momentanée de tous les 
mufcles de Ton corps, & elle de- 
meura toute ridée d'une façon très* 
furpreriânte. Pendant environ cinq 
minutes , on ne vit pas le moindre 
(igne de vie , &: on ne put pas fen- 
tir le battement du cœur avec lé 
doigt. Mais dans la fuite, on ap- 
perçut d'âbord un mouvement fous 
-, les mâchoires , puis tout le long 

des cotes - acctuniafl gnp rl*> mnn vp 

ments convuliifs des autres parties ; 
& environ une heure après, elle 
redevint, en apparence, auffi bieA 
que jamais. 

Le même jour je donnai la même 
commotion à deux autres grenouil- 
la vj 
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les. Elles furent afteétées de la mê- 
me manière , & revinrent dans leur 

— 

premier état en moins de trois heu- 
res. 

Ces faits me furprirent beaucoup. 
J'attribue le rétabliflement des ère- 
nouilles , en partie à l'humidité dont 
leur corps paroît toujours couvert , 
& qui peut tranfmettre une bonne 
partie dp la commotion ; &: en par- 
tie à la faculté qu'elles ont de pou- 
voir vivre long-temps fans refpircr. 
Pour m'aflurer de ce fait, j'aurois 
- .voulu donner la commotion à dçs 
crapaux, des ferpents, des poiflbns, 
&:c. & à différent autres animaux 
de ceux qui n'ont point de fong ; 
xnaiX je n'en eus pas la commodité. 
D'ailleurs , c'eft payer bien cher des 
découvertes Philofophiques > que de 
les acheter aux dépens de l'huma- 
nité [155I. , . î 

■ ■ ' ■ 

î #5* [15-5] Sans doute que M. Prîeftleyi 

Î rend les crapauds & les ferpents pour des 
( onimes. . . - ... . ... 
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PARTIE VIII. 



SECTION I X. 

Expériences fur les taches circu~ 

.. » * • 

laires, faites fur des morceaux 
de métal par de grandes ex- 
pîojions Electriques. r , 

J e ne prétends m'attribuer aucune 
forte de mérite dans les fuites d'ex- 
périences que je vais préfenter aii 
ledeur dans cette feétion , & les 
deux fuivantes. J'y ai été conduit 
néceffai rement par la très- forte élec- 
tricité que je me fuis procurée. Dans 
tous les cas les premiers phénomè- 
nes ont été produits par le hafard > 
& mont engagé à les fuivre ; & les 
réfultats font fi éloignés de favori- 
fer aucune théorie ou hypothè-, 
fe particulière qui m'appartienne > 
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qu'au contraire je ne puis concilier 
parfaitement les différents phénomè- 
nes avec aucune hypothefe connue. 

Des le temps que je commençai 
à me livrer d'une manière particu- 
lière aux expériences éle&riques , je 
conçus , quoique confufé.ment , que 
le meilleur moyen de parvenir à 

Quelque nouvelle découverte , feroit 
e fe procurer une plus forte élec- 
tricité que celle qu'on s'étoit procu- 
rée jufqu'alors. En confîdérant le 
nombre prodigieux de machines élec- 
triques qui étoient entre les mains 
de tant de perfonnes ingénieufes, 
dans les différentes parties du mon- 
de , j'imaginai qu'on avoit effayé 
tout ce qu'il étoit poffible de faire en 
petit 5 & que les expériences ordinai- 
res avoient été variées &c combinées 
prefquede toutes les manières poflî- 
bles s au lieu que comme je l'ai ob- 
fervé, les machines éle&riques ayatic 
été depuis quelque - temps réduites 
par degrés à un volume de plus pe- 
tit en plus petit , une grande force 
d'éleétricité feroit prefque une chofe 
nouvelle, & pourrait par conféquenc 
fournir des moyens de faire des ex- 
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périences nouvelles. Je regardai mê- 
me la force que s'étoit procurée le 
Docteur Franklin , comme petite., 
en comparaifon de celle qu'on- pour- 
rait produire , & cela fans faire 
beaucoup de dépenfe. 

Dans cette attente générale & 
incertaine, j'augmentai peu-à-peu la 
quantité de verre garni , jufqu'à ce 
que f euflTe formé . une batterie de 
trente , quarante , /oixante / & en- 
fin de près de quatre - vingt pieds 
quarrés* le le&eur aura déjà vu en 
quelque forte $ que je ne fus pas 
totalement trompé. Jba fuite d'expé- 
riences que jejvais détailler , eft 
une preuve, plus ^emarcmable de 
l'avantage que j'bintré. de ce pour 
voir d'éle&rické. . ^ 

\ Le prèmier fait digne d'attention 
que ce jihôyen me fit découvrir , 
cft celui des cerclts dont jfe trour 
vent empreints des .morceaux de mé- 
tal qui reçoivent des exploitons éke<- 
triques. Je ne prétends f pas rendre 
raiibn de ce phénomène, par aucune 
théorie deleâricité. Mais! pour met- 
tre le kdettr.en état); de l'expliquer 
lui-incme , je rapporterai .fidèlement 
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toutes les circonftances & les varié- 
tés avec lefquelles il s'eft préfenté , 
& les remarques qu'il m'a fait faire 5 
-or je ne puis pas mieux faire pour y 
parvenir , que d'en écrire le détail 
clans Tordre dans lequel ces phéno- 
mènes font arrivés. 

Le ij Juin 1755, après avoir 
déchargé une batterie d'environ qua* 
ran'te pieds quarrés , avec un bou- 
ton de cuivre ^oli , je remarquai 
deffus par hafard , une aj]ï[ grande 
tache circulaire 5 dont le centre pa- 

roiflbit être fondu à la fuperficie i 
en un grand nombre de points plus 
grands auprès du centre , & plus 
petits à quelque diftance. Au-delà de 
trette tache centrale , étoit un cer- 
cle de pouflîere noire , qu'iLfut aifé 
d'ôter. Mais ce qui me frappa le 
plus , fut qu'un peu au-delà des en- 
droits fondus, il y avoit un cercle 
exad & entier de points brillants, 
-compofés de parties fondues fuperfî- 
ciellemcnt, de même que celles qui 
étoient aa centre. Le tout , à l'ex- 
ception de la pouflîere noire, eft 
•repréfente F'ianch. n., fig. 5, n\ r. 
s :- Le 1 4 Juin , j'examinai une tache 
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fur des morceaux polis de plomb &c 
d'argent. Elle ctoit dans l'un &: l'au- 
tre lëmblable à celle qui étoit lur 
le bouton de cuivre; feulement la 
tache centrale fur l'argent étoit 
compofée de points di (potes avec la 
plus grande exactitude , comme des 
rayons partant du centre d'un cer- 
cle , dont chacun fë términoit un peu 
en- deçà du cercle extérieur. 

► En examinant ces taches avec un 
microfeope > les points brillants qui 
furrnoienr la tache centrale , &c 
ceux qui formoient le ceule exté- 
rieur parqiffoient évidemment au- 
tant de cavités, femblablcs à ce* les 
de la lune , telles qu'elles paroif- 
fent vues au télefeope; les bords y 
projettant des ombres quand on les 
tenoit au foleih 

Le plus beau phénomène de cette 
efpece me fut offert par une tache 
aue je fis fur une boîte de montre 
aor. Outre les cavités, il y avoit 
en plufieurs endroits de la tache des 
bulles creufes de métal , qui dé- 
voient avoir été formées pendant 
qu'il étoit dans l'état de fufion. Elles 
paroifToient très-belles quand on les 
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examinoit au foleil avec un raicrof- 
cope y & on les diltinguoit aifément 
des cavités } parce qu'elles avoient 
leurs points radieux ( qui étQfçnt fort 
remarquables , &c éblouiffoiènt les 
yeux ) fur les côtés oppofès à ceux 
des cavités , par rapport au foleiL 
Le progrès de ce phénomène paraît 
avoir commencé par une fufion j 
enfuite il y a eu une attraftian du 
métal liquide qui a aidé à Former 
lc§ bulles; & enfin la rupture de ces 
bulles , qui a laiflé des cavités, Re- 



& difperfa entièrement un demi- 
pouce de fil d'acier d'un foixante- 
dixieme de pouce de diamètre. On 
vit dans cette difperfion des étincel* 
les ardentes à plus d'un pied & de- 
mi de l'endroit où étoit le fil d'a- 
cier. J'ai obfervé fou vent la même 
chofe depuis. J'ai vu auffi plufieurs 
fois de pareilles étincelles s'élancer 
des gros boutons de cuivre, à l'inf- 
tant des explofions. 
- J'ai imprimé la tache fur des mor- 
ceaux polis de différents métaux par 
la décharge de la même batterie , & 
j'ai remarqué que les cavités qui s'y 
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trouvoient , croient plus profondes 
les unes que les autres , à ce que 
je crois , dans Tordre fuivant , en 
commençant par les plus profondes, 

Vilain , le plomb . le laiton , l'or 3 Ta- 
cier y le fer , le cuivre > Wirgcnt. 

Je n'alîurerai pas bien pofitive- 
ment l'ordre que tiennent à cet égard* 
quelques- uns des métaux; mais il 
paroir évident que l'argent n'a pas 
été creufé de la quatrième partie de 
ce que Ta été l'or , &c qu'il Ta été 
beaucoup moins qu'aucun des autres 
mécaux. Les cercles ctoiem mar- 
"qués aufli dilliucVcmenr ; mais l'im- 

Î>re(lion étoic p!us fuperficiclle. Ce- 
a vient-il de ce que Ja chaleur eft 
plus promptement répandue cgale^- 
ment dans un morçeau d'argent que 
dans la fubilance d'aucun autre mé- 
tal? 

. Je penfois qu'il pourroit bien y 
avoir quelque différence dans les 
.cercles imprimés fur les métaux qui 
auroient été depuis long-temps fous 
une forme folide, & fur ceux qui 
auroient été fluides depuis peu ; pour 
m'en aflurer, je fis Fexpiôlion entre 
un morceau de plomb , qui venoic 
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de fe durcir après avoir été fonda y 
& un autre morceau poli que j'avois 
gardé un temps conlidérable. Le pre- 
mier morceau fut fondu plus que 
l'autre ; mais il n'y eut point d'autre 
différence entre eux. 

Les demi-métaux , comme le bif- 
muth & le {ink , reçurent la même 
impreflîon que les métaux propre- 
ment dits, & furent fondus à peu* 
près autant que le fer. 

Je fis trois décharges entre uti 
morceau d'acier du plus beau poli, 
& un morceau de fer bien uni ; 
dans toits les cas je jugeai que Tar- 
der étoit fondu plus profondément 
que le fer. Je fais ûne mention plus 
particulière de cette expérience , à 
caufe de la fingulieré &: belle ap- 
parence de la tache circulaire qui fe 
trouva fur l'acier dans deux des dé- 
charges. 11 y eut une tache circu- 
laire d'un huitième de pouce de dia- 
mètre ou environ , fondue unifor- 
mément &: affez bien deffinée : & 
il y eut autour de cette tache cen- 
trale, un efpace de la même lar- 
geur, rempli uniformément de pe- 
tis endroits fondus} mais deux fois 
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auffi grands dans 1 une que dans. Tau-, 
tre. - Ces taches relTemblbient exac- ; 
tement à une planète environnée 
dune atmofphere dénie , telles , à ce 
que je crois, que je me fouviens d'en 
avoir vu dans les planches de la 
Théorie de la Terre de Burnet : l'au- 
tre cercle fur l'acier étoit tout ordi- 

• » » < _ ... 

naire. i 

Quand je tuai le chat dont il a 
été fait mention plus haut , il n'y 
eut ni tache circulaire, ni aucune 
iiifion fur le bouton de cuivré. Je 
ïai toujours trouvé le plus entier^ 
quand le circuit a été compofé des 
meilleurs conducteurs , & qu'il y à 
çu le moius d'intervalle entr'çux., 

Le 19 Juin v ayant fufpendu la 
boîte d'une montre fur les boutons 
de cuivre qui communiquoient avec, 
l'intérieur de la batterie , & en x-ç- 
çevant l'explofion fur ] a. boîte d'une, 
autre; montre, qui ètpik »ntôj M 
ipênie métal , oc tantôt .d un . métal 
différent* ayant; eniûïte. mèïiire les 
cercle?, je les. trouvai tQus à-peu- 
VSfyMj Vfàifl? diamètre; feg . petite? 
y^aribt^ parurent, ecre accidentel Fe^ 
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tal ni de la dircdion du fluide élec- 
trique. Mais il me parut affez évi- 
dent , d'après un grand nombre d'ex- 
périences , que le métal qui- commu- 
niquent avec l'extérieur de la batte- 
rie , & que je tenois dans ma main 
pour faire I exploiion , étoit marqué 
plus diitin&emcat que l'autre* 

11 me parut que quand la batte- 
rie étoit très fortement chargée, la 
tache centrale étoit la plus irrégu- 
liere, plulieurs des points qui la 
compofoient s étendant jufqu'au cer- 
cle extérieur, &: même au - delà $ 
ce qui TefFaçoit beaucoup; de forte 
que la meilleure façon dç fe pro- 
curer un cercle bien* diftind, eft de 
faire ufage d'une charge modérée 
d'une très-grande batterie. Ceft peut- 
être la raifon pourquoi on ne f au- 
rait appercevoir le cercle extérieur, 
quand on ne fe fert que de petites 
fatras ; la circonférence du cercle 
etint fort petite , & la charge corn-» 
munément trop forte : d^ns une char- 
ge trcs-foible, il eft trop léger pouf 
être apperçu. J aûcependant vu qiteU 
quefois un cercle fort dillind, pro- 
mut uniquement par deux 'jâftçs i 

s. • 



I 
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dont chacune contenoit un demi- 
pied quarré de verre garni. 

Le diamètre de la tache paroît dé- 
pendre de la quantité de verre gar- 
ni ; mais je n'ai pas encore déter- 
miné exactement en quelle propor- 
tion. 

J'ai remarqué beaucoup de varié- 
tés dans les cercles extérieurs. Ils 
étoieat quelquefois compofcs de 
points aflez grands , placés à-peu- 
prés à égales diftances, &: formant 
un cercle exa& , qui dans les inter- 
valles entre chaque grand poinr, étoit 
çompletè par des points plus petits , 
qu'on ne yoyoit qu'à l'aide d'ua 
microfcope ; mais ordinairement le 
cercle extérieur eft t%p efpace rem- 
pli de points , placés irrégulière- 
ment , de façon cependant qu'une 
ligne tirée par leur milieu , forme; 
un cercle aflez exadt autour de la 
tache centrale. » 1 

Je n'eus pas plutôt obfervé ce cer* 
cle uniooe , que j'imaginai que > quel* 
le que rut la caufe de ce phénomène , 
il étoit aflez probable qu on pour- 
roit fe procurer deux cercles con^ 
centriques ou même plus ? en fç fer; 



3?S Histoire 

vant d'une plus grande quantité de 
verre garni , ou peut être en rece- 
vant lexplofion fur des métaux plus 
faciles à fondre que le cuivre. En 
conféquence , le 27 Juin , m'érant 
fervi de la charge modérée d'une 
batterie , compofée. d'environ trente- 
huit pieds quarrés, fur un morceau 
d'étain, j'obfervai pour la première 
fois, un kçond cercle extérieur, 
placé à la même diftançe du pre- 
mier , que le premier l'çtoit de la 
fâche centrale, il étoit. compofc.de 
points très fins qu'on voyoit à peine, 
excepté quand on le tenoit dans vin 
jour avantageux -, mais letoutavoic 
une très-belle apparence , telle qû'el-- 
le eft repréfdtotée, plançh. 1, fig. 
5 , n°. 2. 

Le 1 28 Juin , j'obtins un autr^ 
cçrcle double , plus diftind que le 
précédent, fur une écritoire platte 
d etain , le cercle extérieur étant à- 
peu-près auflî loin de l'intérieur , 
que celui-ci Fétoit des bords de la 
tache centrale. 

Ayant obfervé jufqu'ici les cercles 
lés plus dillinds fur les métaux qui 
fe fondent à Un moindre degré de 

chaleur , 
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chaleur , je me pourvus d'un mor- 
ceau de cette compolition qui fe 
fond dans l'eau bouillante} & ayant 
chargé foixante pieds quarrés dè ver- 
re garni , je fis l'exploiîon avec cet 
appareil} & je trouvai ce que je 
cherchois à obtenir , trois cercles con- 
centriques % dont l'extérieur n'étoir pas 
toUt-à fait fi éloigné de celui du 
milieu , que celui ci de l'intérieur. 
: Tout l'intérieur de ce dernier cer- 
cle étoit fondu ; mais cet eïpace étoic 
bien deffîné , & ne reflembloit point 
du tout à une tache centrale, qui 
dans ce cas étoit entièrement effa- 
cée. La rôgure de ces trois cercles 
concentriques eft repréfentée dans la 
Planch. 1 , % 5 , fi". }. 

J'ai trouvé plufieurs fois depuis 
des portions des trois cercles concen- 
triques fur des boutons de cuivre 
•quoique je ne me fufle fervi que de 
trente pieds; quarrés de verre garni. 
Il femble qu'on les apperçoit plus 
aifément , quand les boutons font 
un peu ternis ; car alors les petits 
-points dans lèfquels le métal eft fon- 

<Ju i fe diftinguent plus aifément f 
Tom.UI. • P 
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fur-tout quand on les tient au foleil 
dans un jour convenable. 

J'ai fait bien cks *efl&is pour ren- 
dre ces cercles, plus grands que je 
ne les avois trouvés fConimUnémaiH 
fur des morceaux de métal , princi- 
palement au moyen de mauvais can- 
du&eurs j penfant que la matier-e 
éleéttiique n'étant pas fi bientranl- 
mife , & paflant avec moins de ra- 
pidité , s'étendrait davantage. C etoit 
•probablement comme je le-penfois i 
•mais auffi il eft également probable 
que je neus pas affèz de force pour 
-rendre une telle Àmpreffion viiible. 
Cependant pour -y parvenir, je re- 
çus Texplofion entre deux morceaux 
de chair crue , deu* patates > deujx 
veffies humides , & atttres ehofes de 
pareille nature -, mais fans aucun ef- 
fet quelconque : il ne refta deflus 
aucune marque , ou sHi moins rien 
de régulier- .Quand je reçus l^esplo- 
dfion fur un morceau de charbon de 
bois, il parut s être fondu, &:ra- 
maffé^n petits tas , dans un efpace 
à peu-près de la l^andeur ordinaire 
d'une tache circulaire quand je 
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îa reçus fur un morceau de char- 
bon de terre , il parut qu'il- s'en, é toit 
détaché un morceau , & qu'il y ref- 
toit un trou à la place ; mais il n$y 
eut de cercle régulier, ni fur l'un ni 
fur l'autre; &: il ne s'y fit aucune 
inflammation fenfible. 

Une fois je mis un morceau de 
mine de plomb , que j'avois rendu 
bien uni en le ratifiant, furies fils 
de métal de la batterie, & je fis 
l'explofion avec un morceau de mi- 
ne d'étain ratifTé de la même façon ; 
mais quoique je les examinafle avec 
un microfeope , je ne pus pas m'af» 
furer qu'il y eût aucune partie fon- 
due, êc encore moins, aucune tache 
circulaire régulière ; mais il yavoit 
fur l'un & l'autre une matière jau- 
ne, femblable à du foufre , autour 
de l'endroit où s'étoit faite l'explo- 
fion, & il fe répandit une odeur 
fort défagréable. Gela venoit pro- 
bablement du mélange du ifoufre de 
la mine de plomb avec l'arfenic de 
la -mine d'étain. ^ 

Je reçus l'explofion dans le vuide, 
à 4a diftanee 4'environ trois pouces; 
*e&ti m trouvai «oint détache 
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circulaire régulière , fans doute â 
caufe que je His obligé de faire deux 
interruptions dans le circuit, l'une 
dans l'air , & l'autre dans le réci- 

{)ient ; au moyen de quoi l'effet de 
une & l'autre explofion , fut affoi- 
bli, toute la force étant, pour ainfi 
dire , partagée entre elles ; car dans 
tous les cas pareils , quoique les ex- 
plorons fuflent faites en plein air , 
je trouvai les cercles moins par- 
faits. 

Enfuite j'imaginai de faire Tex- 
plofion dans l'air condenfé ; mais 
les cercles y lurent plus petits & 
moins diltinds que les deux autres 
cercles qui fe firent en même- temps 
à l'autre interception du circuit , ça 
plein air. Sans doute que Fair con- 
denfé reftraint la matière éleftrique 
dans un efpace plus étroit * de mê- 
me que l'air ordinaire empêche la 
diffulion de cette matière , qui eft fi 
remarquable dans le vuide. 

La différence des diftançes aux- 
quelles on fit les déchargçs, n occa- 
sionna aucune différence dans le dia- 
mètre de ces taches circulaires. Lor£ 
jqu'au moyen fune gQutçç d*<?au qus 
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je mis fur la verge de cuivre qui 
communiquent avec l'intérieur de la 
batterie , je fis la "décharge à la dif- 
tance.de deux pouces , la tache fut 
exactement la même , que fi on l'eût 
faite à l'ordinaire, à la diftance d'un 
demi^pouce; ceft-à-dire, d'environ 
un quart de pouce de diamètre. 

J'ai toujours remarqué que quand 
l'explofion étoit obligée de pafler 
par quelque mauvais conducteur, 
avant que d'atteindre le métal % l'im- 
preffion qu'elle y faifoit, étoit ref- 
ferrée , & plus profonde que fi elle 
eût été reçue immédiatement fur le 
métal. Cela parut évident , lorfque 
je mis du papier , un morceau de 
veffie , ou du vernis fur les verges 
de cuivre avec lefquelles on failoic 
les décharges , quoiqu'une couche 
fort mince de vernis ou d'humidité 
n'empêchât pas entièrement les cer- 
cles de paroître. 

En faifant une fuite d'expériences 
avec de mauvais conducteurs , & 
employant différentes méthodes pour 
faciliter la décharge de la batterie 
à de plus grandes diftances qu'à 
l'ordinaire , je fus particulièrement 

P iij 
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frappé de quelques phénomènes qui 
fe préfenterent en faifant ufage de 
l'eau. 

Je mis une goutte d'eau d'environ 
trois lignes de diamètre fur la verge 
de cuivre qui commmiiquoit avec 
rintérieur de la batterie , & je fis 
partir l'explofion dire&ement aur 
delfus. La décharge fe fit à environ 
un pouce de diftance , êc l'extrémité 
de la goutte fut marquée d'un trés- 
beau cercle , extrêmement bien ter- 
miné ^n-dedans; mais difparoiflant - 
infenfiblement en-dehors , comme- 
une ombre déliée, dans la peinture. 
Mais ce qui me frappa le plus dans 
ce phénomène, fut qu'il n'y eut point 
dans ce cercle de tache centrale. 

Ne fâchant à quoi attribuer cette 
nouvelle circonftance , je mouillai 
utt morceau de cuivre poli cjue j'a- 
vois placé fur les fils de métal de 
la batterie, &: faifant partir l'explo- 
fiôn au deffbS j je trouvai feulement 
une longue raie au bord de 1 en- 
droit mouillé , bien terminée du côte 
de l'eau ; mais difparoiflant par de- 
grés du côté oppofé , comme dans 
le cas précédent. Dans cette expé- 
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riencc & autres femblables, je re- 
marquai que la matière éle&rique 
évitoit Teau , & s ? élevoit aflez haut 
dans Tair pour arriver au métal. 
• Je mis alors un peu plus d'eau fur 
le cuivre , mais feulement affez pour 
Thumeder vcar fa furface étant con- 
vexe , ne permettoit pas à l'eau d'y 
demeurer en- grande quantité; & en 
faifimt Texplofion , je ne trouvai 
point de cercle, mais plufteurs bel- 
les taches circulaires fondues très- 
profondément , & dont une étoit 
beaucoup plus grande que les autres. 
Ges expériences fembîent prouver 
que là matière éledrique éprouve 
une réfiftancetonlidérable en paffant 
au travers de Peau , oui empéhe fa) 
fortie plus que Tair , &rque par une 
telle condenfation , fa force eft con- 
lidcrablement' augmentée , de façon 
à* laitier des imprefHôfrs 'phis profon- 
des - furie* métal, quèquand elle n'a 
paffe qu'à travers der Tair : pareille- 
ment n on place* deux morceaux: der 
métal en contaâ: 1 un avec f autre , 
ou s'ils font légers & couchés fart 
fur l'autre,, fimpreffion qrff 5 fe fait 
fur tous-les- deux par la dêtHârge de 

Piv 
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la batterie qui pafle au travers, eft 
beaucoup plus profonde , qu'elle 
n'auroic été fi la matière électrique 
nj?ût pas été reflerrée dans un auflï 
petit efpace que celui des points de 
contaét. 

Je ne prétends pas * çomme je 
l'ai obfervé ci-devant , expliquer la 
formation de ces cercles concentri- 
ques Tout ce qu on peut conclure 
des apparences , eft que la matière 
électrique fort en forme de cylin- 
dres creux , & que ces cylindres font 
formes par d'autres cylindres plus 
petits & folides : puifque tous les 
cercles font compofés de points 
ronds. Ou bien ces cylindres ont 

{>eut être été creux ; mais à caufe de 
eur petitefle, le métal ne permet 
pas de le voir; parce qu'il eft liqué- 
fié de façon à remplir cette petite 
cavirc. Mais qu'eft ce qui difpofe la, . 
matière élcétrique , à (ortir de cette 
manière , ou de quelle propriété du 
fluide dépend enfin ce phénomène* 
c'eft fur quoi je ne puis former de 
conjecture qui mérite d'être com- 
muniquée au public. Je ne défef- 
j>ere cependant pas que la connoif- 
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fance de ces expériences, quoiqu'im- 
paifaites , & la répétition qu'on en 
fera , ne puiflent être un moyen pro- 
pre à en rechercher la caulè d'une 
manière complète & fatisfaifante , 
&-je me flatte que ce fera fous peu 
de temps. Un petit nombre de faits 
de la même nature pourront répan- 
dre quelque lumière fur cet objet. 

La façon dont fe font brifées plu- 
fîeurs des jarres dont nous avons 
parlé dans une des précédentes fec- 
tions , paroît être analogue à la for- 
mation de ces cercles , je veux dire 
celles qui ont été percées de plu- 
fieurs petits trous dans le voifinage . 
d'un trou principal 5 mais particuliè- 
rement celle dans laquelle il ie trou- 
va un cercle entier de petites frac- 
tures indépendantes du trou princi- 
pal qu'elles entouraient. 

L'hiftoire remarquable des cinq 
payfans , dont le premier , le troifie- 
me & le cinquième furent tués par 
le tonnerre dans le moment où ils 
marchoient en ligne droite , & qu'on 
a rapporté ci-devant , comme ana- 
logue a un fait obfervé par M. le 

P v 
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Monnicr , fera peut - être regarde 
comme plus analogue à celui - ci. 
Gar en fuppofant le diamètre des 
cercles concentriques > formés par le 
tonnerre, fuffifamment grand ; &c 
que la tache centrale tombe fur la 
troifîeme perfonne > les deux plus 
proches d'elle échapperaient à la Fou- 
dre , fe trouvant dans le premier in- 
tervalle autour de la tache centrales 
tandis que le premier & le dernier 
tomberaient dans la circonférence 
du premier cercle. 
• Ayant communiqué cette expé- 
rience à M. Price , il me fit remar- 
quer que les cercles appelles anneaux 
magiques, qui font formes dans les 
pâturages par un gafon d'un verdi 
plus foncé , & que quelques - uns 
ont cru être occafionnés par le ton- 
nerre , pourraient être analogues aux 
cercles dont nous venons de parler 5 
mais qu'ils n'ont point de tache cen- 
trale. J a ai examiné depuis un de ces 
anneaux. Il avoit environ trois pieds 
de diamètre ; l'anneau même avoit 
à-peu-prés neuf pouces de large , & 
cela dans toute fa circonférence y 
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il: n'y paroiflbit rien qui repondît à 
la tache centrale , que je n'ai jamais 
roftaquç d'obferver dans mes expé- 
riences v , fous quelque point :de vue 
q^e j;aie regardé le cercle , excepté 
dans celle dont j'ai parlé rirdeflus % 
qu e. j'avois faites avec de l'eau, « 
: . J'ai rj rencontré depuis dans les? tran* 
foâions Philofophiques , un article 
Qurieux , relatif à ces cercles m&gi* 
ques , communiqué par M. Jeflbp , 
qui confirme l'upinion de ceux* qui 
penfent qWils font caufés par letton- 
nerre, & par lequel je finirai cette 

^ » J'ai fbuventiété embarraffé pour 
* expjiquef ces iphiénomenes qu'on 
» appelle communément cercles ma^ 
vr gique&i! J'en ai vu > beaucoup , &? 
**deideuxnfôrtes, les* uns ras de vingt 
v oit vingt!-; quatre pieds- de diàmfc* 
•ptre, formant' une centier ritcmfeire 
>rd'ufr- peu* phr& d'un pied de lârgç > 
»:#veo? da i gafbn r verd t dans le» rfti* 
»Jièu 5 les antres pareils, mais de 
^diiFérentes gmndéuirss & erivirôh" 
*?ifléi>d(unè circonfibenoe- de gafôô? 
n à*peu^près de* mèmç largeur*, b$àa+ 

P vj 
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» coup plus frais & plus verd que 
» celui au milieu. Mais M. Walker , 
mon digne ami , me donna une 
« pleine làtisfaétion d'après Ta pro- 
>? pre expérience. Il lui arriva un 
>; jour daller fe promener dans une 
» prairie que Ton fauchoit ( où il 
* étoit allé peu de temps aupara- 
*> vant) après un grand orage de ton- 
» nerre & d'éclairs 5 qui , à en jugêr 
V par le bruit & par les éclats de 
>? lumière y en avoir paru fort pro- 
» che. 11 obferva un cerçle d'envi- 
» ron douze ou quinze pieds de dia- 
» mètre , dont le bord étoit dans la 
» largeur d'environ un pied nouvel- 
élément brûle & ras , comme le 
» montrait clairement la couleur &: 
*> la fragilité des racines du gazon. 
p 11 bq fut à quoi l'attribuer, fi ce 
» n'eft au tonnerre, qui outre les 
» caprices bizarres , qu'on remarque 
v particulièrement dans ce météore, 
» peut bien , de même quelles au- 
» très feux , fe mouvoir circulaire- 
» ment , & , brûler davantage aux 
? /extrémités , que dans le milieu. 
» Apres que le gazon fut fauché, 
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» il vint l'année fuivante plus frais 
y Se plus verd dans l'endroit brûlé -, 
» que dans le milieu } & au temps 
» du fauchage , il fe trouva beau- 
» coup plus long & plus épais (a). 



w 

(a) Philof. Tranfad. Abriged , vol. z , 
pag. 181. 
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PARTIE VIII. 
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SEC T I O N X. 

Expériences fur les effets de 
Vexplofion Electrique, qu'on 
fait pajfer au travers d'une 
chaîne de cuivre > & autres 
fubjlances métalliques. 

Dès la première fois que je fis ufage 
de ma batterie , j'avois obfervé qu'il 
s'élevoit à chaque décharge une fu- 
mée ou poufficre fort noire , même 
quoique le fil de métal ne fut pas 
fondu , & que la chaîne de cuivre 
dont je me fervois , fut fort grofle. Je 
ne tins cependant qu'une légère note 
de cette circonftance \ parce que je 
ne pou vois pas alors l'expliquer 5 &c 
je n'y fis une attention particulière, 
que le 1 1 Juin 1766 , que je fus frap- 
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pé d'une autre phénomène cjui ar-^ 
riva lorfque j etois occupé d'expé- 
riences .relatives aux cercles dont 
nous avons parlé ci-deflus. 

J'çbfervai qu'un morceau de pa- 
pier blanc , fur lequel étoit pofée 
la chaîne dont je me fervois pour 
faire la décharge , étoit marqué 
d'une tache noire, comme s'il eût 
été brûlé par -tout où les chaînons 
Ta voient touché. Cependant je ne 

Eus me figurer alors qu'il pût être 
rûlé par une chaîne fi épaifle. J'ima- 
ginai que la chaîne étoit fale , & 
que la faleté en a voit été détachée^ 
par la fecoufle. Quoiqu'il en foit y 
je négligeai encore ce fait jufqu'au 
premier Septembre fuivant, que re- 
marquant un phénomène très-frap- 
pant du même genre , je fus déter-> 
miné à en conhdérer les circonftan- 
ces un peu dIits fcrupuleufement quei 
je n'a vois fait. 

Je nettoyai bien 'ma chaîne, &. 
l'enveloppant de papier blanc , je 
fis pafler au travers une décharge, 
d'environ quarante pieds quarrés , 
& je trouvai la tache par tout où 
elle avoit touché le papier, 
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Quelque temps après, j'envelop- 
pai de même un morceau de fil dè 
laiton dans du papier; mais ayant 
fait la décharge, je n'y vis aucune 
tache. Pour m aflurer fi ce phénomè- 
ne dépendoit de la difcontinuité du 
circuit métallique , le i j du même 
mois , je tendis la chaîne avec un 
poids confidérable , & je trouvai 
que le papier fur lequel elle étoit 
pofée au moment de Fexplofion , 
en écoit à peine marqué. 

Voyant que cela dépendoit de la 
difcontinuité , je pofai la chaîne fur 
du papier blanc, & j'en attachai 
chaque extrémité bien ferme avec 
des épingles palTées au travers des 
chaînons ; & lorfque j'eus fait la 
décharge, je remarquai que les ta- 
ches noires étoient vis à- vis du corps 
.du fil qui formoit la chaîne , & n*i 
pas vis à- vis des intervalles , com- 
me je l'avois quelquefois foup- 
çonné. 

Le îS Septembre, obfervant cu'à 
chaque décharge avec la même cnaî- 
ne , il écoit relié fur le papier une 
quantité aflez confidérable de ma- 
tière noire ; j'imaginai qu'elle de voit 
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avoir perdu de fbn poids dans l'o- 
pération ; & pour m'aflurer du fait, 
je pris une autre chaîne un peu moins 
grofle que celle dont je m'étois fer- 
vi auparavant. Elle avoit cinq pieds 
quatre pouces de longueur , & pe- 
foit exa&ement une once dk-fept 
deniers quatre grains. Après la dé- 
charge , je trouvai quelle avoit per- 
du exadement un demi-grain de Ton 
poids. La commotion n'avoit paflé 
que par une portion de cette chaî- 
ne \ &c le refte étoit en un tas. Je 
fis paffer .enluite la même explofioti 
à travers toute fa longueur $ & la 
péfant, je trouvai quelle avoit per- 
du précifément un autre demi-grain... 
Dans la fuite, je trouvai par des ex- 
périences réitérées , que le moyen le 
plus fur d'enlever une portion de 
fon poids , étoit de faire . pafler la 
commotion par une petite .portion 
de fa longueur ; & que quand on 
en prenoit une longueur confidéra- 
ble , le fuccês étoit incertain. 

Remarquez que ces expériences , 
& toutes les fui van tes ( excepté quand 
j'ai marqué le contraire ) ont été 
faites avec une- batterie de trente- 
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deux pieds quarrés , cette force me 
paroiflant fufïîfânte, &t fon char- 
gement n'employant pas beaucoup 
de temps. Lors des deux décharges ' 
mentionnées ci deflus, un fil de fer 
d'un foixante - dixième de pouce de 
diamètre rougit , mais ne fondirpas* 

En obfervant de quelle proron- 
deur étoit l'empreinte faite par, les- 
chaînons d'une chaîne-- de cuivrer 
épaifle , j-eus la curiofité d'effayer 
ce qui arriveroit, fi je faifois pafler 
une explofion à travers 4 un morceau 
de charbon. En conféquence , jtov 
pris un* petit morceau cfënviron utv 
demi pouce de longueur, ôtf je trou-: 
Vfâi 4 que dans la • détharge , il a voit 1 
été" tout réduit en j pouffiere. Le car- 
ton' fur lequePil écoit pofé 1 , fut dé- 
chiré^ le charbon le pétlétra de fa- 
çon que TimprefRon parut de \'àu^ 
tfe j côtô; la J noirceur s'étendoit fort-» 
16in , &t la teinté fe trouva partout' 
ineffaçable. 

Le z i Septembre , en imprimant 
la marque dont on a parlé ci-def- 
fus , fur une portion de la feuille de 
papier, fur laquelle j'avois écrit le 
détail de l'expérience au- Docteur 



Digitized by 



V E L E I E C TRÏCIti }$$ 

Franklin , je plaçai la chaîne de ma- 
nière à la faire retourner fur elle- 
même en angle aigu , dans le def- 
fein d imprimer la forme d'une let- 
tre fur le papier; & je remarquai 

3ue dans la ■ décharge , la portion 
e la chaîne qui a voit été doublée , 
fut déplacée , &c tirée d'environ 
deux pouces vers le refte de la chaî- 
ne» J'en fus furpris , parce que je la 
croyois placée de manière qu'elle 



pre poids. Je répétai donc l'expé- 
rience avec plus d'exa&itude. J'éten- 
dis toute la chaîne fur une table, 
en la mettant double partout , & 
la faifant revenir fur elle-même en 
angle fort aigu. Il arriva toujours, 
que la chaîne foc raccourcie d'en- 
viron deux pouces , &c quelquefois 
davantage, comme fi elle eût éprou- 
vé une fecoufle fubice par les deux 
bouts. 

Confîdérant que cette fecouffede- 
voit venir de ce que plufieurs des 
chaînons fe repouflbient fubitement 
les uns les autres à l'inftant de l'ex- 
plofion , je comparai le* chaînons 
avec les marques noires qu'ils avoient 




gliffer par fon pro- 
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faites fur la table * & je trouvai que 
chaque chaînon avoic été tiré de 
l'endroit où il a voit été placé , 
que le plus éloigné de l'endroit 
de l'explofion , étoit le plus dé- 
placé. • • 

Convaincu que la chaîne avoit 
été raccourcie par la répulfion mu- 
tuelle des chaînons , je tâchai de me- 
furer exactement de combien étoit 
ce raccourciflement dans une Ion- 
gueur donnée de chaîne. Pour cela 
je mefurai deux pieds quatre pou- 
ces de la chaîne , tandis qu'elle etoit 
pofée fur la tablç en ligne droite , 
fans aucun retour , un des bouts 
étant attaché & l'autre mobile; 8c 
je trouvai qu'après une décharge de 
fbixante-quatre pieds quarrés à tra- 
vers cette chaîne , elle fut raccour- 
cie d'un quart de pouce dans toute 
fa longueur. J avois fait enforte que 
cette promptitude de mouvement ne 
jettât pas une partie de la chaîne fur 
l'autre. 

Soupçonnant que la fumée noire 
qui s'élevoit à chaque déchatge , 
pouvoit venir ? non de la chaîne , 
mais du papier ou de la table fur 
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lequel elle écoit , & qui proba- 
blement étoit brûlé par Ion contaét, 
je laiflTai pendre librement la chaî* 
ne dans lair ; mais en faifant la dé- 
charge , je remarquai la même fu- 
mée noire & épaiife , qui dans les 
précédentes expériences, avoit paru 
s'élever du papier ou de la table. 
Cétoit donc une partie du métal 
même , qui avoit pté convertie en 
cette pouffiere noire. 

Pour donner au leéteur une idée 
plus jufte des marques faires fur du 
papier blanc , par une chaîne à tra- 
vers de laquelle on tranlmet l'explo- 
fïon électrique , je pofai une chaîne 
fur le deffein original de la Plan- 
che I, afin que le graveur les pût 
gendre le plus exa&ement poflible , 
& il réuflit affez bien. La largeur 
des taches eft à -peu-près égale a la 
grofleur moyenne du fil de la chaî- 
ne , &a, b , marque l'endroit où 
cette partie de la chaîne , qui étoit 
repliée , avoit ét.é tirée en arrière 
par la répulfion fubite des chaî- 
nons. - c 

J'ai obfer vé ci - devant , que les 
étincelles çledriques çntrç ebaquç 
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chaînon, font d!un brillant trës-vif,. 
de ibrte que , quelquefois, elles 
font ^paraître toute la chaîne lumi- 
neufe dans robfcurité. Mais à Tinf- 
tant de Texplofion , la chaîne qui 
pendoit librement dans l'air , parut 

extrêmement belle ; les étincelles 
étant /plus grandes & plus brillan- 
tes dans le bas, &c plus petites par 

;dcgrés>en avançant vers le haut, où 
elles étoient à peine vifibles; parce 

-que le poids des chaînons inférieurs 
les avoit trop rapprochés les uns des 
autres. 

jLeuS Septembre, comme il me 
^réftoit encore quelque doute fi la 
-Borsceur qui étoit reliée fur le pa- 
ri pîer , venoit de la brûlure du pa- 
t pier, ou de quelque chofe qui s'étoit 
taétaché de .la chaîne ; je liifpendis 
:*ncore^une fois la shàîne librement 
-dans iair , &c je mis deflbus , mais 
aie façon à ne pas y toucher, un 
imorceau de papier blanc, fur lequel 
Jjc plaçai auffi quelques parcelles de 
•duvet , pour voir fi elles feroient 
affeétées par quelque attraction ou 
>répulfior> électrique. En faifant la 
vdççharge , k duyet -fut tout difpe** 
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le , & le papier fut marqué dune 
tache noire de : prës d'un pouce de 
longueur, qui étoit la diftance à 
laquelle les -deux parties de la chaî- 
ne pendoient lune de l'autre, un 
peu au-deflus du papier. Quelques 
parties de cette tache noire étoient 
«plus foncées que d'autres , toutei la 
marque confiltant en quatre taches 
différentes d ? un noir plus;fbncé , réu- 



icorreipondantes à quatre chaînoûs 
de la chaîne , qui .pendoient àpeu- 
*ptès parallèlement fur le papier. On 
ne put pas effacer la tache avec un 
:inouchoir , quoiqu'elle ne fut pasii 
foncée que quand la chaîne avoit 
touché le papier. Ainfi , je fus con- 
vaincu , qu'au moins une portion 
confidérable de la noirceur , prove- 
jaoit de la chaîne. 

Le 27 Septembre, voulant m'a£ 
furer plus exâéfcement quelle partie 
de la chaîne étoit plus afle&ée par 
Texplofion, fiic'éfcoknt les .chaînons, 
ou les intervalles qu'ils laiflent eu- 
tr'eux; jev la plongeai dans l'eau, 
c£c la plaçant encore toute mouillée 
jfcr tjn, mojxeau^papiet t>Uac , >9 
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fis pafler une explofiôn à travers 
Une partie de l'eau qui fut difper- 
fée en tous fens , me fauta au vifa- 
ge, & dans l'inftant toute la chaî- 
ne fut parfaitement féche. Le papier 
fut fort taché dans Fefpace d'un pou- 
ce de largeur , par-tout ou la chaî- 
ne avoit pofé > non pas également , 
mais comme fi on l'eût touché avec 
des doigts mal propres. La tache 
étoit ineffaçable , &: à l'endroit où 
la chaîne étoit repliée , il fe fit un 
trou tout au travers du papier. 

Pour déterminer fi dans les cas 
rapportés ci delfus , le papier avoit 
été réellemment brûlé aufli bien que 
taché , je pofai une partie de la chaî- 
ne dans le temps de la dernière dé- 
charge , fur trois demi écus , & je 
les trouvai tous les trois fondus dans 
les endroits où la chaîne les avoit 
touchés Les .marques faites par la 
fufion , étoient environ de la largeur 
de la chaîne , &c fi profondes qu'il 
fallut un outil pour les effacer. 

Pour déterminer s'il étoit poflible , 
d'une manière plus fenfible , ce que 
c'étoit qui avoit produit cette teinte 
pQire , je ppf^i ;J& .chaîpç fur ma, 

main , 



Digitized by 



de l'Electricité. 

main, en me dune charge 

modérée , &c elle fut marquée pré- 
cifément comme le papier. Je fentis 
une efpece de piquure ou de brû- 
lure à finftant de iexplofion , & 
cette fenfation douloureufe dura un 
petit efpace de temps. 

Je ne doutai point que je nepuffe 
aifëment enflammer de la poudre à 
canon avec une chaleur qui fondoit 
les métaux -, mais quoique je pofafle la 
chaîne fur les grains , &: que j'enfon- 
çaffe de la poudre autour de la 
chaîne avec un tuyau de plume , 
je ne pus pas réuflSr. La première 
fois , la «poudre fut difperfée , &: 
la féconde , le tuyau de plume fut 
crevé j & on fentit une odeur pa- 
reille à celle que l'on fent , après 
une explofion de poudre à ca- 
non j mais la poudre ne prit pas 
feu. 

Jufque-là j'avois toujours mis la 
chaîne en contaft avec des corps 
qui étoient conducteurs. Je voulus 
donc effayer ce qu'il arriverait en la 
mettant en contad avec des corps 
éle&riques. En conféquençe , je trem- 
pai la chaîne dans de Xkrcfim fondue > 
Tom. IIL Q 
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& lui en fis prendre une couche 
dune épaifleur confidérable. Quand 
elle fut tout- à-fait roide, je la po- 
fai foigneufement , fans la plier , fur 
du papier blanc, & je fis la déchar- 
ge a travers. A rinftant la réfine fut 
enlevée de defTus toute la partie ex- 
térieure de la chaîne , qui refla auflî 
nette que fi on n'y eût jamais mis 
de réfine. Celle dont les vuides des 
chaînons a voient été remplis, ayant 
été pouflee prefque en tous fens, 
fut réduite en pouffiere; le tout ce- 
pendant adhéroit enfemble , mais 
étoit parfaitement opaque 5 au lieu 
que cela étoit tout-à-fait tranfpa- 
rant auparavant cette explofion. Je 
fentis un peu de la réfine me fau- 
ter au vifage > la tache imprimée fur 
le papier étoit très- foncée, & con- 
tenoit beaucoup de réfine , & il s'étoit 
fait plufieurs trous à travers le pa- 
pier, fur lequel elle étoit placée. 
Un demi-écu , fur lequel avoit pofé 
une partie de la chaîne , fut fondu , 
& fi profondément imprégné de ré- 
fine qu'on eut de la peine à l'en 
détacher. 
Je pofai enfuite la chaîne fur un 
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morceau de verre , & d'après ce qui 
étoit arrivé à l'écu &: à la réfine, 
je m'attendois qu'il feroit mis en 
pièces ; mais au lieu de cela , le ver- 
re fut marqué de la façon la plus 
agréable', par -tout où la chaîne 
l'avoit touché ; chaque tache étoit de 
la largeur & de la couleur du chaî- 
non. On pouvoit enlever le métal 
de deflus le verre , à l'extérieur des 
marques } mais dans la partie du 
milieu , il s'étoit enfoncé dans les 
pores du verre ; du moins tout ce que 
je pus faire, ne put l'en arracher. 
En dehors de cette teinte métallique 
étoit la pouffiere noire , qu'on ota 
aifément. 

J'ai depuis donné la même teinte 
au verre avec une chaîne d'argent 
& de petits morceaux d'autres mé- 
taux ; mais je n'ai pas pu le faire avec 
de grands morceaux. Ils furent fon- 
dus aux endroits où ils le touchoient 
les uns les autres ; mais le verre ne 
fut pas teint. 

Le 7 O&obre , j'eus la curiofité 
d'eflayer fi je ne pourrois pas don- 
ner une teinte au verre avec du vif- 
argent. Pour y parvenir , j'en ran- 

Q ij 
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geai quelques globules en ligne 
droite, & je pofai par-deflus un 
morceau de verre mince, pour les 
applattir, & les amener en contaét 
les uns des autres. Les morceaux de 
verre furent brifés en mille pièces , 
&• difperfés par toute la chambre j 
plufieurs dentr'eux me fautèrent au 
vifage ; on ne put cependant trou- 
ver aucune partie du vif - argent , 
excepté ce qui étoit adhérent à quel- 
ques fragments du verre, auxquels 
cela avoir donné une efpece de blan- 
cheur uniforme \ mais on ne put 
voir aucuns globules diftin&s , & le 
vif - argent fut aifément enlevé , de 
manière qu'aucune parcelle n'en fut 
fixée dans le verre. J'eus tout le ref- 
te du jour un mal de tête, que j'attrir- 
buai aux vapeurs du mercure. 
- Le z8 Septembre, ayant trempé 
la chaîne dans l'eau , & l'ayant trou- 
vé à l'inftant diifipée , j'eus envie de 
..voir ce qui arriverait en faifant 
pafler une commotion à travers une 
chaîne tout-à-fait couverte d'eau. 
En conféquence , n'en imaginant guè- 
re les fuites , je pofai la chaîne fur 
un morceau de papier blanc , au 
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fond d'une jatte de porcelaine , 6c 
j'y verfai de l'eau affez pour la cou- 
vrir. Je mis aufli un demi-écu fous 
une partie de la chaîne , &: dans l'eau. 
Lors de Texplofion l'eau fut lancée 
dans la chambre à une grande dis- 
tance ; le demi-écu fut fondu dans 
deux endroits ; la jatte fut brifée en 
plufieurs pièces y &: la partie qui ctoit 
immédiatement fous la chaîne 5 le 
fut en morceaux fort petits. Le pa- 
pier fut un peu taché , &• il me pa- 
rut que l'eau avoit été un peu falie 
par la pouflîere noire. 

Comme il eft certain que la jat- 
te doit avoir été brifée par la fe- 
couffe que l'eau de deffous a reçue 
de l'étincelle électrique, de même que 
les tubes du P. Beccaria furent bri- 
fes ( quoique je n'euffe pas encore vu 
fon ouvrage, mais feulement l'ex- 
périence chez M. Lane ) , j'eus la 
curiofité d'eflayer ce qui arriverait 
fi je faifois une décharge à travers 
la chaîne , fufpendue librement dans 
l'eau. Je pris donc un vafe d'étain , 
tenant à-peu-prës une pinte , & laif- 
fant pendre la chaîne de trois pou- 
ces &c demi au-deffous de la furface 
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de l'eau , je fis la décharge. Les étin- 
celles éleétriques parurent extrême- 
ment brillantes dans l'eau, tout le 
long de la chaîne ; une petite partie 
de l'eau fut jettée dehors , &c le va- 
fe parut avoir été preflfé avec une 
certaine force fur un livre que j'avois 
mis delfous , car il s'y fit une im- 
preffion vifible. Le vailTeau doit 
avoir reçu une grande fecouiTe; car 
la poufficre qui étoit delfous , avoit 
été fecouce lur le livre ; j'avois ce- 
pendant porté le vafe de. côté & 
d'autre dans la chambre, fans m'ap- 
percevoir qu'il y eût de la poufliere 
deflbus— 

• Je voulus répéter cette expérience 
avec quelque variété dans les cir- 
conftances > j'attachai donc un mor- 
ceau de petit fil d'argent, à deux 
morceaux de gros fil de laiton , &c 
je plongeai le tout un ou deux pou- 
ces au-deflbus de la furface de l'eau. 
Lors de la décharge r le fil d'argent 
fut fondu , ou du moins détaché ; 
le vafe fut preffé en en-bas avec plus 
de violence qu'auparavant i une 
grande quantité d'eau fut jettée au- 
tour de la table , & il y en eut me- 
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me de lancée "perpendiculairement 
' en en-haut , contre le platfond , où 
il fe trouva cinq endroits humides , 
chacun de la grandeur d'un demi- 
écu. J'ai fouvent fondu depuis des 
fils de métal fous l'eau. 

Le 19 Septembre, je fis paffer l'ex- 
plofion à travers trois morceaux de 
la même chaîne , dont chacun for- 
moit un circuit différent. Ils plaidè- 
rent tous une impreflion , &: à-peu- 
près égale fur le papier. De quatre 
morceaux , trois firent auffï des mar- 
ques affez égales * mais le quatriè- 
me manqua totalement. 

Une autre fois une chaîne , qui 
communiquoit avec l'extérieur de la 
batterie, mais qui ne faifoit pas par- 
tie du circuit , fit fur un morceau 
de papier blanc , qui fe trouva def- 
fous par hafard , une tache noire 
prefque aufli foncée que celle que 
fit la chaîne qui formoit le circuit, 
j'étois alors occupé à fondre un mor- 
ceau de fil de métal ; l'effet fut le 
même que fi je m'étois fervi d'ua 
mauvais conducteur. La même chofe 
eft fouvent arrivée depuis. 

Le xi Novembre, je fis paffer une 

Qiv 
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chaîne dans un tube de verre aflra 
large pour * qu'elle n'y touchât que 
d'un côté y & je remarquai , après 
la décharge, quatre rangs de mar- 
, ques faites par le métal , qui s'étoit 
incrufté dans le verre , comme s'il y 
eût eu quatre chaînes dans le tube > 
& que toutes euflent reçu la com- 
motion. Deux des rangées , fur une 
defquelles j'imagine que la chaîne 
avoit pofé, étoient mieux marquées 
que les deux autres j mais toutes 
l'étoient diftin&ement. 

La dernière chofe qui attira mon 
attention, relativement à cette fuite 
d'expériences, fut cette poujfîcrt noire 
que j'avois obfervée provenir de la 
chaîne de cuivre , &c autres mor- 
ceaux de métal. Comme elle étoit fi 
légère, qu'elle s'élevoit en l'air com- 
me un nuage , de façon quelquefois 
à l'appercevoir prés du plancher , 
j'en conclus que ce ne pouvoit pas 
être le métal même , mais proba- 
blement la chaux , ou la chaux & le 
phlogifiiqm 3ans une autre efpece d'u- 
nion , que celle qui conftitue le mé- ^ 
tal y & que l'explosion éle&rique ré- 
«luifoit les métaux à leurs principes 
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conftituants , auffi efficacement &: en 
beaucoup moins de temps que ne le 
pourrait faire aucune opération du 
feu. Je fus confirmé dans cette opi- 
nion , en obfervant premièrement 

3 ue cette pouffiere noire > provenant 
une chaîne de cuivre , n'étoit pas 
condu&eur d'éle&ricité ; ce qu'on 
fait être une propriété des chaux mé- 
talliques; ik en fécond lieu, par le 
réfiiltat de quelques-unes des expé- 
riences fuivantes. 

En confidérant cette pouffiere noi- 
re , comme une preuve de calcina- 
tion , & obfervant qu'il s'en formoit 
quand je faifois les ^explofions pour 
produire des taches circulaires entre 
des boëtes de montres d'or & .d'ar- 
gent , 'comme je l'ai rapporté ci-def- 
ïus , je crus d'abord que j'avois fait 
une calcination de ces métaux, que 
tous les Chimiftes regardent comme 
une chofe impoffible y mais les ex- 
périences fuivantes me convainqui- 
rent , que cette pouffiere noire oit 
chaux ne pouvoit venir que de l'al- 
liage que contenoient Ces métaux. 

Perfuadé que mes expériences fur 
ces métaux ne pourroient rien coa- 
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dure , à moins que je n en eufle des 
échantillons abfolument purs, je me 
procurai d'abord une petite quanti- 
té d'or en grain , que Ton m'aflura 
être l'or le plus pur que connoiflent 
les Orfèvres ; & je fis pafler une ex- 
plofion de la batterie a travers une 
traînée de ces grains , d'un pouce & 
demi de longueur , placée fur un 
morceau de papier bîanc. On n en 
put trouver après l'explofion que 
deux des plus gros. Deux feuilles de 
papier furent brûlées & déchirées en 
différents endroits , &" probablement 
un plus grand nombre l'eût été de 
même , fi j en eufle employé davan- 
tage. Mais ce à quoi je fis une at- 
tention particulière-, fut la teinte que 
reçut le papier , qui étoit l'objet 
pour lequel j'avois Fait l'expérience 
Le papier fut taché à près d'un pou- 
ce de chaque côté de la traînée , 
d'un noir mêlé de ronge , qui for- 
moit une bigarure finguliere. 

Dans la même vue , je formai une 
femblable traînée de morceaux cou- 
pés avec un couteau à une pièce 
d'argent le plus pur que je pus me 
procurer. Ils furent difperfé&jie me- 
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me que For l'avoit été 3 & le papier , 
* fut brûlé tout au travers; & il y eut 
un efpace d'environ un pouce de cha- 
que côté de la traînée , qui fut ta- 
ché d'un noir mêlé d'un jaune fon- 
cé , qui étoit fort différent de la 
teinte caufée par la fufion de for. 

La noirceur de ces teintes me con- 
vainquit y qu'il y avoit eu une cal- 
cination de quelque partie du mé- 
tal -, mais je fus auffi convaincu 
qu'elle devoit venir de quelque al- 
liage , par une expérience que je fis 
aufli-tôt après avec un morceau de 
feuille d'or ; qui eft je crois, l'or le 
plus pur qu'on puifTe avoir. J'en mis 
. ' une petite bande dans un tuyau de 
plume en en laiffant pafler une par- 
tie par chaque bout ; &* quand j'eus 
fait la déchargé à travers , je trou- 
vai le tuyau de plume teint d'un 
beau rouge de vermillon , fans le 
moindre mélange de noir. Ayant 
fait une femblable expérience avec 
une bande de feuilles de cuivre , la 
plus grande partie de la teinte fut 
noire , avec un peu de brun mêlé 
dans un petit nombre d'endroits. 
Je ne doute pas que fi je pouvois 

Qvj 
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éviter la pouflîere noire , dans ces 
expériences, je ne pufle faire don- • 
ner par chacun des métaux une tein- 
te de fa couleur naturelle > telle que 
les a très-bien décrites M, Délavai > 
dans un des derniers mémoires des 
tranfaétions Philofophiques* 

Pour nVaffurer fi la poùffiere noi- 
re étoit une chaux pure, ou conte - 
noit une portion du métal > je m'ea 
procurai une petite quantité , en fai- 
fant pafler une explofion à travers 
quelques morceaux: de fil de fer , 
placés tantôt dans un tuyau de plu- 
me y tantôt fur du papier blanc , 
tantôt fur du verre , ou renfermés 
dans des tubes de verre : mais je n'ai 
. jamais pu être entièrement fur qu'il 
y en eût aucune partie qui ne fût pas 
attirée par l'aimant \ ce qui ne fe- 
roit pas arrivé à la chaux pure. D'un 
autre côté. , la pouflîere noke. ne; 
pouvoit pas être le métal pur; car 
alors ou il auroit été brillant aufli- 
tôt après la fufion , ou il auroit don- 
né une couleur bleue, que donne 
communément le fer. 

Quelques - unes des expériences 
faites avec la chaîne de cuivre > rap* 
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portées dans cette fe&ion , font fem- 
olables à une expérience de M. Wil- 
fon , rapportée à la pag. 173 , du 
tom. I , concernant les corps placés 
hors du circuit éle&rique, & qui 
font affe&és par l'explofion. A l'égard 
de la caufe de ce phénomène, & 
des autres apparences ci-deflus men- 
tionnées , je n'ai aucune conjedure 
qui foit digne d'être communiquée 
au public. Je n'ai fuivi que l'analo- 

fie des faits feulement, encore pas 
ien loin ; je lailTe à d'autres à les 
comparer, les fuivre plus loin , & 
s'aflurer de leurs caufes. 
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PARTIE VIII. 



SECTION XI. 

Expériences fur le pajfage de 
l'explojïon Elciïrique fur la 
furface , & non dans l'intérieur, 
de quelques fubjlances conduc- 
trices. 

E h rapportant les expériences fur 
la glace , j'ai obfervé que dans les 
tentatives que j'ai faites pour m'af- 
furer de fon pouvoir conducteur 3 
j'avois vu quelquefois l'éclat de l'ex- 
plofïon électrique frapper directe- 
ment la chaîne le long de la furfa- 
ce de la glace. Mais comme ce paf- 
fage fur la furface ne fut produit que 
par une jarre ordinaire , il n'excé- 
doit pas beaucoup la diftance à la- 
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quelle la décharge fe faifpit com- 
munément , & ce phénomène ne 
fut pas pour moi bien frappant. 
Mais dans la fuite le même phéno- 
mène fe préfenta en faifant ufage 
de ma batterie > alors le paffage fur 
la furface excéda tellement la diftan- 
ce ordinaire d'une décharge commu- 
ne, qu'il excita mon attention d'une 
façon toute particulière , & produi- 
re quelques expériences amufantes, 
que je rapporterai de la manière , 
& à -peu -prés dans l'ordre qu'elles 
ont été faites. 

Le 1 1 Décembre , dans la vue de 
produire une tache circulaire fur un 
morceau de chair crue , je pris un 
gigot de mouton , & plaçant fur le 
manche la chaîne qui communiquoit 
avec l'extérieur de la batterie , je 
fis l'explofion fur la memBrane ex- 
térieure , à environ fept pouces de 
la chaîne ; mais je fus fort furpris 
de voir que le feu éleétrique n'en- 
tra pas dans la chair , mais qu'il 
pafla tout d'une pièce le long de fa 
îurface, pour arriver à la chaîne. 

Croyant que cet effet pouvoit être 
caufé par la membrane grafïe / fur 
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laquelle javois fait l'explofion , je- 
replaçai la chaîne de la même maniè- 
re fur le manche du gigot, &: je fis 
l'explofion fur les fibres des mufcles , 
à l'endroit où ils avoient été cou- 
pés du refte du corps > mais le feu 
évita encore d'entrer dans la chair , 
fit un .circuit de près d'un pouce au- 
tour du bord de la jointure, & paf- 
fa le long de la furface pour arriver 
à la chaîne, comme auparavant, 
quoique la diftanec fût de près de 
onze pouces. 

Imaginant alors que cet effet ve- 
noit de ce que la chaîne étoit po- 
fée légèrement fur la furface de la 
chair, &r par conféquent n'étoit pas 
en contaét avec elle î je fis une au- 
tre explofion pendant que le cro- 
chet de la chaîne étoit enfoncé dans 
la chair j, le feu alors entra dans le 
mouton y & comme je le tenois dans 
les mains , je reçus dans les deux 
bras une violente commotion , qui 
s'éte/idit jufquaux épaules, au lieu 
que dans le cas où le feu éle&rique 
paffbit fur la furface de la chair , 
s'il arrivoit que mes doigts touchaP 
fent la chaîne * je n'y reflentois- 
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qu'un picotement léger , ou une brû- 
lure fupcrficielle , ainfi que je l'ai 
expliqué ci devant. 

Ce phénomène étant fi remarqua- 
ble , & la batterie fe déchargeant 
par ce moyen à une diftance envi- 
ron vingt fois plus grande qu'elle ne 
pou voit le faire communément > je 
voulus eflayer d'autres fubftances 
d'un pouvoir conduâeur femblable 
à celui de la chair crue , & l'eau 
fut celle qui fe préfenta d'abord. En 
conféquence , le lendemain je pla- 
çai une verge de cuivre , qui com- 
muniquoit avec l'extérieur de la bat- 
terie, fort près, de la furface d'une 
certaine quantité d'eau ( pour relTem- 
bler à la chaîne qui poie fur la fur- 
face de la chair fans être en contaét 
avec elle ) & par le moyen d'une 
autre verge garnie de boutons , je 
fis une décharge fur la furface de 
l'eau , à la diftance de plufieurs pou- 
ces de toute partie de la verge. Alors 
le feu éleétrique defcendit jufqu'à 
l'eau , & fans la pénétrer , pafla vi- 
fiblement fur fa furface , & arriva 
par- là à la partie de la verge la plus 
proche de l'eau } & lexplofion fut 
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exccflïvement forte. Si la diftance à 
laquelle je faifois la décharge , ex- 
cédoit fept ou huit pouces , le feu 
élednque entroit dans l'eau en for- 
mant une belle étoile à fa furfa- 
ce , 8c rendoit un fon très-fou rd, 

La reflemblance qui fe trouve en- 
tre ce paflage de la matière électri- 
que fur la furface de l'eau , & ce 
que le Doéleur Stukeley fuppofe 
balayer la furface de la terre , 
quand il y a une grande quantité de 
cette matière qui fe porte vers les 
nuages durant un tremblement de 
terre 3 me fuggéra auffi - tôt , que 
l'eau fur laquelle elle paflbit , &c 
qui étoit vifiolenjent mile dans un 
mouvement de frémiffement, devoit 
recevoir une fecoufle , femblable à 
celle que reçoivent les eaux de la 
mer dans une pareille occafion. 

Pour favoir ce qui en étoit , les 
perfonnes qui étoient chez moi , &c 
moirmême , nous mimes nos mains 
dans l'eau dans le temps que lex- 
plofion éledrique dont on a parlé 
ci-defflis , pafla fur fa furface : nous 
y fentimes une fecoufle fubite exac- 
tement pareille à celle qu'on pré- 
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tend que reçoivent les vaifleaux en 
Mer , durant un tremblement de 
terre. Nous fentimes cette fecoufïe 
dans plufieurs endroits de l'eau > mais 
celui où elle fut la plus forte , fut 
prés de l'endroit où fe fit Texplofîon. 

Enfuite je fis la décharge d'une 
jarre contenant trois pieds quarrés 
de verre garni , à quelque diftance 
au-defîbus de la furface de l'eau , de 
façon qu'on l'apperçut 4ans l'eau ; 
& lorfque le feu de la batterie pafla 
fur la furface , nous fentimes la mê- 
me fecouffe qu'auparavant î mais feu- 
lement beaucoup plus foible. L'im- 

f>étuofité du feu éleâxique dans 
'eau , en déplace certainement quel- 
que partie ♦ &r par-là donne au refte 
une fecouffe fuoite. La reffemblance 
de l'effet eft une preuve évidente de 
la refTemblance dans la caufe. 

Je fis paffer enfuite le feu d'une 
jarre à travers de l'eau, en en fai- 
fant entrer dans le circuit l'efpace 
d'environ un pied. Alors mettant nos 
mains à fon paflage , elles furent 
frappées > mais bien différemment 
de ce qu'elles l'avoient été aupara- 
vant : car cela nous affeda intérieu- 
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rement les nerfs & les mufcles de 
la main , 6c nous caufa une petite 
convuliion , de la même efpece que 
celle que Ton fent par la commo- 
tion électrique même ; au lieu que 
l'autre n'étoit qu'une fimple fecoufle 
qui n'affeéta que la fur face de la 
main. On éprouva en effet ces deux 
fenfations très-diftin&ement à la fur- 
face de l'eau ; quoique nos mains 
fuffent en quelque façon affe&ées 
par lune & l'autre auffi profondé- 
ment que nous pûmes les plonger. 

Voulant éprouver quelle elpece 
de fenfation occafionneroit ce paffa- 
ge fur la furface, je mis légèrement 
fur mon doigt une chaîne qui étoit 
en contaâ: avec l'extérieur d'une 
jarre , & quelquefois je l'en tins à 
quelque diltance , par le moyen d'un 
morceau de verre mince. Si je faifois 
la décharge à environ trois pouces 
de diftance , on voyoit à la furface 
du doigt le feu éledlrique qui lui 
donnoit une fecouffe fubice , qui 
fèmbloit lui faire fentir des vibra- 
tions jufqu'a l'os ; & quand il lui ar- 
rivoit de pafler du côté du doigt 
qui étoit oppofé à l'œil , le toutpa.- 
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toi doit parfaitement tranfparent dans 
l'obfcurité; fi je faifois la décharge 
à une plus grande dktance , le feu 
entrôit dans le doigt , &: y occa- 
fionnoit une fenfation bien différente 
de la première. L'une rcflTembloità 
un foufle \ mais d'une efpece trës- 
particuliere , au lieu que l'autre eft 
bien connue pour une convulfion. 

Je m'avifai enfui te de mettre mon 
doigt fur un morceau de la moelle 
allongée d'un bœuf, tandis que l'ex- 
plofion électrique pafloit par deffusj 
alors je ne fentis qu'un léger picote- 
ment, ou une fecoufle de chaque 
-côté de mon doigt , & cette fenfa- 
tion continua quelque temps. Elle 
ne s'étendit point au-delà du lieu de 
la fecouffe ; mais enfuite mettant 
deux de mes doigts fur le même 
morceau de moelle allongée , la char- 
ge de la batterie étant confidérable- 
mefit plus forte, je reçus une fe- 
coulfe qui affeéta toute ma main, 
1k lui caufa une efpece de mouve- 
ment de vibration. 

^ Charmé de cette reflemblance avec 
le tremblement de terre , je tâchai 
d'imiter à d'autres égards ce grand 
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phénomène de la nature ; & comme 
il geloit, je pris un glaçon plat, & 
y pofai debout deux bâtons d'envi- 
ron trois pouces de haut : je mis 
fur une autre partie du glaçon , une 
bouteille , au bouchon de laquelle 
étoit fufpendue une balle de cuivre 
par un fil fin. Puis faifant pafler l'ex- 
plofion électrique fur la furface du 
glaçon , ce qui fe fit avec un bruit 
cclattant , le bâton le plus proche 
tomba, tandis que .le plus éloigné 
demeura debout , & la balle qui 
étoit jufque - là reliée tranquille , 
commença à faire des vibrations 
d'environ un pouce d'amplitude, & 
à-peu-prës en ligne droite du lieu 
d'où étoit parti le feu. 

Je variai enfuite cet appareil , en 
dreffant un plus grand nombre de 
bâtons , & fufpendant plufieurs pen- 
dules , &c. quelquefois fur des vef- 
fies tendues fur l'embouchure de 
vaifleaux ouverts , & d'autres fois 
fur des planches mouillées qui flot- 
toient fur un vafe plein d'eau. Cette 
dernière méthode me parut réuffir 
mieux qu'aucune autre; car la plan- 
che repréfentant la terre , Se l'eau 
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repréfentant la mer , on peut imiter 
en même -temps les phénomènes de 
Tune & de l'autre, qui arrivent dans 
un tremblement de terre , en élevant 
les bâtons , &c. fur la planche , &c 
faifant paffer le feu éleâxique, ou 
fur la planche, ou fur l'eau , ou fur 
toutes les deux. Cela fait une três- 
belle expérience. 

Quand je fis pour la première fois 
cette expérience, fa voir, de faire 
paffer l'explofion éleétrique fur la 
furface de l'eau, je crus qu'il étoit 
néceffaire que ni le morceau de métal 
qui communiquoit avec l'extérieur, 
ni celui qui communiquoit avec l'in- 
térieur des jarres, ne touchaffent l'eau 
immédiatement avant la décharge. 
Mais je trouvai dans la fuite que 
l'expérience réuffiffoit , quoique l'un 
ou l'autre ou même tous les deux 
trempaffent dans l'eau ; car dans ce 
cas Lexplofion préféroit toujours la 
furface à l'eau même, fi la diftance 
n'étoit pas trop grande ; & paffoit 
même à une plus grande diftance le 
long de la furface , quoiqu'il y eût 
un paffage plus court d une verge à 
l'autre dans l'eau. 
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Précifcment avant la décharge on 
obferva que les deux verges atti- 
roient l'eau très - fortement. Elle fe 
lançoit fur la verge qui communi- 
quoit a^ec l'extérieur, lorfque cette 
verge étoit à près dïin demi -pouce 
au - deflus de la furface. Quand je 
mettois une goutte d'eau fur la ver- 
ge qui communiquoit avec Tinté- 
rieur , la décharge fe failbit à la 
diftance d'environ deux pouces de la 
furface de l'eau , le feu defcendant 
d'abord perpendiculairement , & en- 
fuite paffant le long de la furface ; 
& fi la verge qui communiquoit 
avec l'extérieur , étoit chargée d'une 
goutte d'eau , on pouvoit la placer 
plus haut au-defliis de l'eau , qu'on 
n'auroit pu le faire fans cela. Dans 
le temps de l'explofion cette goutte 
s'allongeoit , & facilitoit beaucoup 

la décharge. 

Je portai enfuite mon atttention 
à cette efpece d'impreffion que fai- 
foit fur l'eau ce paflagc du fluide 
éleâxique. Pour lavoir ce qui en 
étoit , je plaçai d'abord un fchelling 
au niveau de l'eau , pour recevoir 
l'explofion avant qu'elle paflat le 

long 
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long de la furface; & j'obfervai qu'il 
fut fondu > mais feulement environ 
moitié autant que je crois qu'il l'eût 
été dans la méthode ordinaire. Il 
n'y eut point de tache circulaire ré- 
gulière ; & je ne m'apperçus point 
que la verge de cuivre, qui com- 
rouniquoit avec l'extérieur de la bat- 
terie , fût du tout fondue par l'ex- 
piation. 

En jugeant par la fecouffe que re- 
çut toute la maffe d'eau fur laquelle 
f'explofion a voit pafle $ je crus qu'on 
pourrait en conlerver la trace îur la 
furface d'une pâte molle \ en confè- 
quence, je fis paffer l'explofioii fur 
la furface d'une pâte , &r j'obfervai 
clairement que la partie fur laquelle 
elle avoit paffé étoit affaiflee , la 
matière éle&rique l'ayant repouflee; 
I/impreffion ne fe trouva pas plus 
profonde à l'endroit où fe fit d'abord 
l'explofion , qu'en toute autre par- 
tie de fa trace. 

Pour diftinguer plus exa&ement 
les effets de la matière éle&rique , 
foit quand elle entre dans l'eau , foit 
quand eile ne fait que pafler fur (a 
Tomt UL R 
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furfacc , j'étendis une couche d'eau 
extrêmement mince fur la furfacc 
d'un morceau cTardoifc fort uni \ mais 
quoique Texplofion pafTat f ur fa fur* 
face avec fa violence ordinaire, je 
ne m'apperçus pas qu elle eut occa- 
sionne la moindre évaporation ; ce 
que le P. Beccaria a cependant trou- 
vé être l'effet de Texplofion éle&ri- 
que au travers de l'eau dans de pa- 
reilles circonftances. 

Quand Texplofion pafla fur la fur- 
face du glaçon plat , dans l'expérien- 
ce dont on a parlé ci-deffus , & que 
favois faite pour imiter un trem- 
blement de terre 3 la glace parut fon- 
due à l'endroit où la chaîne avorç 
pofé, & le long du trajet que Tex- 
plofion avoit parcouru. Mais cette 
tonte , fi c'en étoit véritablement 
une , netoit pas uniforme s elle ref- 
fembloit à Teffet d'une chaîne à pe- 
tites mailles qu'on eût appliqué def- 
fus étant chaude j &c l'impreffion 
n'étoit pas plus .profonde à l'endroit 
où Texplofion avoit commencé. 

Quand Texplofion paffa fur la fur* 
face d'une feuille verte , la feuille 
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fût déchirée en deux dire&ions , la 
plus longue fuivant celle de lexplo 
fion , & l'autre à angles droits avec 
r la première. 

. Je fis plufieurs fois I'explofion fur 
la furface de la neige ; elle en dif- 
perfa toujours une quantité confidé- 
rable , y faifant un trou de près de 
deux pouces de profondeur, &c pres- 
que auflï large que profond; je ne 
pus cependant pas la faire paffèr à 
une plus grande diitance que d'envi- 
ron trois pouces. 

Je ne fus pas peu étonné de trou* 
ver que je ne pouvois pas faire pa£* % è 
fer de même cette explofion électri- 
que fur la furface de fubitances 
qui étoient condu&eurs à-peu-près 
au même degré ; 8c j'imaginai long* 
temps que cette propriété écoit par- . 
ticuliere à l'eau & aux corps qui font 
conducteurs au moyen de l'eau qu'ils 
contiennent. Je ne pus jamais la fai- 
re pafler fur la furface d'aucune ef- 
pece de charbon de bois , quoiqu'on 
puifie trouver dans différents mor- 
ceaux tous les degrés de puiflance 
conductrice; & iç fus encore plus 

R i) 
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confirmé dans mon opinion , en ob- 
fervant , que quoique l'explofion par- 
fît parfaitement bien fur une plan- 
che unie qui venoit d'être humec- 
tée, & qu'on avoit efluvée âuffi-tôt 
autant qu'il étoit poffible , cepen- 
dant elle ne pafla point du tout dans 
le même endroit deux heures après , 
lorfque la planche fut tout - à- fait 
féchee. Elle pafla auffi avec beau- 
coup de violence fur la furface d'une 
veffie , qui avoit été humeâée en- 
viron un quart-d'heure auparavant , 
& qui alors paroiflbit tout-à-fait lè- 
che ; mais elle n'y pafla point du 
tout deux ou trois heures après. Dans 
le premier cas , l'explofion avoit laiflè 
à l'endroit où elle avoit paffe fur la 
veffie , une marque plus iombre que 
tout le refte de la furface , parce 
qu'elle en avoit enlevé une efpece 
de poli : dans le dernier cas , com- 
me la veffie feche étoit un conduc* 
teur fort imparfait le feu de la 
charge s'étendit d'une façon très- 
belle, couvrant un efpace d'envi- 
jron un pouce de diamètre. 
Cette çxplofion électrique ne pafla 
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point du tout fur ta furface du ver- 
re nouvellement fabriqué* quoique fa 
propriété de diffuiion , dont on a 
parlé ci-devant , femblât le promet- 
tre* Elle nepafla pas non plus fur 
la furface de l'alun , du falpêtre , 
du fel ammoniac, du vitriol bleu 
ou verd , ni fur un morceau d'aga- 
the poli i quoique ces corps foient 
tous des conducteurs de la moyenne 
efpece , comme 1 eau [156), & que 
plufieurs d'entreux euflent des lur- 
faces fort polies. Elle reftifa aufli de 
pafler fur la furface du bois fec , Se 
du cuir fec, même fur la couver- 
ture la plus unie d'un livre. 

Mais je vis que je m etois trop 
prelfé de conclure que ce paffage 
de Texplofion élé&rique étoit parti- 
culier a la furface de lcau y lorfque 
j'appercus d'abord qu'elle paflbit fur 
la lurface d'une pierre de touche , 

& enfuite fur un morceau de mine 

» 

■ • • ■ 

♦ 

[if*] Je ne me fuis jamais apperçti 
que l'Agathe polie fût un condufteur d'Elec- 

meice. 

. Riii 
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de fer de la meilleure cfpece , âonv 
Tin des côtés étoic très-poli. Ce mor- 
ceau a environ un pouce d'épaiffeur, 
& environ trois pouces dans fes au- 
tres di mentions. La charge entière 
d'une jarre de trois pieds quarrés 
n'y entra point , j obfervai avec plai- 
fir l'explofion électrique faire un cir- 
cuit autour de fes angles , quand je 
la fis dans un endroit éloigné de la 
jarre. Cela parotffoit une chofe im- 
pi flible à entamer. 

Cette explofion éledriquepaffa fur 
la furface de l'huile de vitriol avec 
un bruit- fourd te une couleur rou- 
ge; ccft le feul phénomène de ce 
genre que | 3 aie encore obfervé. Dans 
tous les autres cas , li elle paffc.it , 
cetoit en une flamme brillante & 
avec un bruit éclatant, Elle paffa fur 
la firface de î'efprit-de vin le -plus 
redifié , fans 1 enflammer ; mais 
uand je la fis à une trop grande 
illance, le feu éleét ique entra dans 
la liaueur; & toute la jatte fut en 
feu dans le moment. 

Je m'imaginai une fois que la flui- 
dité de l'eau étoit en grande partie 
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la caufe de ce phénomène* mais je 
ne pus pas faire paffer lexplolion 
fur la furfacc du vif - argent ou du 
plomb fondu ; quoique ni l une ni 
l'autre des verges qui fervirent à 
faire la décharge , ne touchât les mé- 
taux i il fe fit fur les furfaces du vif- 
argent & du plomb, une impref- 
fion obfcure de la grandeur ordinai- 
re de la tache circulaire, &r qui de- 
meura très viiible ; malgré l'état de 
fufîon dans lequel étoient les mé- 
taux. 

L'explofion éleâxique étoit fi éloi- 
gnée de paffer fur la furface d'au- 
cun métal, que pour peu que la dif- 
tance au travers de l'air, pour par- 
venir à pafler au travers du métal , 
fût moindre que la diftance le long 
dès furfaces , elle ne manquoit ja- 
mais d'entrer dans le métal ; de forte 
que fon entrée & fa fortie , fem- 
bloient s'y faire fans le moindre obf- 
tacle. Si Ton mettoit fur une plati- 
ne unie de cuivre autant d'eau qu'il 
en pouvoit demeurer , l'explofion ne 
glifloit pas fur la furface de l'eau , 
mais fe rendoit toujours au travers 
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• 

de l'eau jufcjue dans le métal. Mais 
fi le méral ctoit plongé à quelque 

{profondeur fous l'eau , alors elle paf- 
bit fur la furface j elle pafla même 
fur trois ou quatre pouces de fa fur- 
face d'une eau qui étoit à bouillir 
fur le feu d.-.ns un pot de cuivre, 
au milieu des vapeurs & des bulles, 
qui ne parurent pas lui faire aucun 
obftacle. 

Toute? les efpeces de fluides ani- 
maux que j'ai eflayés , m'ont paru 
favorifer d'une manière finguliere, 
le palfage de l'explofion cle&rique fur 
leurs furfaces, & le bruic de ces ex- 
plorons étoit évidemment plus fort 
que quand je me fuis fervi deau 
dans l'expérience. Je le remarquai 
plus particulièrement, quand je me 
iei vis de lait , de blanc & de jau- 
ne d'œuf, foit nouvellement ca(Tc , 
foit à un ou deux jours de là , & 
après au'il s'y fur formé une pellicu- 
le foliae. Dans toutes les expériences 
avec l'œuf, je remarquai qu'il ne fe 
fit aucune impreflion particulière à 
l'endroit auquel la matière éle&ri- 
que toucha a abord la furface. 
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Ce qu'il y eut de fort remarqua- 
ble ; c'eft que le bruit que firent 
toutes ces explofions, dans lefquel- 
les la matière électrique pafla fur 
les fur Faces des corps , fut beaucoup 
plus fort , que quand la décharge fe 
fit entre deux morçeaux dp métal ; 
& des gens qui écoient dehors à 
uelque diftance de la maifon, & 
'autres dans une maifon voifine , 
obferverent que ce bruit reflembloit 
beaucoup à celui d'un grand coup 
de fouet \ en effet , il n'étoit pas bien- 
ailé de diilinguer lun d'avec l'autre. 
Mais le bruit que firent ces explo- 
fions, quoique le plus fort que j'aie 
jamais entendu de ce genre , étoit 
beaucoup inférieur à celui que fit 
une fimplc jarre d'une grandeur 
moyenne chez M. Rackftrow, qui 
dit qu'il fut aufli fort que celui d'un 
coup de piftolet. 

Il me oarut aflez évident que la 
diftance à laquelle le feu pafla fur 
les fubftanees animales , fut plus gran- 
de, qu'elle n'auroit pu l'être fur la 
furface de l'eau ; particulièrement 
dans la première expérience avec le 
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igot de mouton. Il pafia auffi à la 
illance d'environ dix pouces fur la 
furface d'un morceau de moelle al- 
longée, tirée d'un bœuf. 

Je fus très- frappé d'un beau phé* 
nomene qui fe préfenta dans le cours 
de ces expériences , quoiqu'il filt 
d'une nature différente. Lorique L'ex- 
plofion cle&rique ne pafle pas fur la 
furface de l'eau , mais qu'elle entre 
dans le fluide , elle y forme une 
étoile régulière , compofée de dix 
ou douze rayons : & ce qu'il y a de 
plus remarquabue , ces rayons , qui 
s'étendent vers la verge de cuivre qui 
communique avec le dehors de la bat- 
terie ,font toujours plus longs que les 
autres ; & fi- Texplofion fe fait à une 
très-petite diftancedë la furface , ces 
rayons font quatre ou cinq fois plus 
longs. Une ligne qui borde tout ce 
phénomène , forme une belle éliip- 
fe , dont un des foyers eft perpendi- 
culairement fous le bouton de cui- 
vre dont on fe fért pour faire la 
décharge. 

Il feroit inutile d'entreprendre ces 
expériences > fi l'on n'a pas une trèsr 
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forte éle&ricité. On ne peut rien fai- 
re à cet égard avec une jarre ordi- 
naire > puifque fon explofion ne s'éten- 
dra fur la furface d'aucun conduc- 
teur, qu'à une diftance guère plus 
grande que celle à laquelle elle fe dé- 
chargera au travers de Tain La char- 
ge d'une jarre contenant trois pieds 
quarrés de verre garni , ne forme- 
ra fur Peau aucun phénomène appa- 
rent , & autant que j'en puis juger, 
la diftance à laquelle Texplofion paf* 
fera le long d'une furface quelcon- 

3uc , eft proportionnelle à la force 
e la charge. Ceft pourquoi je ne 
doute pas que je n'eufle fàit toutes 
les expériences ci-deflus d'une ma- 
nière bien plus avantageufe , fi je 
me ftiffe procuré une plus forte éleo 
tricitéj mais cela m'auroit demandé 
plus de temps\ & une force médio- 
cre me fumfoit pour m'aiTurer des 
fait?» 

Ji. S. Dans : ces expériences , j'ai 
paffé la verge déchargeante dans un . 
manche de bois feché au four i 
moyennant quoi je pouvois en fûre- 
té en pofer un bout fur les fils de 
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métal de la batterie, & faire Pex- 
plofion avec l'autre fur telles fubf- 
tances que je vouiois [i 57 j. 



t 1 ^^] " n ' c ^ P as de comprendre 
ce que veut dire, Se ce que prétend prouver 
M. Prieftlcy , par les expériences rapportées 
dans cetre fçftion. Si Ion intention eft de 
faire voir que l'étincelle électrique , qui 
éclate entre la verçe déchargeante & fa fub£» 
tance qu'il met a l'épreuve , s'étend d'au- 
tant plus loin fur la»furface de cette fubt- 
tance, que la force de l'électricité eft plus 
grande, toutes chofes d'ailleurs égales ; per- 
lonne ne lui conteftera. Mais s'il prétend 
prouver par-là que le feu élt&riljue n'entré 
point dans ces fubftances ; ,de façon qu'un 
corps qui y feroit renfermé , ne recevroît 
point la commotion ; c'eft en quoi il a tort. 
Qu'il en fafle l'épreuve lui même 5 & il fc 
convaincra de ion erreur. 



M 
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PARTIE VIII. 



SECTION XII, 
Expériences fur la TourmalinH. 

Fatigu é de charger fans cefle la 
batterie éleétrique, & étourdi du 
bruit fréquent de fon expiolion , je 
cherchai a me repofer un peu de ces 
travaux ; & je m'occtfpai avec plai- 
fir de la douce & paifible tourma- 
line. Je ne doute pas qae mes lec- 
teurs qui doivent avoir penfé com- 
me moi , ne foient également char- 
més de ce changement. 

Etant à Londres au mois d'Août 
1766, le Doâeur Heberden, qui fe 
fait un plaiGr d'encourager tous ceux 
qui s'occupent de recherches Philo- 
sophiques , m'envoya fa colleâion 
de tourmalines , parmi lefquelles fe 
trouva cette belle qui avoit paflé 
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par les mains de M. Wilfon , & de 
M. Canton , & dont on a donné la 
figure & la defeription dans le cin- 
quante-unième volume des tranfac- 
tions Philofophiques , pag. 3 1 6. Maïs 
quoique cette eftimable pierre fàt de- 
puis long -temps en ma pofleffion , 
ce ne tue qu'à la fin de Décembre 
que je commençai à faire des expé- 
riences fur elle, ayant été occupé 
;u(que-là à d'autres recherches élec- 
triques. A la fin cependant ayant 
pouffe mes autres expériences juf- 
qu'au point où le le&eur lésa vues, 
; eus envie d être témoin oculaire 
des propriétés furprenantes de cette 
pierre , & de fuivre quelques idées 
qui m etoient venues à fon fujet. Je 
vais expofer à mon le&eur le réful- 
tat de mes expériences, après lui 
avoir dit de quelle façon & avec 
quelles précautions elles N ont été 
laites. 

Je me fuis fervi de différentes mé- 
thodes pour appliquer la chaleur à 
la tourmaline , mais elles feront fuf- 
fifamment expliquées dans les expé- 
riences particulières. Pour irfaffurer 
de Tcfpece dele&ricité , j'avois tou- 
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{'ours auprès de moi un guéridon de 
>ois feché au four , du haut duquel 
fortoient différents bras pour diffé- 
rentes vues. Il y en avoit trois de 
verre , à deux defquels étoient atta- 
chés des fils de foie , telle qu'elle 
fort du ver, portant de légers mor- 
ceaux de duvet} de l'autre perk 
doit un fil fin de neuf à dix pouces 
de longueur ; tandis qu'un bras de 
cuivre foutenoit une paire des bal- 
les de moelle de M. Canton. A l'au- 
tre extrémité de ce bras , qui étoit 
pointue , je pouvois placer une jarre 
chargée, pour tenir les balles dans 
une divergence confiante & égale , 
au moyen de l'éledricité pofitive ou 
négative. Quelquefois je fufpendois 
les balles > non ifolées , dans la fphe- 
re d'aâivité de grandes jarres char- 
gées. Enfin , j'avois toujours fous la 
main un fil fin Méfiai non-ifolé, 6c 
fufpendu librement pour obferver fï 
la pierre étoit éle&rifée ou non , 
quand je pommençois mes expérien- 
ces-, & quelquefois pour mefurer la 
force du pouvoir qu'elle avoit acquis. 
Avant de commencer aucune ex- 
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périence je ne manquois jamais d'ef- 
fayer combien de temps mes élec- 
trometres retenoient réieâricité, & 
en quel degré. Si le fil ne retenoit 
la vertu que peu de minutes feule- 
ment, je ls préférais communément, 
quand j'avois befoin de communi- 
quer l'éle&ricité de la tourmaline , 
parce qu'il s en faififlbit en un inf- 
tant ; h le fil ne retenoit pas la ver- 
tu aflez long - temps , ou fi je vou- 
lois avoir un degré d'éleâricité moins 
variable , que celui que le fil pou- 
voit retenir , j'avois recours aux plu- 
mes , qui ne manquoient jamais de 
retenir pendant plufieurs heures la 
vertu qu'on leur communiquent. Je 
les ai fouvent trouvées allez forte- 
ment éleékrifées , après avoir refté 
toute une nuit fans être touchées » 



dans la chambre. On pouvoit y tou- 
cher fans qu'elles perdiflent fenfi- 
blement de leur éleâxicité ; mais 
elles recevoient la vertu fort lente- 
ment. 

Le le&eur doit obferver que dans 
les expériences fui vantes 3 j'entends 




de feu 
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toujours , par le côté pojîeif ou ni~ 
gatif d'une tourmaline , le côté 
qui efipolitif ou négatif, tandis que 
Ja pierre fe refroidit. Pareillement 
auand je parle de la tourmaline fans 
diflin&ion , j'entends toujours la 

{;rande du Dodeur Heberden , dont 
e côté convexe eft pofitif , & le 
côté plat négatif , pendant qu'elle 
fe refroidie. 

En conlidérant les expériences de 
M. Wilke . (ur la production de lé- 
lc&ricité fpontanée , qui réfulte de 
la fonte d'une fubftance dans une 
autre , je conieéturai d'abord que la 
tourmaline pou voit recevoir Ton cleo- 
tri ci té de l'air voifin. Pour m'en af- 
furer , je fis les expériences (uivantes, 
qui femblent prouver que nia con- 
jecture étoit jufte j ce fut dans la 
vue de ces expériences que je defirai 
pour la première fois d'avoir une 
tourmaline en mapofleffion. Je trou- 
vai enfuite que M, Wilfon avoit fait 
une expérience , rapportée à la pag. 
146 du tom. II , qui eft en partie favo- 
rable à cette hypothefe , quoiqu'il 
fuppofoit que leleétricité pénétroit 
la pierre, de forte qu'un côté pou- 
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voit avoir fuppléé ce qui manquoît 
à Tautre. Mais les expériences lui- 
van tes feront voir qu'il ncft poinr 
abfolument néceflaire de fuppoler la 
perméabilité de la tourmaline au 
flui ,e éleârique , pour expliquer au- 
cuns des phénomènes qu'elle pré- 
fente. 

^ Je plaçai fur la barre régulatrice 
d'un très - excellent pyrometre fait 
par M; EUicot , une portion d'un 

£ anneau de verre , & fur ce verre 
i grande tourmaline du Dofteur 
Heberden. La barre fut échauffée 
par une lampe à refprit-de-vin , pla- 
cée au- deflbus. Je traitai la tourma- 
line de cette manière , pour connoî- 
tre avec exactitude, le moment où 
la chaleur augmente , diminue ou 
éft ftationnaire. Ayant ainfi difpofé 
mon appareil , j'obfervai que cha- 
que fois que j'examinai la tourma- 
line , le verre avoit acquis une élec- 
tricité auffi forte , mais oppofée à 
celle du côté de la pierre qui avoit 
pofc deflîis. Si je préfentois , par 
exemple , le côté plat de la pierre à 
une plume éle&riiée pofitivemenr > 
quand la chaleur alloit en augtnen- 

N 
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tant , il la repouflbit à environ deux 
pouces de diftance , & le verre Pat- 
ti roi t à la même diftance , ou à une 
plus grande ; & quand la chaleur 
dtminuoit, la pierre l'attiroit , & le 
irerre la repouflbit à la diftance de 
quatre otf cinq pouces. Il étoit in- 



fentaffe ; les deux côtés attirant Se 
repouffant la même plume avec une 
égale force. Quand je fixai avec de 
k cire à cacheter , un fchelling fur 
le verre , le réfultat fut toujours le 
même. L'éle&ricitc du fchelling &c 
du verre , fui toujours oppofee à 
celle de la pierre. Je fus furpt is dob~ 
ferver avec quelle vîteflef changeoie 
Féle&ricité , tant de la pierre que 
du verre ; car en moins d une minu- 
te je les ai quelquefois trouvées tout 
oppoféesà ce qu'elles êtoient aupara- 
vant. 

Cependant dans les cas où je pla-r 
çai le côté convexe de la tourma- 
line fur la furface plate du verre ou 
du fchelling , il y eut une exception 



fe refroidiflant , le verre & le fchel- 
ling furent pofitifs auffi bien que la 




el côté du verre je pré- 
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pierre. J'imaginai qite cela venoit de 
ce que la pierre tou choit la furfâce 
fur laquelle elle étoit placée, en fi 
peu de points, qu'elle recevoir fon 
clearicicé de l'air , & la communi- 
cuoit au corps fur lequel elle po- 
foit; & cette fuppofition ftit Confir- 
mée par l'expérience. Car prenant 
un moule fait de ftuc pour le côté 
convexe d« la pierre , & faifant 
chauffer la tourmaline dans le mou- 
le attaché à une bande de verre, je 
trouvai toujours le moule & le ver- 
re doués d une éle&ricité contraire 
à celle de la pierre , & également 
forte. Quand ils fe refroidiffoient , 
le moule fembloir quelquefois avoir 
une élefHcité négative plus forte 
que 1 électricité pofitive qu'a voit la 
pierre ; car il arriva une fois que la 
pie rerepouflanr le fil à environ trois 
pouces de di fiance , le moule l'atti- 
ra \ la di fiance de prés de fix. 

Avant fait les expériences ci-de/- 
fus avec la tourmaline placée fur 
le verre ou fur des fubftances con- 
ductrices placées elles-mêmes fur le 
verre , j'eus la curiofité djeffa yer , 
ce qui arriverait fi on chwffbit & 
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refroidiflbit la pierre en contaft ^vec 
d'auprès fubitanccs , foie éleâ r i ques , 
foit ponduârices. Ces expériences 
me çonduifirent par degrés à la dér 
couverte d'une méthode propre à 
renvçrfer toutes lçs expériences au on 
a faites jufqu'ici fijr la tourmaline ? 
faifant devenir négatif le côté qui 
eft ppfitif , lorfqu on le chauffe ou 
qu'on le refroidit , & pofitif celui 
qui eft négatif } de forte que Tefpe- 
çe d eleâxicité fera précifément celle 



qu'il applique à la pierre des fubt 
tances convenables» 

Je commençai ces expériences par 
jfubftituer une autre tourmaline à 
la place du morceau de verre dont 
on a fait mention ci deflus •> & quand 
on eut chauffé feulement une de$ 
tourmalines , elles furent éle#rifée$ 
toutes les deux exactement comme 
l'avoient été la tourmaline &c le ver* 
re. Si je pofois par exemple le cô- 
té négapf d'une tourmaline chaude 
fur le côté négatif d'une froide , le 
dernier devenoit pofitif comme un 
çiorceau de verre l'auroic été dans 
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Quand je chauffai les deux tour- 
malines , quoiqu'elles fu fient atta- 
chées enfemble avec du ciment % 
elles contractèrent toutes Tes deux 
la même puilTance , qu'elles auraient 
acquife en plein air. Comme on ne 



touchaflent Tune 1 autre dans un nom- 
bre de points fuffifants, on ne peut 
rien conclure de ces expériences. La 
même objection fubfifte contre là tour- 
maline chauffée ou refroidie iur du 
verre brut : je les trouvai alors tou- 
tes les deux éleétrifées comme elles 
l'auraient été dans le cas où le verre 
eût été poli. 

Cette confidération me fit longer 
à refroidir la tourmaline en contact 
avec de la cire à cacheter , que Ton 
peut adapter à la pierre auffi exac- 
tement qu'il foit poflSble_, quelque 
frrégulicre que foit fa forme. En 
conféquence , j'enfonçai à moitié le 
côté négatif d'une tourmaline dans 
de la cirç à cacheter chaude i & le 
faifant forttr de fa cellule quand il 
fut refroidi » je le trouvai pofîtif 
( contre ce qui ferait arrivé en plein 
air ) & ia cirç &t négative, Loutre 




faire alors que les pierres le 
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côté de la tourmaline , qui étoit cx- 
pofé en plein air , fut éleârifé de 
même qu'il l'aurait été , fi le côte 
oppofé eût été pareillement expolé 
à l'air* de forte qu'en fe refroidif- 
fant les deux côtés de la pierre fu~ 
rent pofitifs. Comme le côté négatif 
de la tourmaline devint pofuif en fe 
refroidiflant dans la cire , je ne dou- 
tai pas que le côté pofitif n'y de- 
meurât tel , comme je le trouvai en 
effet. 

J'aurois voulu m'affurer de l'état 
des différents côtés de la tourma- 
line pendant qu'elle s 'échauffait dans 
)a cire ; mais je trouvai la chofe tore 
difficile à taire avec une certitude 
fuffifante. On ne peut pas çonnoî* 
tre exactement en pareil ca$, le mo* 
ment où la pierre commence à fe 
refroidir : d'ailleurs dans cette façoa 
de la traiter, il faut nécclïairemenc 
qu'elle refte quelque temps en plein 
air , avant qu'on puifle la prélenter . 
à lele&rometre ; & lorfqu'on la 
chauffe, l'éjcûriché de chacun des 
côtés n'eft jamais li marquée qu'elle 
Ifeft lorfqu'eile fe refroidit. Dans les 
tentatives que j'ai faites avçç le cqré 
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pofitif de la tourmaline , enveloppe 
dans la cire , je l'ai ordinairement 
trouvé négatif, excepté une ou deux 
fois qu'il a paru êcre pofitif. 

Quand je fis refroidir la tourmali- 
ne dans du vif ar?ent contenu dans 
une taffe de porcelainer , elle en for- 
tit toujours pofitive , & laiffa le vif- 
argent dans un état négatif : mais 
on ne peut pas conclure que cet effet 
foit la fuite de l'application de lu ne 
à l'autre , parce qu'il eft prefque 
impoffible de toucher le vif-argent 
avec la tourmaline , fans qu'il y ait 
quelque frottement $ ce qui ne man- 
gue jamais de rendre fes deux côtés 
fortement bofitifs,, quoiqu'elle foit 
tout-à fait rroide s fur- tout fi fa pier- 
re y eft profondément plongée. 

I! me vint enfuite dans l'idée , 
qqp la tourmaline n'éprouveroit au- 
cun frottement fi je la preflbis fim- 

Slement dans la paume de la main j 
c que ma main étant une fubftance 
condu&rice communiquant avec la 
terre , les circonftances de l'expé- 
rience feroient neuves $ & pour- 
roient peut - être produire de nou- 
veaux phénomènes. L'événement ré- 
pondit 
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pondit à mon attente &: au-delà. 
Car en chauffant ou refroidiffant la 
tourmaline en contad avec la pau- 
me de ma main , chaque côté de. la 
pierre fut éledrifé précifément d'une 
façon contraire à ce qu'il auroit été , 
fi elle eût été expofée en plein air. 
Dans ce cas, quoique les apparetv 
ces politives puiffent être foupçon- 
nées douteufes , à caufe de la diffi- 
culté qu'il y a d'éviter quelque petit 
degré de frottement, en écartant la 
pierre de la main ; cependant cette 
circonftance rend les apparences né- 
gatives bien plus inconteftables , &c 
par conféquent écarte l'objedion ti- 
rée des pofîtives. Pour donner plus 
de fatisradion à mes ledeurs , je 
rapporterai ces expériences exacte- 
ment comme elles ont été faites. 
' J'attachai le côté convexe de la 
grande tourmaline du Bodeur He- 
berden , au bout d'un bâton de cire 
à cacheter , & quand elle fut tout- 
à-fait refroidie , je preflai aflez fort 
fon côté plat contre la partie la plus 
molle de la paume de ma main. Im* 
médiatement après , en le préfen- 
tant à: une plume éleéfcrifée , il me 
Tome JJÏ. S 



410 Histoire 

parut fortement négatif, tout au 
contraire de ce qu il auroit été fi 
on l'eût expofé en plein air ; & il 
continua dêtre négatif, jufqu'à ce 
qu'il eut acquis toute la chaleur que 
ma main pouvoit lui communiquer} 
alors fon pouvoir diminua , quoi- 
qu'il fut encore à la fin fenfiblement 
négatif. N'appercevant aucun chan- 
gement , je laiflai refroidir la pierre 
en plein air. Alors, fuivant la rè- 
gle de M. Canton , ce côté devint 
plus fortement négatif, jufqu'à ce 
qu'il fut tout-à-fait refroidi. Ainû 
l'augmentation de chaleur & le re- 
froidifîemcnt , rendirent négatifs le 
même côté de la pierre. 

Ayant chauffé le même côté plat, en 
le tenant près d'une pelle- à-feu toute 
rouge , &c en fui te le touchant Am- 
plement avec la paume de la main 
( je ne pus l'y foufirir qu'un inftant) 
il devint pofitif. En le laîïTant re- 
froidir à l'air, il devint négatif: &: 
le touchant encore avec la main , il 
devint pofitif. Je rendis ainfï le mê- 
me côté de la pierre alternativement 
pofitif & négatif pendant un temps 
çonfidérable $ enfin , quand jç puslç 
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fouffrir fur ma main, il acquit une 
forte électricité pofitive , qui dura 
jufqu a ce qu'il eût pris la même 
chaleur que ma main. 

Pour completter ces expériences , 
j'ôtai la cire du côté convexe, &c 
je l'attachai au côté plat de la pierre. 
Alors chauffant le côté convexe en 
Je preflàm contre la paume de m* 
main, il devint aflez fortement po- 
fitif , au contraire de ce qui feroit 
arrivé , s'il eût été chauffé en plein 
air \ & il refta pofitif à un foible de- 
gré , après qu'il eut acquis toute la 
chaleur que ma main pouvoit lui 
donner. En le laiflant refroidir en 
plein air, il devint, fuivant la règle 
de M. Canton , plus fortement pofi- 
tif, & continua ainfi jufqu'à ce qu'il 
fut tout-à-fait froid. Ainfi le même 
côté de la pierre fat rendu pofitif., 
tant en Réchauffant qu'en fe refroi- 
diflant. 

Je chauffai enfuite le côté con- 
vexe , en le tenant près d'une pelle- 
à-feu rouge > & la preffant contre la 
paume de ma main , auffi-tôt que 
je pus le fupporter, il devint, ( au 
contraire de ce qui feroit arrivé en 

S ij 
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plein air}a(Tez fortement négatif . 



de ce côté une apparence négative, 
On ne peut pas toujours la faifir , 
quand on le chauffe en plein air. Il 
faut bien prendre garde de ne pas 
regarder comme une électricité né^ 
gative , une légère attraction de la 
plume éleCtrifée par un corps non- 
éleCtrifé, - 

Après avoir fait les expériences 
ci-deflus , pour voir comment la tour- 
maline feroit affeCtée lorfqu'on la 
chauffe y ou qu'on la refroidit en 
contaCt avec différentes fubftances , 
auxquelles il n'y a qu'un de fes 
côtés expofé à la fois > j'en fis d'au- 
tres où la pierre en étoit entiérer 
nient environnée. Il paroiffoit bien 
évident , d'après l'expérience de M. 
Canton, rapportée à la pag. 134 du 
tom. II y qu'il feroit fuperflu de l'en- 
velopper de fubftances qui fuffent 
des conducteurs ; car quoiqu'on pro- 
duisît les deux électricités, l'équili- 
bre feroit auflî-tôt rétabli entre elles. 



tances électriques Feulement , & je 
commençai p^r l'huije & le fw $ 




'il foit très-difficile d'obtenir 



Je nè fis donc ufa 
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foie en en couvrant la tourmaline , 
lorfqu'elle étoit chaude > foit en la 
chauffant dans l'huile bouillante^ 
Mais ce traitement ne produifit aucun 
nouveau phénomène ; l'éleétricité de 
la pierre en fut feulement un peu 
diminuée. Il en arriva de même, 
quand je couvris la tourmaline d un 
ciment fait avec de la cire d'abeil- 
les & de la térébenthine. 

Enfin je chauffai fortement une 



ber deffus goutte à goutte de la ci- 
re à cacheter fondue, j'en couvris 
la pierre par- tout de 1 epaiffeur d'en- 
viron un écu , & je trouvai qu'elle 
agifToit au travers de cette envelo- 
pe de cire à-peu-près , pour ne pas 
dire tout - à - fait , auffi bien que fi 
elle eût été expofée en plein air. Je 
regarde comme chofe accordée , que 
l'intérieur de cette enveloppe de ci- 
re , qui touchoit la pierre , pofle- 
doit l'éle&ricité oppofée à celle de 



fon extérieur avoit la même qu'elle. 
On peut induire en erreur au moyen 
de cette expérience ; car fi l'on ca- 
che une tourmaline dans un bâton 




rmaline , & lailTant tom- 



la pierre , dans le même 




S... 
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de erre à cacheter, la cire-paroîtra 

avoir acquis les propriétés de la 

tourmaline. 

Si Ton chauffe là pierre ou qu'on 
la laifle refroidir dans le vuide ,. on 
peut aifément imaginer qu'elle au- 
ra le même effet , qu'en la chauffant 
ou la refroidiffant en contad avec 
des corps conduéteurs ; j'ai eu cepen- 
dant la curiofité de réprouver, en 
la laiflant refroidir dans un récipient 
vuide d'air , dans lequel j'avois fait 
les difpofitions néceffaires pour en 
approcher un fil d'épreuve ou le re- 
tirer à volonté. La pierre fut pofée 
droite fur un de fes bords, à l'aide 
de morceaux de verre quelle ton- 
choit feulement dans quelques points* 
La vertu de la pierre parut diminuée 
d'environ moitié ; ce qui venoit peut- 
être de ce que le vuide n'étoit pas 
affez parfait. Par la même raifbn la 
tourmaline n'eut que bien peu de 
vertu immédiatement après avoir 
été tirée de l'eau bouillante , ou après 
avoir été chauffée dans la flamme. 

Je fixai une fois un morceau de 
verre mince , avec une petite garni- 
ture deffus , vis-à-vis &; parallèle- 
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ment au côté plat de la tourmali- 
ne , & à environ trois lignes de dif- 
taoce , dans un récipient vuide d'air , 
pour obferver fi Téledricité feroit 
tranfmife du^erre à la pierre à tra- 
vers le vuide V niais quoique le verre 
fût éleétrifé, la pierre le fut fi lé- 
gèrement, que je ne pus pas m'al- 
iurer de quelle efpece d eledricité. 

Pour m'affurer des circonftances 
relatives au changement d'efpece 
d ele&ricité de la tourmaline , avec 
plus d'exaâitude , qu on ne peut le 
Faire en chauffant & refroidiflant la 
pierre fuivant les méthodes ordinai- 
res , je la pofai fur la barre d'épreu- 
ve du pyrometre , & je lui commu- 
niquai la chaleur par une lampe à 
Teîprit-de-vin placée deifous. Le ré- 
fultat de ces expériences fut en gé- 
nérai conforme aux règles de M. 
Canton ; mais il fe préfenta dans 
cette manière de la traiter^ un petit 
nombre d« circonftances , qui ne 
pou voient être déterminées dans au- 
cune autre; & qui par cette raifon 
valent bien la peine d être rappor- 
tées. Je chauffai ordinairement la 
barre , qui eft de fer , dans une lon- 

S iv 
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gueur de huit pouces > jufqu'à ce 
cjue l'index eût parcouru foixante-dix 
degrés , donc chacun répond à une 
7200 partie d'un pouce ; (te j'obfef* 
vai -, que quel que le côté de la 
pierre qui étoit le deflus, il fut 
trcs-difficile de saflurer de l'efpece 
de fon éleétricité 5 pendant tout le 
temps que la chaleur augmenta 3 
quoique pour y parvenir > je tinffç 
par-deflus un fil éleétrifé > d'environ 
deux pouces de longueur , attaché à 
un bâton de cire à cacheter , qui 
ne faifoit que le foutenir dans une 
fituation horizontale. 11 fut cepen- 
dant évident qu'il fut éle&rifé ; car 
il attira le fil d'épreuve à environ 
trois lignes de diftance ; mais quand 
j'ôtai la pierre de deflus la barre , 
& qu'aufli-tôt je préfentai le côté 
qui avoit pofé deflus à un fil ou une 
plume éle&rifée , je m'apperçus tou- 
jours que le côté convexe étoit né- 
gatif , & le côté plat pofitif dans 
les mêmes circonftances 5 mais leur 
éle&ricité n'avoit pas la moitié de 
la force de celle qu'ils eurent dans 
l'état contraire en le refroidiflant. 
Les deux puiflances étoient alors 
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fort aifées à diftinguer pendant que 
la pierre étoit pofée fur la barrre \ 
au moyen du petit fil dont on a par- 
lé ci-deflus, ainli que p^r le moyeci 
de morceaux de duvet attachés à des 
fils de foie. L'un de ceux - ci qui 
avoit touché le côté convexe de la 
pierre pendant qu'elle étoit fur la 
barre , ce côté convexe étant en- 
defflis , ne put venir le toucher de 
rechef , que cinq heures & demie 
après. 

Pour voir ce qui arriverait fi Ton 
tenoit la tourmaline dans un même 
degré de chaleur pendant un temps 
confidérable , je la pofai fur le mi- 
lieu de la barre , chauffée par deux 
lampes à refprit-de-vjii , une à cha- 
que extrémité , &c qui firent parcou- 
rir à l'index quarante - cinq degrés. 
Je la tins dans le même degré de 
chaleur > fans la moindre variation 
ienfible, pendant plus d'une demi- 
heure de fuite, & j'obfervai que le 
côté fupérieur , qui étoit le convexe, 
fut toujours éle&rifé foiblement , 
n'attirant un fil fin qu'à environ 
trois lignes de diftance. Si je l'ôtois 
alors de defîus la barre , quelque 
1 * S v 
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vite que cela fe fît, & que je la pré- 
fentaflc à une plume é'eârifée , le 
côté plat, qui pofoit fur la barre, 
ctoit négatif, & le côté fupérieur 
très- légèrement pofitif 5 comme cela 
parut évident, puifqu'ii n 'attirait pas 
feulement la plume. Ayant mis un 
morceau de verre entre la barre 
d'épreuve & la tourmaline , &r les 
ayant tenus pareillement dans le mê- 
me degré de chajeur , pendant le 
même efpace de temps , le réfultat 
fut le même qu'auparavant , & le 
verre fut légèrement éledrifé d'une 
efpece d'éleétricité oppofée à celle 
de 4a pierre. < * • 

En chauffant la tourmaline fur le 
pyrometre , un de fes côtés devenoit 
îiéceflairement beaucoup plus chaud 
oue l'autre. J'évitai cet inconvénient 
de la manière fui vante, qui quoique 
moins exacte à certains égards , a, à 
d'autres égards, des -avantages particu- 
liers. Au moyen de -deux endroits ra- 
boteux de la pierre, je l'attachai avec 
un fil de foie , qui ne touchoit que 
deux de fes bords. L'ayant ainfi par- 
faitement ifolée , j'imaginai de la 
fufpendre en l'air, à quelque dii- 
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tance du feu, de la chandelle, &c. 
& en tordant le fil je lui feifois pré- 
- fenter alternativement Tun & Tau* 
tre de fes côtés ; de façon à 1 echauf. 
fer fort également. 

Quand je Feus de cette manière 
tellement chauffée, que je pouvoîs 
ù peine y toucher avec la main , je 
la laiffai un quart - d'heure dans la 
même fituation , afin d'être fur qu'el- 
le étoit également échauffée par- 
tout. Enfuitc , avec un paquet de 
fil fin que j'avois tenu quelque temps 
avant au même degré de chaleur , 
j'enlevai l'éle&ricité que la pierre 
avoit acquife en s'échaufFant , & la 
laiflant dans la même lituation , je 
trouvai que fi elle avoit acquis de 
J eledricitc ,cctoit très peu. Si quel- 
quefois je jugeois qu'elle en avoit 
acquis un peu , (ce qui pouvoit^arrt- 
ver par la variation de chaleur dans , 
. Je feu ) cela étoit fi peu confïdéra- 
ble, que je n'en pouvoir pas déter<- 
miner l'cfpece. Cela me convainquit 
pleinement de la juftefle de l'obier* 
^vation de M. Canton \ favoir , que 
réle&ricitc de cette pierre n'eft 
point due à la chaleur, mais à ce 

S vj 
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qu'elle change de degré de chaleur. 

Si on chauffe affez brufquement 
cette pierre , j'ai quelquefois obfer- 
vé qu'on peut la manier & la pref- 
fer plu fie tirs fois avec les doigts , 
avant de changer 1 ele&ricité qu'elle 
acquiert en Réchauffant, quoiqu'elle 
commence à fe refroidir au moment 
qu'on la retire du feu. 

En traitant la tourmaline fui vaut 
cette méthode , j'ai vérifié l'obfer- 
vation de M. Canton > favoir , que 
quand cette pierre eft chauffée , & 
qu'on la laine refroidir f ans toucher 
aucun de fes côtés , le même côté 
demeure pofitif ou négatif pendant 
tout le temps de l'accroiflement & 
du décroiffement de la chaleur -, mars 
comme il l'obferve , pag. 8 du tom. 
II , dans fes expériences fur l'air 
chaud , il ne faut en pareil cas chauf- 
fer *quQ foiblement la pierre. J'ai 
prouvé auflî la converfe de cette 
propofition. Car reprenant la pierre 
oû je l'a vois laiffce dans la dernière 
expérience, & l'écartant davantage 
du feu , fes deux côtés acquirent une 
forte éleâxicité , comme à l'ordinai- 
re 5 enfuite la rapprochant du feu ^ 
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j obfervai que les deux côtés , retin- 
rent i'ékândté qu'ils avoient acqui- 
feen fe refroidiflain, non- feulement 
pendant tout le temps que la pierre 
s 'échauffait ; mais encore un temps 
confidérable après quelle eut de- 
meuré dans le même degré de cha.- 
leur. 

Je ne puis cependant adopter en- 
tièrement la raifon que M. Canton 
donne de ce phénomène. Car fi l'air 
environnant tranfmcttoit le fluide 
éle&rique du côté pofitif au côté 
négatif de la pierre , je penfe qu'elle 
feroit dans la même fituation que 
dans l'expérience qu'a faite M. Can- 
ton , fur cette pierre environnée 
d'eau, pag. 154^11 tom. ll, & que 
ni l'un ni l'autre de fes côtés ne don- 
neroit aucun figned'éle&ricité. Quand 
Ja chaleur eft trois ou quatre fois 
plus grande qu'il ne faut pour chan- 
ger l'élearicité des deux côtés, la 
vertu de la pierre eft la plus forte , 
& paroît telle , quand on I'eflaye 
dans le voifinage même du feu. Au 
centre même du feu , la pierre ne 
manque . jamais de fe couvrir de 
cendres qui y font attirées de tous 
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côtés ; ceft de cette propriété quelle 
a reçu fon nom Hollandois. 

Il faut à la vérité quelque temps 
pour que Téleâricité des côtés chan- 
ge d'un état à l'autre -, ainfi le temps 
ou le changement devient fenhble, 
û'eft pas toujours le moment où la 
pierre commence à fè refroidir* mais 
ces deux moments feront d'autant 
plus rapprochés l'un de l'autre , que 
la pierre fera plus chaude ; parce 
qu'alors les efforts ( de quelque ef- 
pece qu'ils foient) quelle, fait pour 
acquérir quelque efpece particulière 
d'éleéfcricité , feront les plus vigou- 
reux, & produiront plutôt leur ef- 
fet ; de façon qu'elle fera plus en 
état de furmonter les obftacles tels 
que ceux qui doivent réfulter dé 
réleétricit& contraire que pofléde ia 
pierre. Ainfi fi l'un ou l'autre côté 
de la. pierre eft dans le cas d'acqué- 
rir lune ou l'autre efpece d'éleétri- 
cité , & qu'il lui foit communique 
parle frottement , ou autrement, une 
certaine quantité de l'cledricité con- 
traire , cette éledricité étrangère fe- 
ra ou Amplement affoiblie , ou per- 
due , ou changée , &c cela dans un 
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efpace de temps plus ou moins long, 
fuivant la vigueur , pour ainfî dire y N 
qu'on fait employer à la pierre pour 
Yoppofer à cette influence. Mais j'ai 
de grandes raifons pour regarder 
comme fufpe&e ma propre opinion , 
quand elle diffère de celle d'un ju- 
ge aufli exaét Se auffi éclairé en cette 
matière , que l'eft M. Canton. : 
H eft de fait , cependant , que la 
pieure change fou ven t fon électricité 
fort lentement , & quelle ne man 1 - 
que jamais de garder pîufieurs heu- 
res , & avec fort peu de diminution , 
1 cleftrieité qu'elle acquiert en fe-re- 
froidiffant. Il eft poflïble même que 
dans certains cas , l'éleâxicité qu'el- 
le acquiert en s'échauffant , foit af- 
fez forte pour furmonter celle qu elle 
acquiert en fe refroidiffant ; de forte 
que les deux côtés puiffent montrer 
• la même puifïànce pendant toute 
l'opération. Je fuis trës-certain que 
dans le cours de mes expériences , 
les deux côtés de la grande tourma* 
line du Doéteur Heberden Ont été 
fréquemment pofitifs pîufieurs heu- 
tes de fuite , fans aucune apparence 
que ni l'un ni l'autre ait été néga- 
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tif. Peut-être que le côté plat de 
cette pierre , qui eft pofitif en Ré- 
chauffant , peut continuer de 1 être % 
fuivant l'oofervation de M. Can- 
ton > &: que leleétricité du côté con- 
vexe £eut avoir changé , comme il 
le fait fouvent , mais trop tôt pour 
me laiffer le temps de lobferver. Ce 
fait m'eft cependant arrivé fi fou- 
vent, & eft fi remarquable , que je 
crois ne devoir pas négliger d'en.fai- 
re mention , quelle qu'en foit la 
caufe. 

Ce phénomène s'eft préfenté fi 
conftamment , au commencement de 
mes expériences fur la tourmaline , 
que j'avois conclu que le Duc de 
Noya avoit raifon aaflurer contre 
jEpinus , que les deux côtés de la 
tourmaline acquéraient , dans tous 
les cas , l'éleétricité pofitive ; & j'au- 
rois embrafle cette opinion fans les 
remontrances amicales du Do&eur 
Franklin , & de M. Canton ; en conr 
féquence defquelles je recommençai 
mes expériences; & j'obfervai enfin 
• d'autres phénomènes. Dans le temps 
dont je viens de parler, je chauf- 
fois communément la tourmalinç en 
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préfemant chaque côté alternati- 
vement à wne pelle-à-feu rouge , ou 
à un morceau de verre chaud, tenu 
à la diftance d'un demi-pouce ; quel- 
quefois je la plaçois au foyer d'un 
miroir ardent ; mais j'ai obfervé de- 
puis le même phénomène , en la 
chauffant au milieu d'un cerceau de 
fer rougi au feu. Dans tous ces cas, 
la pierre étoit attachée par fes bords 
à un bâton de cire à cacheter. J'âi 
remarqué que ce phénomène arrive 
le plus fouvent , quand le cerceau 
de fer a été extrêmement chaud 5 de 
forte que l'extérieur de la pierre doit 
avoir été chauffé quelque temps au- 
paravant l'intérieur. Je penfe auflî 

3u'on doit le plus s'attendre à pro- 
uire ce phénomène quand le côté 
convexe de la pierre eft le plus chaud 
des deux. Quand je chauffe ainfi la 
grande tourmaline , je ne manque 
guère de rendre les deux côtés pofi- 
tifs , jufqu'à ce que la pierre foit 
parvenue à-pcu-près au degré de la 
chaleur du lang. Je remarque ordi- 
nairement qu'il y a vers une extré- 
mité de la pierre , une partie du 
côté plat qui eft écaillée, & qui 
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devient négative la première ; & 
que le relie du côté plat le devient 
peu-à-peu ; mais par cette méthode 
de traiter la tourmaline , une por- 
tion du côté plat fera trés-fouvent 
fortement pofîtive , une demi-heure 
après que l'autre partie eft devenue 
négative. 

Le détail que je viens de donner 
de ce phénomène , devient plus pro- 
bable par la manière dont la pierre 
étoit éle&rifée , lorfqu'on ne chauf- 
fent qu'un de fes côtés à la fois. Car 
quand on ne chauffoit que le côté 
convexe, la pierre continuoit fou- 
vent pendant long-temps à avoir fes 
deux côtés pofîtifs , oi communé- 
ment jufqu'à ce qu'elle ne fût plus 
fenfiblement chaude. Mais dans ce 
cas là , avant que le côté convexe 
devînt pofitif 9 il étoit quelquefois 
négatif deux ou trois minutes. D'un 
autre coté, lorfqu'on ne chauffoit 
que le côté plat , il étoit long-temps 
pofitif, & le côté convexe négatif: 
mais le côté plat devenant négatif 
très- long -temps avant que le côté 
convexe cefTât de l'être , les deux 
côtés continuoient à être négatifs , 
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jufqa'i ce que la pierre fût à-peu- 
près froide. 

Je fuis très fâché de l'article par le- 
quel je fuis obligé de terminer cette 
fc&ien. Dans la première fuite d'expé- 
riences rapportées ci-deflus, cette 
belle tourmaline, dont.il a été parlé 
fi fouvent dans le cours de cet ou- 
vrage , me giifla des mains ; & Quoi- 
qu'elle ne tomba que de la hau- 
teur de ma poitrine, fur un endroit 
parqueté , il fe détacha deux éclats 
d'un de fes bouts. Cependant cet ac- 
cident a plus défigure la pierre , qu'il 
ne lui a fait de tort i car le plus 
grand des éclats ne pefe que dix 
grains, &: le plus petit nen pefe 
qu'un feul , tandis que le refte de 
la pierre pefe encore quatre deniers 
feize grains j je ne me fuis pas ap- 
perçu qu'elle ait rien perdu de fa 
vertu. M. Wilfon obferve qu'il s'y 
trouvoit quelques fêlures ; & par 
cette raifon j'avois eu grand foin de 
ne l'cxpofer jamais à aucun degré de 
chaleur confidérable. 

Dans l'endroit de la rupture , elle 
a huit ou dix facettes différentes > 
toutes ayant le plus beau poli > mais 
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il n'y a aucune apparence de couche* 
ou lames dans la ftruéfcure intérieure 
de la pierre. Le plus grand des éclats 
a une puiflance éie&rique confidé- 
rable , & fes deux côtés ont les mê- 
mes puiflances différentes que celles 
qu'ils a voient quand ils faifoient par- 
tie de la pierre entière. 
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PARTIE VIII, 
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S E CTION XIII, 

. —s 

Mélange d'Expériences, 

I.. 

Qbfervations fur t étincelle Electrique , 
tirée au travers de plufîeurs morceauoç 
. de Mitai. m 

Le 14 Mars 1 766 Jobfervai qu'une 
étincelle éle&rique tirée du premier 
çcvicjuâeur mime , n'étpit pas à 
beaucoup pres fi forte ni fi piquan- 
te , qu'une autre tirée à travers urji 
morceau de métal ifolé & interpofé 
sntre mon dçigt & le condu&eur. , 
Quelle que fut la forme du morr 
ceau de métal interpofé , Ttffet fut 
le même : & tout ce qui fut ainfi 
préfenté, reçut une étincelle forts 
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& complette ; au lieu que fi l'élec- 
trifarion eft très-puiflante , il s'en 
• diffipe communément une grande 
partie en aigrettes ou étoiles ; même 
Iorfqu'on préfente d'aflez gros bou- 
tons de cuivre, au premier conduc- 
teur j à moins que le conducteur & 
le bouton n'ayent un -degré précis 
de convexité adapté l'un à l'autre. 

Une balle de cuivre feule , ren- 
dit 1 étincelle auflî forte que l'inter- 
polition d un long morceau de mé- 
tal, ou même de plufieurs. 

Soit qu'on le fervît d'un , de quel- 
ques-uns, ou d'un grand nombre de 
morceaux , il parut que les inter- 
valle pris enfemble dévoient être 
égaux. 

; Mais ces intervalles pris enfemble 
peuvent être plus grands quand on 
place les morceaux^ en ligne droite, 
ique quand on les difpofe en lignes 
courbes. 

L Soit qu'on y interpofe un corps 
ou un certain nombre de corps , fi 
l'on excite une étincelle, elle ne 
frappera pas le premier , à moins 
qu'elle ne puiffe/en même- temps, 
frapper tous lçs autres. 
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jai trouvé par la fuite , que quel- 
ques-unes des circonftances ci-deflus 
ont été * remarquées par le P. Beç^ 
caria. 

il 

Erreur relative à la direction de 
l'étincelle Electrique. 

IVI'àmus ant un jour à tirer de 
longues étincelles d'un grand princi- 
pal conducteur de cuivre poli , 8c 
confidérant les erreurs dans lefquel- 
les font tombés les Eleéfcriciens , re- 
lativement à la direction de la ma- 
tière éieélrioue, je ne pus nVempê- 
cher d être trappe d'une erreur aue 
mes fens n'auroient jamais re&iné , 
& qui me fit voir clairement çonw 
bien il y a peu à compter , en pa- 
reils cas , fur ce que Ton appelle évi- 
dence des fens. Je remarquai que, 
foit que je fiffe enfortç que ce grand 
conducteur donnât ou reçût le fett 
éledrique ( car je pouvojs faire l'un 
ou Vautre à volonté , & avec la 
même forçe ) , je crus toujours voir 
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au une étincelle tirée avec une balle 
de cuivre au deflus du condu&eur 
y defcendoit , & qu'une étincelle 
tirée au-deffbus de lui en defcendoit ; 
mais les étincelles tirées latérale- 
ment parurent n'avoir aucune direc- 
tion certaine [i 58], 

* 

<8£P [158] Toutes ces apparences n'ont 
rien de confiant ; on voit les étincelles par- 
tir , tantôt du conducteur ifolé , tantôt du 
corps non - éle&rique approché , à quelque 
endroit du condufteur qu'où préfente ce 
corps. Ces étincelles font produites par le 
choc des deux courants de matière électri- 
que, dont l'un vient du conducteur ifolé , 
& l'autre du corps approché , & qui s'en- 
jlammetit par la percuflîon. Et comme il y 
en a prefque toujours un plus fort que l'au- 
tre 5 ceft le plus fort qui devient alors yU 
£blc. 




» 
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Expérience définie à fairt cotï 
noître fi les fubflances Electri- 
ques , dans leur état naturel , 
contiennent plus de fluide Elet- 

; trique que les cçnduBeurs. ; 

ésirant m'aflurer de l'hypo- 
thefe du Docteur Franklin , au fu- 
jet de là différence eflentielle qu il 
y a entre les condudeur^ & les non- 
conduaéûrs, je fis rougir au feu une 
aflèfc. grand morceau, doverre , ( que 
j'avois, déjà éprouvé être dans cet état, 
ùn conducteur réel cfélearidte) &: 
je le plaçai fur un morceau- cle cui- 
vre poli , & ifolé ; .fuppofant que il 
les fubftances éledr^ues avpient na- 
turellement une pfes grande quanti- 
té; de fluide cle&riquç que les con- 
ducteurs, ce morceau de verre ,"ea 
paiTant de l'état de. conducteur à 
celui de non -. conducteur , devojt 
epuifer lç cuivra de fa portion na- 

Tom. III, x 
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tu relie de fluide électrique, & le 
laiffer éledrifé négativement. Mais 
je ne pus appercevoir aucune efpecc 
d'életefté , ni dan? le. cuivre .,. ni 
dans te verre , durant tout le temp* 
qu'ils, mirent à fc refroidir. 

.Quelque temps après je trouvai 
que Jean-François Cigna avoir tenté 
dç $kû7u.rer dé la méwfl cboCe, en 

réduifant la glace en, eau y mais la 
glace & l'eau font tous! les. deux 
conducteurs d'électricité, 

• • • " 

I V. 

Expérience* fur les effets qu'on 
u produit ^en donnant unù ternie 

'Méàliique à ' la furfàce du 

verre* ; ' ■ ' ' 1 

• * * * ~ * 

Les Etc&rîelens ont long - temp* 
mis en quetion , en quel endroit ré- 
fide la matière électrique qui eonl- 
tilue la chargé d'une plaque de ve*> 
re ; fi c'eft dans les -pores du verre ; 
6» feuletrient fur fa furface yj'ai raie 
quelques expériences que Iton^ge-» 
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ra peut-être propres à jetter quelque 
lumière fur un point fi difficile. 

J'ai confîdéré que la garniture or- 
dinaire d'une jarre n'eft pas en con* 
ta& immédiat avec le verre ; mais 



donne au verre par l'explofion élec- 
triaue du métal fur fa furface , eft 
probablement en contaâ: avec lui, 
fi elle n'eft pas incruftée dans fès po- 
res. Je donnai donc une garniture 
de cette efpece aux deux côtés d'une 
plaque de verre y & j'imaginai d'a- 
bord que le verre garni de cette 
façon fe chargeoit aufli bien que s'il 
eût été garni de la manière ordinai- 
re i car il donna une véritable com- 
motion ; mais je me rappelle fort 
bien que dans ce tempsrlà , je fus 
Ufit peu furpris de voir le feu élec- 
trique parcourir la furface de cette 
garniture , chofe qui n etoit pas pot- 
able dans U méthode ordinaire. Ce- 
pendant n'ayant fait à cela que fort 
peu d'attention , j'allois continuer 
l'expérience , & eflayer fi en com- 
binant ce morceau de verre avec 
une grande batterie , & faifent la 
décharge de l'un & de l'autre fur 




la teinte métallique , que l'on 
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cette teinte métallique, je ne pour- 
rois pas en fondre une partie , & 
par ce moyen la faire fortir du ver- 
re y attendu que cette méthode au- 
roit fondu , & abfolument difperfé 
une portion confidérable de la gar- 
niture dune jarre ordinaire: mais je 
(as prodigicufement furpris de voir 
que , quoique la connexion de cette 
teinte métallique avec la batterie 
fïit complette , on ne put faire la 
décharge en en approchant la verge 
déchargeante , quoique ce Rit à trois 
quarts de pouce d'une autre verge 



nication entre cette plaque de verre 
& la batterie. Je fus convaincu par- 
là que la teinte métallique ne pou- 
voit pas tenir lieu d'une garniture ; 
& je m'aflurai fur le champ qu'un 
morceau de verre nonrgarni fe char- 
geoit préçifément comme l'avoit été 
Je verre garni de la teinte métal- 
lique. 

Pour avoir encore plus de certi- 
tude fur cela , je donnai une teinte 
de cette efpece aux deux côtés op- 
pofés d'un tube de verre > d'environ 
ue pied & demi de longueur ; & le 




formoit la commu- 
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tenant dans ma main , qui touchoit 
à une partie de cetce teinte métal- 
lique ; je trouvai qu'il s'éle&rifoit 
précifément comme un autre tube ) 
car quand je déchargeois l'éleâxici- 
té de quelque partie du tube cou- 
verte de la teinte , je ne déchargeois 
point du tout les autres parties du tu- 
be , où s'étendoit la même teinte* 
Pareillement le craquement éledri- 
que venant de la partie teinte du 
verre , ne fe diftinguoit point de ce- 
lui qui r c faifoit aux autres endroits ; 
fi ce n'eft que quelquefois aux en- 
droits où l'or étoit plus épais qu'ail- 
leurs , on voyoit à fa furface un 
courant plus denfe de matière élec- 
trique , qui partant de l'endroit où 
l'on tiroit l'étincelle , fe divifoit en 
plufieurs petits rayons , qui fui- 
voient des directions différentes. 

Cette expérience femble prouver 
qu'une garniture de métal extrême^ 
ment rapprochée de la furface du 
verre n'eft point du tout aflfedée , 
ni par l'éle&rifation , ni par la char- 
ge qu'on lui donne; & elle femblç 
confirmer cette hypothefe, que le 
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fluide éle&rique n'entre point dans 
les pores du verre. 

Comme il n'eft pas bien facile , 
de donner cette teinte métallique 
aux deux cotés d'une plaque de ver- 
re , le le<Steur ne fera peut-être pas 
fâché de favoir de quelle manière 
j'y ai réuffi. Après m'être fatigué 
long-temps à efflayer d'appliquer un 
morceau de feuille de cuivre fur les 
deux côtés d'une plaque de verre 
pour lui fervir de garniture ( ayant 
toujours caffé le verre en y fixant 
la première ou la féconde garni- 
ture) , je mis enfin deux autres mor- 
ceaux de verre , un de chaque cô- 
té de celui auquel je me propofois 
de donner la teinte , avec des mor- 
ceaux de feuilles de cuivre entre 
d'eux -, puis faifant pafler une explo- 
(ion à travers ces verres en même- 
temps, le fupérieur & l'inférieur 
furent mis en pièces ; mais celui du 
milieu { étant également affecté des 
deux côtés ) demeura entier ; & les 
garnitures forent à peu de chofe prés 
telles que je les défirois. 
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Expérîtnte -defimk -à faire ton» 
nortrc fi îct fermentation con- 



3 Sefrtertïbre , Autant déter- 
miner fi les corps tiare un ëtàt de 
fermentation perdoient ou acqué- 
roient quelque portion du fluide-élec- 
trique y jt ftifpendfs une paire de 
balles de moSlle à l'extrémité d un 
morceau de fil de métal , qui conv- 
muniquoit avec une certaine quanti- 
té de limaille d'acier ■> renfermée dans 
un vafe de verre , où elle fermen- 
toit avec de l'huile xk vitriwl. Mais 
«Iles ne fe fépareretit point du tout. 



V. 



trïbueù la pmduÊkn xle F 'Élec- 
tricité. 
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V I. 

Expérience defiinée à faire con- 
noître fi Vévaporation contribue 

. à la produSion de V Electri- 
cité. 

JLe 16 Décembre, je mis une pe- 
tite quantité d'eau fur un morceau 
de verre mince , & je la fis promp- 
tement évaporer , au moyen d'un 
fer rouge que je tins deffbus j mais 
le verre n'acquit aucun degré d'é- 
lectricité. Le temps étoit à la gelée. 

VIL 

Expérience deftinée à faire con- 
goitre fi VElectrifation accélère 
ou retarde la congélation* 

■ 

Le 6 Janvier 1767, j'expofai en 
plein air deux plats remplis d'eau , 
pendant une très-forte gelée > & j'en 
cle&rifai un aflez fortement 5 mais 
je n'apperçus aucune différence > ni 
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dans le temps où ils commencèrent 
à fe geler , ce qui fut au bout d'en- 
viron trois minutes , ni dans 1 epaif- 
feur de la glace , quelque temps après 
que les deux plats eurent été pris 
par la gelée. 

Ayant par hafard jetté les yeux 
fur la campagne , par la fenêtre à 
laquelle j'avois placé la planche dont 
je m'étois fervi pour cette expérien- 
ce , je remarquai de chaque côté du 
fil de métal éle&rifé , cette efpece 
de vapeur fluduante ciue Ton voit 
prés de la furface de la terre dans 
un jour chaud d été , ou auprès de 
quelque corps échauffé > qui occa- 
honne une exhalaifon de vapeurs. 

VIII. 

» 

Examen d'un tube de verre qui 
avoit été long-temps chargé Q 
fcellé hermétiquement, ; 

e }o Décembre, j'examinai un 
tube de verre d'environ trois pieds 
de long , dont j'avois chargé la moi- 
tié au mois de mars précédent , &C 

T v 
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que j'avois enfuite (celle herméti- 
quement ; mais j.e ne m'apperçus pas 
au il s'éleârifât même au plus petit 
degré , ni en le chauffent , ni en le 
relroidiffant. J'attribue à l'épaiffeur 
du verre de mon tube , la différence 
du réfuîtat de cette expérience avec 
celui de plufieurs expériences de M. 
Canton, rapportées pag. loidutom» 
IL M. Canton chargea de petites bal- 
les extrêmement minces. J'obfer- 
vai auffi qu'il ri y avait point de 
différence fenfibie entre réleékrife- 
tion de la partie chargée , & celle 
de la partie non-chargee de ce tube 5 
& que Tune &c l'autre produifoieitt 
un très- bon effet. 

J'ouvris enfuite ce tube, & ver- 
fant dedans une certaine quantité 
de menu plomb , je trouvai qu'il 
icontenoit uae fort bpane charge. Il 
me donna uae commotion confidé- 
rable, & plufieurs -petites; parce que 
je ne me fervis pas de garniture ex- 
térieure -, mais je le déchargeai en 
l'empoignait en plufieurs endroits* 
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■ 

I X. 

Pefantcur rcquifc pour mettre 
quelques corps en contact im- 
médiat, déterminée par Vex- 
plofion Electrique. 

Il eft clair d'après les expériences 
d'optique , ainfi que par beaucoup 
d'autres confidérations , aue les corps 
qui ne font pas fort pelants , pofes 
les uns fur les autres , ne font pas 
dans un contad immédiat. Comme 
la même chofe eft démontrée par 
l'étincelle éleétrique qui devient vi~ 
fibie entre des morceaux de métal 
pofés les uns fur les autres , &c par 
d'autres effets éleûriques, ( particuliè- 
rement par la fufton des parties 9 
par lefquelles la matière éle&riquc 
fort d'un corps pour entrer dans un 
ftu«re 9 qui n'eft pas actuellement en 
contai avec lui ) j'eus envie de dé- 
tcxmimr p$ftâ quelle pefanteur fe- 
roit fufElante pour mettre des corps 
aftuelkîneat en contai. Pans cette 
vue , je plaçai les uns fur les autre? 

T vj 
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vingt fchellings fort unis, & fis paf- 
fer au travers la décharge de la bat- 
terie ;'penfant qu'il ne paroîtroit pas 
de fufion , quand la pefanteur ferok 
fuffifante pour les mettre en contad:. 
Mais je trouvai que Iç poids de 
toute la colonne ne fuffifoit pas. Car 
chaque pièce fut fondue fur l'un &c 
l'autre côté , de forte que partout 
les deux côtés contigusavoientdes ta- 
ches qui correfpondoient exa&ement 
les unes aux autres. Les impreffions 
les plus, profondes fe trouvèrent prés 
du Commet de la colonne , mais el- 
les ne diminuoient pas avec une ré- 
gularité exade. Peut-être que de pé- 
tées particules de pouffiere ont em- 
pêché quelques pièces d'approcher 
fuffifamment les unes des autres. 

Enfuite , j'augmentai mes poids 
par degrés , & trouvai enfin qu'en- 
viron fix livres me fuffifoient. Avec 
fix livres feulement , h fufion fut 
vifible; mais jamais avec im peu 
plus de fix livres & demie } quoique 
j'aie répété l'expérience plufieurs 
fois. 

Je foupçonnai que la force de l'ex- 
plofion pou voit avoir occafionné une 
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répulfion momentanée , une répara- 
tion , & en conféquence la fufion 
de ces pièces de métal , quoique 
preflees par un pareil poids } mais il 
ne me fut pa* poflîble de produire 
aucune fufion, fous un poids plus 
grand que celui de fix livres , quoi- 
que, au lieu de trente -deux pieds 
quarrés de verre garnis , j'en em- 
ployai plus de foixante. 

x. 

Effet de Vexplojîon Electrique, 
tranfmlfe au travers de diffé- 
rentes ligueurs. 

Je crois qu'on fuppofe ordinaire- 
ment que le tonnerre aigrit l'aîle ou 
bière douce , & d'autres liqueurs $ 
j'eus donc envie de m'affurer fi ce 
fait ( s'il eft vrai ) venoit de ce que 
les liqueurs étoient vraiment frap- 
pées du tonnerre , ou s'il venoit de 
l'état de l'air , &c. durant l'orage. 
Pour cet effet , je me munis d'un 
tube de verre , de neuf pouces de 
long , & environ trois lignçs xte dia- 
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mètre , & en inférant un fil de mé- 
tal dans une de fes extrémités , que 
je fcellois enfuite avec de la cire 
d'Efpagne , il me fut aifé de trans- 
mettre une commotion éledxique à 
travers toutes les fubftances que j'y 
voulus mettre. 

Par ce moyen , le ij Novembre , 
je fis paffer l'explofion de la batte- 
rie à travers ce tube , rempli de pe- 
tite bière nouvelle ; & j'obfervai 
une quantité confidérable d'air fixe 
ou de quelque autre fluide fous la 
forme de bulles qui montoit dans la 
liqueur. Mais quand j'en goûtai , je 
n'apperçus aucune différence entre 
cette bière & celle <lu tonneau , d'où 
je l'avois tirée. Je ne doute pas 
qu'une fi grande quantité d'air ne 
contribuât , en s'échappant , à la faire 
vieillir un peu plutôt. 

Je fis pafler enfuite plufieurs for- 
tes commotions à travers un tube 
rempli de vin rouge} nuis au bout 
de deux ou trois jours , je n'apper- 
çus aucune altération > ni dans fbn 
goût, ni dans fes autres qualités fen- 
hbles. Dans ces décharges la njatkre 
éle&rique ne frappa pas immédiate- 



Digitized 



de l'Electricité. 447 

ment le vin , mais une verge de 
métal qui touchoit fa furface ; je lui 
fis éprouver enfuite deux ou trois 
autres commotions , dans lefquelles 
le vin même fut frappé ; mais il n'y 
eut point de variation dans les ef- 
fets. 

Je fis pafler la commotion de Tune 
& l'autre manière ci-defliis , à travers 
un tube rempli de lait -, mais il étoit 
encore doux trois jours après. Pa- 
reillement un tube rempli d'aîle nou- 
velle , reçut plufieurs fortes commo- 
tions , fans éprouver aucun change- 
ment fenfible dans fes propriétés. 

Dans toutes ces «explofions , fe tins 
le tube dans ma main , fans rien re£ 
fentir de la commotion. 

Je rendis auffi l'étincelle éleftri- 

3 ue vifible un grand nombre de fois 
ans une petite quantité de firop de 
violettes , fans produire aucun chan- 
gement , ni dans fa couleur , ni dans 
Fes autres qualités fenfibles. 
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X L 

Obfervations fur les couleurs de 
la lumière Electrique* 

Vo y a n t que plufieurs Eleétxiciens 
( qui fans doute (e font copiés les uns 
les autres , fans jamais repéter l'expé- 
rience , quoique fi facile à faire ) 
ont avancé dans leurs écrits que la 
lumière éle&rique ne contenoit pas 
les couleurs prifmatiques ; j'eus la 
curiofité d'eflayer un fait fi extraor- 
dinaire, & auflï-tôt je m'apperçus 
de Tillufion de l'expérience que Ton 
avort faite la première fois , & la 
caufe de cette iilufion. En tenant un 

J>rifme devant mes yeux , tandis que 
'on tiroit des étincelles éle&riques 
au principal condu&eur , je remar- 
quai d'auffi belles couleurs prifma- 
tiques , que puifle en donner l'image 
du folcil. Mais quand la lumière fut 
un peu étendue , comme d#is les 
parties rouges &c pourpres d'une lon- 
gue étincelle , les couleurs ne fu- 
rent pas fi vives, & on les diftingua 
moins facilement les unes des au- 
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très ; & quand la lumière fut en- 
core plus étendue , comme dans le 
vuide , le prifme ne fit aucun change- 
ment fenfible dans Ton apparence. 
Ceft ainfi que la partie du milieu 



roîtau travers d'un prifme de fa cou- 
leur naturelle ; car quoique les rayons 
foient réellement feparés, ils font 
fur le champ confondus avec d'au- 
tres qui viennent de différentes par- 
ties du même objet ; de forte qu'il 
en doit néceflairement réfulter fa 
couleur naturelle. 

; .' Comme les flammes de différents 
corps donnent les couleurs prifmati- 
ques , dans des proportions très-dif- 
férentes, j'ai fou vent eu envie d'en- 
treprendre de déterminer la propor- 
tion de ces couleurs dans la lumière 
cle&rique * & de la comparer avec 
Ja proportion des couleurs venant 
de la lumière qu'on pourroit fe pro- 
curer de différentes autres manières* 
Cela déterminerait peut-être ce que 
c*cft que cette matière hétérogène , 
qui eft mife en a&ion par le pafla- 
ge rapide du fluide éle&rique, & 
qui eft la caufe de la lumière > de 
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l'odeur , &r peut-être des autres qua* 
lités fenfîbles de réle&ricité [159]; 
mais je n'ai pas eu le loiffr de fui- 



Je me contenterai , pour finir cet 
article , de faire une fimple mention 
dune autre erreur, dans laquelle 
pourraient être quelques perfonnes 
par rapport à ce qu'on appelle la 

longutur de l'étincelle êltclriqut Quand 

on décharge une jarre , on peut s'i ma- 
giner que Ion voit on corps de fett 
s'étendre du dedans au-dehors \ au 
lieu qu'il eft aflez certain , que cette 
apparence efl occasionnée yzr le 
mouvement rapide d'une fimple bou- 
le de feu ; de même qu'un flam- 
beau allumé , laifle appercevoir un 
cercle entier de feu , lans <ju*il fail- 
le lui donner un mouvement plus 
grand que celui qu'un homme peut 
lui donner avec ion bras. Le feu 



[M9l Ce n'eft point une matière 
hétérogène, mife en a&ion par le fluide 
i fecftrique , qui produit la lumière j c eft le 
fluide éleftrioue lui-même, qui s'enflamme 
par le choc de Tes propres rayons. A l'égard 
de Podcur f elle eft produite par une matiè- 
re jufqu a préfent inconnue. 




Digitized by Google 



de i/Ëlecîric i îi» 45 î 

(Tune explofion éle&rique confiftc 
en une boule ou cylindre , qui ncft 
pas fort long; c'eft ce qui paroît 
évident par une des expériences fur 
les cercles rapportées ci-defltïs , pag. 
34© , dans laquelle le diamètre du 
cercle fut le même y foit que Tex- 
plolion fut faite à un demi-pouce, 
ou à deux pouces de diftance > ainfi 
que par les expériences du paflage du 
reu dune explofion électrique , fur 
les furfaces des corps dans lefquel- 
les il devenoit quelquefois vingt foiV 
plus long qu'à l'ordinaire , fans au- 
cune diminution fenfible de fa grof- 
feur [160]. 



«Cr [ i»6o] Ccft ce que dit ici M. Prieft- 
ley , qui cft une erreur j & non pas ce qu'il 
prétend combattre. Si la traînée de feu qu'on 
apperçoit fouvent , n'étoit autre ebofe qu'une 
boule ou un cylindre » qui occafionnâc cette 
apparence par la rapidité de fon mouvement, 
il faudrait que ce mouvement fut d'une ra- 
pidité telle , que l'imagination rrrême ne fau- 
roit s'y prêter. Afîurément un éclair eft un 
feu de cette cfpece. Or on en voit quel-» 

Juefois" s'étendre, en un clin d'oeil, à des 
iftanecs immenfes ; & il y a bien peu de 
Phyficiens (js'il en refte encore quelques-uni) 
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X 1 L 

Observations fur les petits fils 
de métal qui rajfemblent VE- 
lectricité d'un globe que ton 
frotte. 

M 'étant fervi de plufieurs fils de 
laiton , d'environ deux pouces &c 
demi de longueur, pour raflembler 
la matière éle&rique de mon globe , 
je remarquai , un mois ou deux 
après, qu'environ un demi pouce de 
leur extrémité qui touchoit le glo- 
be, étoit devenu tout noir, fur-tout 
du côté qui étoit le plus proche du 
globe. Je les ôtai alors de l'anneau 



qui penfent que ce (bit une boule ou un cy- 
lindre de feu qui parcourt tout cet efpace en 
lî peu de temps. Tous , ou prefque tous , pen- 
fent au contraire, que c'eft une inflammation 
fucceffive de la matière élc&rique , que tout 
le monde avoue être répandue un i ver f elle* 
ment par-tout , & qui . fe fait à-peu-près 
comme celle d'une traînée de poudres mais 
avec use promptitude infiniment plus grande. 
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auquel ils étoient fufpendus , tte les 
frottant avec foin , je remarquai que 
le même frottement qui rendit le 
refte du fil brillant , ne caufa que 
peu de changement dans cette noir- 
ceur acquife. Me rappellant alors la 
théorie du magnétifme du P. Bec- 
caria , au lieu de replacer les fils^ 
je fufpendis à leur place deux ai- 
guilles très-fines. Le 10 Décembre , 
c'eft- à-dire 3 environ deux mois après , 
pendant lefquels j'avois fait le plus 
fréquent ufage de la machine , je les 
examinai , & je trouvai cette noirceur 
à leurs pointes j mais je ne pus pas 
m'afliirer quelles euflent acquis au- 
cun degré de magnétifme* A la vérité 
elles en avoient un- peu ; mais je ne 
les avois pas examiné avant que de 
les fufpendre , aufli exa&ement que 
je le fis après. Cette expérience mé- 
rite detre répétée avec plus de foin , 
mais elle exige une éle&rilation plus 
longue & plus confiante , qu'il n'eft 
probable que j'aie jamais la com- 
çapdité de le faire. 



Digitized by Google 



454 Histoire 

XIII. - 

Expériences deftinées à faire con- 
noître la différence qui fc trou* 
ve dans le pouvoir conducteur 
des différents métaux. 

T e me fouviens que m'étant une 
fois trouvé avec le Dotteur Frank- 
lin , M. Canton & M. Price , je 
demandai s'il étoit probable qu'il y 
eût quelque différence dans le pou- 
voir condudeur des différents mé- 
taux , &c en cas qu'il y en eût , s'il 
ctoit poffible de s'affurer de cette 
différence. Autant que la mémoire 
peut me fournir , le Do&euc me 
iugçéra la méthode que je lui ai 
attribuée ci-deffus, pag> Depuis 
<jue cette partie de l'ouvrage a été 
imprimée * j'ai tâché de mettre ce 
projet à exécution , en tranfmettant 
en même temps la même explofion 
de la batterie , à travers deux fils de 
différents métaux , &: de la mê- 
me grofleur. Ils furent accrochés 
l'un à l'autre, & 00 les tint ferrés 
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datis la main , après leur avoir don- 
né , par le moyen d'un compas , pré- 
rifémeot la même longueur. Ces 
expériences furent beaucoup plus 
agréables & plus fatisfaifantes que 
je ne m'y étois attendu ; mais leur 
çéfultat ne répondit point du tout 
aux idées que j'avois eu d'abord. <• 

Je réunis premièrement un bout 
de fil de fer à un autre de cuivre, 
yexplofîon difperfo totalement le 
fer , & laifla le cuivre intad. Le 
laiton difparut pareillement quand 
je le réunis au cuivre , &: le fer 
quand je le réunis au laiton. 

Jufquçlà, les ^périepees furent 
très-faciles; une feule charge de la 
batterie fuf&foijt pour déterminer la 
différence enn$ t chaque paire de fils i 
mais quand il fi*t queftioa dç com- 
parer le» métayx pli^,. parfaits , je 
trouva* beaucoup plus de difficulté i 
& je fus pWig4 quatre ou> 

cinq Pfe^rges de, l^baiterje fur cha- 
que pair Q> Qar lçur pAUVoi^ conduo» 
teur étant Vpcu'pnê^ le même , ou 
le readpis la charge trop forte , 6c 
)fi les difperfrjs tpp# les deux , ou 
je la rçndojs trçp & ni ïm 
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ni l'autre n'étoit touché. Je parvins 
enfin à trouver des charges telles 
que le cuivre difparoifToit , fte laif- 
foit l'argent &c For i l'or refta 
quand l'argent fut difperfé. Cepen- 
dant le crochet de Tardent fut fon- 
du , quand le cuivre rut difperfé ; 
& le crochet de l'or quand l'argent 
fut difperfé ; car la chaleur la plus 
grande eft toujours à l'endroit où le 
feu éle&rique paffe d'un corps à un 
autre. Avant la difperfion & du 
cuivre & de l'argent , j'avois fait 
des explofions d'une telle force , que 
quoique trop foibles pour les fon- 
dre, elles leur donnèrent une teinte 
bleuâtre. ; 1 

D'après ces expériences, il eft aifé 
d'établir dans quel ordre les métaux 
ci - deflus doivent être rangés , par 
rapport au pouvoir qu'a Téle&ricité 
de les fondre. Le voici, le fer> le 

laiton y le cuivre j Y'argcnt , Vor. \ >- 

Ne pouvant pas me procurer du 
fi! de plomb ni détain , je pris des 
morceaux de ces métartx laminés 
également minces , & en ayant 
coupé de petites bandes de longueur 
& de largeur égales , < je tranfmis 

l'explofioa 



de VÈlectricitL 457 

î'explofîon au travers ; le plomb fut 
celui qui céda le premier. J ? avois 
deflein de comparer ces plaques avec 
d'autres plaques de fer, de laiton, 
&c. mais je n'en eus pas la commo- 
dité. Je ne doute guère que Tétain 
ne fut fondu avant le fer ; quoique 
je nVétois attendu que rétain feroit 
fondu avant le plomb , &: l'or avant 
l'argent. Mais fuivant les expérien- 
ces de M. Wilke , le plomb eft plus 
mauvais condu&eur qu'aucun des au- 
tres métaux. <*Mes propres expérien- 
ces fur les lâches circulaires rappor- 
tées ci-defîus, pag. 530, m'avoient 
fait croire que l'or fe feroit fondu 
avant l'argent. 

Il eft fort fîngulier , que lorfque 
le fil de fer -eft fondu par l'explor 
lion éleéfcrique , l'on voie ordinaire- 
ment des étincelles brillantes fe dit 
perfer autour de la chambre en tou- 
| tes fortes de directions, &c qu'on 
l n'en voie jamais , ou du moins ra- 
rement, quand on fe fert de fil de 
quelque autre métal. Si l'on reçoit 
leulement un petit réfidu d'une bat^ 
terie entre deux verges de fer , & 
Tom.ni. V 
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que Texplofion foit très-petite , l'on 
voit un grand nombre de petites 
étincelles s élancer du fer , à environ 
un pouce dç diftance, & en toutes 
fortes de fens > ce qui offre un beau 
fpedacle. On verra un plus petit 
nombre de ces étincelles > fi l'une des 
deux verges eft de laiton , & je crois 
qu'on n'en verra aucune dans ces pe* 
tites décharges , fi toutes les deux 
font de laiton. 

Avant de pouvoir faire aucun 
ufage de ces expériences , pour dé- 
terminer le pouvoir condu&eur re- 
latif des différents métaux , il fau- 
drait comparer Tordre dans lequel 
ils fe fondent à une chaleur ordi- 
naire, avec Tordre dans lequel ils 
fe fondent par Texplofion élec- 
trique i & je ne pourrais pas trou- 
ver fur le champ une table de 
cette efpçce» Je crois cependant 

rie ter paffe pour exiger plus 
chaleur que tout autre métal 
pour fe fondre ; & il ne faut pour 
cela qu'une légère force d eleétri* 
cité j de fyrtf que ces deux or- 
dres 3 à mw^ivis , ne font pas les 
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mêmes f 1 6 1 ]. Avant de pouvoir 
rien déterminer à cet égard , on 
devrait trouver pareillement , com- 
bien les métaux fe foudroient plû$ 
aifémtnt les uns que les autres , 
en tranfmettant î'explofion à travers 
des fils de longueurs, &r de grofleur$ 
différentes -, ce qui feroit un travail 
lông <k ennuyeux. Je ne doute pas 
qu'une explolion qui fond un Jfii da 
cuivre d'un diamètre donné , ne diC~. 
perfât un fil de fer d'un diamètre 
double ; dè- forte qu'il feroit beau- 
coup plus fur pour garantir un bâ- 
timent du tonnerre , de faire le con- 
ducteur de cuivre plutôt que de fer y 
d'autant plus qu'il eft moins fujct à 
fe rouiller : il eft vrai que cela fe-^ 
roit j^lus difpendieux. 



[itfi] Il ncftrpàs douteux quelefer* 
fie foie celui de tous les métaux qui exîga 
le plus de chaleur pour fe fondre : & je fuis 
furprîs que M. Prieftlçf l-ignqse. YîQiçi tor- 
dre cjuc fuivent les métaux ï cet égard, co 
commençant par ceux qui fc fondent le plus., 
aifément 5 Yétain , le piomi, Y argent > Yory 
It, laiton, le cuivre & le fer. 
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XIV. 

Expériences faites avec un gobçi 

let Elcclrifi, 

Je terminerai ce détail par un petit 
nombre d'expériences , dans lefqu el- 
les, ainfi aue dans les dernières, je 
n'ai point crautre gloire à prétendre 
que l'honneur d'avoir fuivi les inf- 
tru&ions du Do&eur Franklin. Il me 
dit qu'il avoit obfervé que des bou- 
les de liège n'étoient point du tout 
affedées par l'éle&ricité d'un gobe- 
let de métal , dans leauel on les te- 
noit ; & il me pria de répéter &c 
d'aflurer le fait , en me donnait la 
permiffion de le rendre public. 

En conféquence Jeu Décembre, 
j'éleétrifai un vafe d'étain tenant en- 
viron upe pinte , ppfç fur un gué- 
ridon de bois feché au four } & j'ot* 
fervai que deux balles de ipoëlle de ^ 
fureati , que fayois ifolées en les at- * 
tachant à l'extrémité d'un bâton de 
verre , & fufpepduçs dans le -vafe , 
4ç manière ^ue les fils nêpaflbiçnt pa$ 
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aU-deflbus de fon embouchure , de- 
meurèrent précifément où on les 
avoit placées , fans être tant foit peu 
afFeétées par l'éledricité > mais que 
fi on les touchoit avec le doigt ou 
quelque autre fuhftance conductrice 
communiquant avec la terre , ou 
qu'on le leur préfentât près de l'em- 
bouchure du vafe , elles (e féparoient 
auffitôt étant attirées par les côtés ; 
comme elles le # furent auflî en les 
élevant, au moment que les fils paru- 
rent au-deflus de l'embouchure du 
vafe. 

Si les balles étoient demeurées 

fufpendues dans le vafe un temps 

confidérable fans y toucher , &c 

qu'on les en ôtât immédiatement 

après que l'éle&ricité du vafe étoit 

déchargée , on trouvoit qu'elles 

n'avoient acquis aucun degré d'élec- 

* * / 
tncite. 

Si elles avoient touché quelque 
partie du vafe , quoiqu'elles ne don- 
nèrent aucun figne d'éledricité , tant 
qu'elles furent dedans , cependant 
quand on les en tira s elles parurent 
en avoir acquis un petit degré \ qui 
ctoic plus fort , fi elles avoient tou- 

V ii) 
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ché le vafe proche de fon bord 5 
moins fort , fi elles l'avoient touche 
en quelque partie plus éloignée du 
bord , & le moindre de toiis > quand 
elles n'en avoient touché que le fond. 
Si elles avoient touché d'abord le 
côté près du fommet , & enluite le 
fond , elles fortoient avec ce petit 
degré d'éleétricité quelles auroient 
acquis en ne touchant que le fond 
feulement * 

Dans tous les cas, fi l'on retiroit 
les balles du vafe pendant qu'il étoit 
encore éle&rifé , elles contractaient 
néceflairementr quelque degré d'élec- 
tricité , en paffant par l'embouchure 
du vafe. 

Pour fuivre cette expérience, un 
peu plus loin , je pris une petite 
bouteille garnie, telle que celle qui 
eft repréfentée fur le tabouret ( c , 
Plane, i , ) &r j'obfervai que quand 
je la tins par lé fil de fer , dans le 
vafe clc&rifé , elle ne fe chargea 
point , Téleâricité du vafe affe&ant 
également les deux garnitures , l'in- 
térieure & l'extérieure. Si la garni- 
ture extérieure touchoit le fond du 
Vafe> la bouteille recevoit une fort 
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petite charge. Si Ton lui faifoit tou- 
cher le côté, elle recevoit ufte plus 
forte charge , & plus on la tenoit 
proche du foriimet , plus elle étoit 
Fortement chargée ; le fil de fer de 
la bouteille qui communiquoit avec 
la garniture intérieure étant plus 
éloigné de l'influence de l'éle&rici- 
té du vafe. 

Ne peut-on pas inférer de cette 
expérience , que l'attraétion de 1 élec- 
tricité eft fujette aux mêmes loix que 



fuit par confëquent les quarrés des 
diftances j puifqu'on démontre aifé- 
nient , que fi la terre avoit la for- 
me d'une coquille , un corps c^ui fe- 
roit dans l'intérieur , ne leroit pas 
attiré d'un côté plus que d'un autre ? 

Ne fuit-il pas des expériences des 
balles comparées avec celles de la 
bouteille, qu'aucun corps ne peut 
recevoir la matière éledrique dans 
un endroit , à moins qu'on ne lui 
donne un moyen de s'en défaire 
dans un autre ; qu'il faut du moins 
qu'il en foit repouffé une certaine 
quantité de quelque endroit parti- 
culier; avant qu'il en puifle entrer 



celles de la 
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davantage ; puifqu'un petit corps ne 
peut pas plus recevoir l'électricité * . 
quand tous les côtés font également 
expofés à l'a&ion d'un corps élec- 
trifé-, qu'une bouteille ne peut fe 
charger, quand fes deux garnitures 
font également expofées à la même 
«iedxicitc ? 

Ces expériences ne font - elles pas 
auffi favorables à Thypothéfe du P. 
Beccaria ; favoir , qu'il n'y a point 
d'attra&ion éle&rique fans une com- 
munication d'éle&ricitè [i6z]. 



[161] Je ne vois pas quelle connexion 
il y a entre ces 'quêtions , & les expérien- 
ces précédentes , qui ne font rien moins que 
confiantes, & qui quand elles le feroient* 
ne prouveroient rien , fi ce n'eft un plus ou 
un moins dans Tintenfité ou la force de 
rékaricité aftuelle. Mais M. Prieftley va 
toujours concluant le fyftême qu'il a adop- 
té , de toutes les expériences qu'il fait , fans 
dire ni pourquoi ni comment elles en font 
la preuve. 

FIN. 



TA B L E 

DES MA TIERES 

Contenues dans ce III. Tome. 

= .^ = ~P 

HISTOIRE 

V 

L'ÉLECTRICITÉ. 



QUATRIEME PARTIE. 

& es chofes qui /croient à defirer dans 
- la feience de £ Electricité , & des no- 
tions propres à f étendre de plus en 

Vv 



A $6 TABLE 

» 

SECTION I. 

Obfervatîons générales fur l'état préfent 
de l 'Electricité , ' ibid. 

SECTION II. 

Quefiions & avis propofés pour faciliter 
de nouvelles découvertes fur C Electri- 
cité, 15 

I. Qui fiions & avis au fujet du fluide 
électrique, ibid. 

IL Queftions & avis concernant Us corps 
électriques & Us conducteurs , 18 

III. Questions & avis concernant la 

manière de faire naître t 'Electricité , 

20 

IV. Queftions & avis au fujet de téUc- 
trifation , 1 J 

V. Qutftions & avis concernant le pou- 
voir de charger les corps éUttriques , 

Y I. Queftions concernant l "Electricité du 
verre > *6 



Digitized 



DES MATIERE S. 4 <s 7 

VIL Que/lions & avis concernant l'effet 
de F Electricité fur les corps animés , 

30 

VIII. Quefiions & avis concernant VEr 
leclricitè de V athmofphere > 31 

• 

SECTION III. 

- 

Branches de connoiffances particulière* 
ment utiles à un Electricien , 34 

CINQUIEME PARTIE. 

la conflruction des Machines clec~ 
triques , & des principales parties d'un 
Appareil électrique y 49 

SECTION I. 

Obfervations générales fur la conflruc- 
tion d'un Appareil électrique , ibid. 

SECTION M. 

' • - 

Defcription de quelques Machines élec- 
triques particulières , ave c des obfer- 

Vvj 



Digitized 



4<?8 T 'A B L E 

valions fur leurs principaux avant a~ 
ges & fur leurs défauts ; % 0 




SIXIEME PARTIE. 

Maximes de Pratique pour futilité 

des jeunes Electriciens , 99 




SEPTIEME PARTIE. 

•Ls escriptIon des expériences élec- 
triques les plus amufantes , 121 

• 

SECTION I. 

Expériences amufantes dans lefqutlles 
on ne fait point ufage de la Bouteille 
de Leyde, 127 

SECTION IL 

I 

Expériences amufantes , qui fe font par 
k moyen de la Bouteille de Leyde , 

1+5 



Digitized 



DES MATIERES. 469 

SECTION III. 

Expériences amufantes , faites par une 
combinaifon (Cinjlruments de Phiji- 

* 

que y \ 6i 



HUITIEME PARTIE. 

■ « 

Nouvelles expériences Electriques 
faites en Vannée 1766 y 169 

SECTION I. 

Expériences fur tElectrifation , parti- 
culièrement des Tubes dans lefquels 
lair ejl condenfè , & des grands Glo- 
tes de verre , 17S 

* ■ • 

S E C T I O N A I L 



Expériences qui prouvent un courant 
d'air partant des pointes des corps 
EUctrifès , fcii pofitivement > fait né- 
gativement , 155 



Digitized by Google 



4 7« TABLE 

SECTION III. 

Expériences fur Pair Mophêtique , & 
fur le Charbon , x 1 1 

SECTION IV. 

Expériences fur la puiffance conduc- 
trice des différences fubjlances 9 i } i 

* 

SECTION. V. 

Expériences fur la difptrjion de t Elec- 
tricité , fur la fur face des tubes de 
verre , contenant une nouvelle métko» 
de de donner la commotion éle&ri- 

que $ - 255 

SECTION VI. 

Expériences propres à vérifier plujîeurs 
particularités de la théorie d % Electri- 
Hfé du P 9 Beccaria , 6* particuliè- 
rement fur la faculté qiCa la matière 
Electrique Remporter dans fa route 
• des fubjlances légères pour faciliter 
fon pajfage. x%i 



Digitized by Google 



DÉS M AT I E B ES. 471 

SECTION VIL 

Différentes expériences fur la façon de 
charger & de décharger les jarres de 
verre & les batteries , 19$ 

SECTION V I 1 r. 
Expériences fur les Animaux , 5 1 j> 

SECTION I X. 

Expériences fur Us taches circulaires f 
faites fur des morceaux de métal par 
de grandes explorons Electriques ,525 

/SECTION X, 

* • • 

Expériences fur les effets de fexplojîon 
Electrique , quon fait paffer au tra~ 
, vers dune chaîne de cuivre , & autres 
fub fiances métalliques > 3yo 

SECTION XI. 

Expériences fûr le paffage de Cexplo~ 
Jîon Electrique , fur la furface , £ 
non dans l intérieur , de quelques fubf- 
tances conductrices , 374 



Dig 



4 7 i TABLE 

' SECTION XI L 



Expériences fur la Tourmaline, 397* 

Section xiii. 

Mélange d'Expériences 429 

I. Obfervations fur l'étincelle Electrique f 
tirée au travers de plufîèurs morceaux 
de Métal y ibid. 

II. Erreur relative à la direction de 

* « 

[étincelle Electrique* 43 1 

III. Expérience defiinee à faire connoU 
ire fi les fubftances Electriques , dans 
leur état naturel , contiennent plus 

* jgtfiVt Electrique que les conduc- 
teurs , 4îï 

IV. Expériences fur les effets quon pro- 
duit en donnant une teinte Métallique 
à la fur face du verre, 434 

Y. Expérience deflinéc à faire connoU 
- tre fi la fermentation contribue, à la 
production de t Electricité) 439 



Digitized by Google 



9 • 

m « 

DES MAÎIERÈS. 4?$ 

VL Expérience dejiinée à faire connoU 

ire fi ïévapoMtion contribue à la pro- 

* 

diiction de [Electricité > 440 

Vil. Expérience defiinée à faire connoî- 
tre fi t Electrifation accéléré où re- 
tarde la congélation , ibicL 

VIIL Examen dtun tube de verre qui 
avait été long-temps chargé & fcelU 
hermétiquement , 441 

IX, Pefanteur requife pour mettre quel- 
ques corps en contact immédiat , dé- 
terminée par l'explofion EUctri- 
que, . 44* 

a 

X. Effet de texplofion Electrique., tranf> 
mife au travers de différentes li- 
queurs , 44 5 

XL Obfervations fur tes couleurs de ta 
t lumière Electrique , 448 

XIL Obfervations fur les puits fils dt 
métal qui raffembhnt £ Electricité d'un 
globe que ton frotte , 45* , 



Digitized by Google 



4?4 T A B t Ê 

XIIL Expériences dtftinies à faire côfi- 
noître la différence qui ft trouve dans 
le pouvoir conducteur des différents 
métaux y 454 

XI V* Expériences faites avec un gobe* 
Ut Qectrifé $ 46* 

'FIN.- 



Digitized by Google 



: APPROBATION. 

J'ai lu , par ordre de Monfcigpeur le Chancelier , «l 
Manufcrit intitulé , Hijlotre de l'Elctlricitè , traduite 
de VAntfois » de Jo/eph Prieftley. Je pcnfe que cet 
ouvrage m'éritc d'être imprimé, & que nos Phys- 
iciens fauront gré au Traducteur des foins qu'il a pris 
de leur, procurer ce livre utile &. i mer eflant, A Paris, 
ce io Janviet 177»- 



Signé , MACQUER. 



■PRIVILEGE DU ROI. 

_ » * 

X-i O U I S , par la grâce de Dieu , Roi de France 8c 
de Navarre: A Nos amés 8c féaux Confeillers, les 
Gens tenans nos Cours êc Parlemcnr , Maîtres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Coufeil» 
Prévôr de Paris , BaiUifs , Sénéchaux , leurs Lieute- 
nans Civils , & autres nos Julliciers qu'il appartien- 
dra : S a lu t. Noire amé le Sieur Jean-Thomas 
Hérissant, fils, Libraire : Nous a fait expofet 
qu'il defireroit faire imprimer 8c donner au Public, 
fH.ftoire de l'Etetlrictti i traduite de l'Anglais de 
Jofevh Prieftley , avec des Notes 9 s'il nous plai- 
foit lui accorder nos Lettres de Privilégepour ce 
nécefTaires. A ces causes, voulant favora- 
blement traiter l Expofant , Nous lui avons permis 8c 
permettons par ces Préfentes , de faire imprimer ledit 
ouvrage autant de fois que bon lui femblera , 8c de 
le faire vendre 8c débiter par tout notre Royaume 
pendant le temps de fix années contécutïves , à comp- 
ter du jour de la date des Préfentes. Faisons défenfes 
à tous Imprimeurs , Libraires , 8c autres perfonnes , 
de quelque qualité 8f condition qu'elles foient , d'etV 
introduire dimpreflxon étrangère dans aucun lieu de 
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hotre obéi (Tance : comme auffi d'imprimer , ou faire 
imprimer , vendre , ou faire vendre , débiter , ni con- 
tre faire k dit ouvrage, ni d'en faire aucuns extraies 
fous quelque prétexte que ce puiiTe être , fans la per- 
xniflîon exprefle 6c par écrit dudit Expofant, ou de 
ceux qui auront droit* de lui , à peine de confifea- 
tioh des Exemplaires contrefairs , de trois rrritte fi- 
Trei d'amende contre chacun des cohtrevenans , dont 
On tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris, 
& l'autre tiers audit Expofant , bu à celui qui aura 
droit de lui , & de ttfus dépens ; dommages & in- 
térêts, à la charge que ces Préfentes feront cnregtf* 
trées tout au long fur le Rcgiftrc de la Communau- 
té des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois 
mois de la date d*icelles *, que l'impreilion dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs , 
en bon papier & beaux caractères ; conformément 
aux Kéglemens de la Librairie , & notamment à ce* 
lui du 10 Avril 171? , à peine de déchéance du pré* 
iènt Privilège 5 qu'avant de Pexpofer en vente , le 
Manu fc rit qui aura fervi de dpie à l'impreffion dudit 
Ouvrage , fera remis dans le même état où l'Approba- 
tion y aura été donnée > ès mains de notre tres-cher 
& féal Chevalier , Chancelier - Garde des Sceaux de 
France , le Sieur De Maopfou ; qu'il en fera en fui- 
te remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique, un dans celle de notre Château du Lou- 
vre, * un dans celle dudir ficur de Maupeou : 
Je tout à peine de nullité des Préfentes. Du conte- 
nu defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Ixpofant & fes ayant caufes pleinement 
& paifiblement , fans fourlrir qu'il leur foit fait au- 
cun trouble ou empêchement. Voulons que la Co- 
pie des Pré fentes, qui fera imprimée tout au long au 
commencemenr ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue 
pour duemeut Mgniflée , & qu'aux copies collationnées 
par l'un de nos amés & féaux Confeillers , Secré- 
taires , foi foit ajoutée comme à l'original. Comman- 
dons au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce re- 
quis , de faire pour l'exécution d'icclles , tous aâes 
requis 5c néceflaires . fans demander autre permiflon , 
& nonobftant clameur de haro , charte normande 
U Lettres à ce contraires ; Car tel cft notre plaiux. 
Donne: à Paris le treizième jour du mois de janvier. 
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fan de grâce mil fept cent foixante onze , & de notre 
régne le cinquante - ûxicme. Par le Roi en Ton 
Confcil. 

LE BEGUE. 

Regiftrê furie Regifire XVIII. de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 

î^ 0# 5*7* f°l* 49* > conformément au Règlement de 
|7^| f AParist ce 31 Mai 1771. 

J. HÉRISSANT , Srtff, 
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DE l'Imprimerie de P. Aux. LE PRIEUR , 
Imprimeur du Roi. 
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